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AVANT-PROPOS 
 

La Guerre céleste introduit une conception entièrement nouvelle et révolutionnaire de 
la nature de la réalité spirituelle.  Les matériaux que contient ce livre m’ont été dictés par 
écriture automatique, mais La Guerre céleste contient des informations spirituelles détaillées 
plus explicites que la plupart des livres modernes obtenus par channeling et son ton est beau-
coup plus militant et sujet à controverse.  Certains lecteurs de l’édition de prépublication de 
La Guerre céleste ont été troublés ou effrayés par celle-ci, et quelques-uns ont attaqué le livre 
comme étant malfaisant et satanique.  Toutefois, un nombre plus important de lecteurs l’ont 
salué comme étant une avancée majeure en matière de théorie cosmologique. 

La Guerre céleste n’est pas un livre typique de la littérature New Age obtenue par 
channeling et je ne suis pas un adepte typique du New Age, quoique j’aie contribué à la créa-
tion de ce mouvement dans les années soixante et soixante-dix.  J’ai été éduqué comme un 
occultiste traditionnel, et mon premier but dans la vie a toujours été de développer mes talents 
de médium et de magicien.  Cependant, j’ai aussi des souvenirs de mes vies antérieures qui 
m’ont fait devenir un genre d’occultiste très différent des membres de ma famille qui étaient 
francs-maçons, rosicruciens, spiritualistes ou théosophes.   

J’ai su dès 1946, lorsque j’étais âgé de quatre ans, que mon âme avait été envoyée à 
dessein sur cette planète par une civilisation extraterrestre avancée pour aider le peuple de la 
Terre à surmonter une crise majeure dans son évolution spirituelle.  Pour cette raison, j’ai 
étudié les OVNI et les sujets qui s’y rattachent aussi sérieusement que les phénomènes psy-
chiques et spirituels, et le lien entre les deux a toujours été évident pour moi. 

La même chose s’applique aux théories de la conspiration – j’ai su toute ma vie que des 
forces invisibles manipulent bien réellement le cours de l’histoire humaine, et ma réaction n’a 
été ni de la peur ni de la colère, mais plutôt le désir d’aider n’importe laquelle de ces organi-
sations dont les objectifs éthiques et politiques avaient l’air d’être semblables aux miens.  Je 
suis un anarchiste de gauche et je fais partie de la contre-culture depuis la fin des années cin-
quante, et avec l’âge, je suis devenu encore plus radical sur le plan politique et sur le plan so-
cial.  Vers la fin des années soixante, mes guides spirituels m’ont suggéré de me donner le 
nom de révolutionnaire spirituel, et dès lors j’en ai toujours fait ainsi. 

Toutefois, je ne suis devenu pleinement conscient de ce que signifie cette expression 
qu’en 1983, lorsque j’ai fait un bond en avant dans ma conscience personnelle de la réalité 
spirituelle.  En juillet de cette année-là, après plusieurs années de préparation intensive à la 
fois magique et intellectuelle, j’ai interrogé mes guides spirituels : « Dites-moi le grand Se-
cret, la théorie qui explique la véritable nature des dieux et des êtres humains ainsi que les 
rapports qui existent entre eux. »  La réponse que j’ai reçue par écriture automatique ne m’a 
pas étonné, mais tout de même je n’en revenais pas.  Les esprits avaient l’air d’essayer de me 
dicter une cosmologie tout à fait nouvelle et révolutionnaire : une image de la réalité spiri-
tuelle avec des implications morales, sociales et politiques que la plupart des gens tiendraient 
comme littéralement inconcevables. 

J’ai fini par arriver à mettre les messages par écrit en anglais clair et explicite.  Cela 
m’a pris plus de cinq ans, et des milliers d’heures de travail éreintant, pour recevoir toutes les 
informations dictées par voie spirituelle pour La Guerre céleste et les écrire sous forme de 
livre.  La critique qui se trouve sur la page suivante vous donnera une idée du sujet abordé 
par La Guerre céleste et de la raison pour laquelle je le présente comme « Le livre obtenu par 
channeling le plus controversé du siècle. » 
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CRITIQUES ET COMMENTAIRES 
 
Critique de Mike Rhyner :  
 

Voici un extrait de la critique de Mike Rhyner sur La Guerre céleste parue dans le nu-
méro de février 1989 de Critique : 

« La Guerre céleste est basé sur des messages obtenus par channeling de la part 
d’esprits désincarnés extraterrestres qui disent s’appeler le Collège invisible.  Ils disent que 
votre âme se nourrit d’énergie psychique générée pendant la vie et que lorsque vous “mou-
rez” elle vit grâce à l’énergie accumulée durant l’incarnation.  Il y a aussi des êtres spirituels 
que le Collège invisible appelle les Théocrates, les “méchants”, qui, plutôt que de se réincar-
ner, obtiennent l’énergie dont ils ont besoin pour sustenter leur âme en suçant l’énergie 
d’autres âmes : vampirisme psychique et cannibalisme spirituel. 

« Les Théocrates sont les créateurs de certaines formes de religions établies qui affir-
ment que vous aurez la vie éternelle au Paradis lorsque vous décéderez.  Ils créent une illu-
sion de ce Paradis dans votre esprit en se faisant passer pour des dieux, en attendant de vous 
offrir les conditions de vie dans l’au-delà auxquelles vous vous attendez, que ce soit le Para-
dis ou l’Enfer ou bien une orgie éternelle.  Par exemple, si vous espérez aller au “Paradis du 
rock-and-roll” et vouer un culte à Elvis Presley ou à Jimi Hendrix en vous prosternant à leurs 
pieds, ils créeront cette illusion pour vous.  Cependant, il existe des techniques que vous pou-
vez utiliser pour éviter que les Théocrates ne vous embrouillent les idées après la mort, les-
quelles sont décrites dans La Guerre céleste. 

« Avant de lire La Guerre céleste, plus j’étudiais divers systèmes spirituels, plus je per-
dais mes illusions.  Mes voies principales avaient été la Théosophie et ses ramifications, 
l’étude de messages obtenus par channeling de toutes sortes, en particulier ceux de “Maîtres 
ascensionnés” ou de “Frères de l’Espace”.  Chaque livre que je lisais dans ces domaines pré-
tendait enseigner l’œuvre d’êtres hautement évolués, et pourtant chacun contenait des contra-
dictions flagrantes par rapport aux autres.  Puis j’ai lu La Guerre céleste et j’ai découvert 
pourquoi ces contradictions se produisent – les auteurs n’ont pas le système de référence 
théorique adéquat qui leur permettrait d’interpréter correctement les messages qu’ils obtien-
nent par channeling, même si une bonne partie des informations brutes est parfaitement vala-
ble. 

« La Guerre céleste contient une cosmologie révolutionnaire et pourtant tout à fait lo-
gique qui fournit un tel système de référence, et qui a répondu à des questions auxquelles n’a 
pu répondre aucun autre système spirituel parmi tous ceux que j’ai étudiés.  Sa lecture a fait 
naître davantage de questions dans mon esprit, mais la plupart d’entre elles ont trouvé ré-
ponse le temps que je termine le livre.  L’auteur dit que l’objectif de La Guerre céleste 
consiste à aider les lecteurs à faire un “Bond en avant capital majeur dans le domaine de la 
Conscience”, et après l’avoir lu, je vois ce qu’il veut dire.  Il est bien possible que ce soit le 
livre le plus important jamais publié. » 

 
Commentaire de Colin Wilson : 
 

Ce qui suit est tiré d’une lettre de Colin Wilson en date du 15/02/89 : 

« La Guerre céleste est arrivé pendant que j’étais en Californie l’année dernière, et 
quand je suis revenu, j’avais tellement de lettres à écrire que je n’ai vraiment pas eu 
l’occasion de le lire comme il faut.  Je viens de le faire et je trouve que c’est un travail abso-
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lument passionnant et captivant.  Si je l’avais reçu il y a quinze ans, peu de temps après avoir 
écrit The Occult, 1 j’aurais pensé que ce n’était qu'imagination débridée.  Mais depuis ce 
temps-là, j’en ai appris beaucoup plus sur tout ce domaine du paranormal, et une bonne partie 
de ce que vous dites me semble tout à fait logique.  En tout cas, merci infiniment de votre 
gentillesse pour m’avoir envoyé ce travail extraordinaire. » 

 
Critique de Jay Kinney : 
 

Et voici un extrait d’une critique de Jay Kinney qui était incluse dans la préface du 
premier tirage de La Guerre céleste en 1988 (War in Heaven en anglais).  Elle parut initiale-
ment dans le numéro 6 de Gnosis, et fut écrite à propos de l’édition de prépublication du li-
vre, laquelle fut mise en circulation en 1987 sous le titre de Spiritual Revolution, mais elle 
décrit tout aussi bien La Guerre céleste. 

« Ce livre publié à compte d’auteur fait partie des livres les plus fascinants et les plus 
inquiétants que j’ai lus ces derniers temps.  Il est fascinant parce qu’il se compose de maté-
riaux obtenus par channeling (c.-à-d. par écriture automatique) qui non seulement sont clairs 
et nets mais aussi qui vont à l’encontre de presque tous les autres enseignements obtenus par 
channeling.  Et il est inquiétant car prendre Spiritual Revolution (SR) au sérieux nécessite de 
rentrer dans une vision du monde sens dessus dessous que la plupart d’entre nous considére-
raient normalement comme étant hautement paranoïaque. 

« En deux mots, les matériaux contenus dans SR sont prétendus émaner d’un groupe 
d’esprits désincarnés tout simplement appelé le “Collège invisible”.  Comme on pourrait le 
deviner d’après son nom, ce groupe dit qu’il fut la force qui est à l’origine du développement 
de groupes tels que les francs-maçons et les rosicruciens.  Plus étonnant, cependant, est son 
affirmation d’avoir aussi influencé l’essor du mouvement des droits civiques, la diffusion du 
LSD, le mouvement contre la guerre, et même le rock-and-roll.  Jusqu'ici tout va bien : si 
c’était tout, on pourrait cataloguer le “Collège invisible” comme le groupe le plus branché 
parmi les guides du plan intérieur, murmurant de lumineuses idées dans les oreilles de gens 
qui ne se doutent de rien.  Toutefois, il y a plus important. 

« Ce groupe est apparemment engagé dans une lutte continuelle contre une autre puis-
sante conglomération d’esprits du plan intérieur qu’il appelle “les Théocrates”.  Ces derniers 
sont apparemment ceux qui sont à l’origine de la plupart des religions mondiales, et qui, ef-
fectivement, fréquentent les églises et les autres lieux de culte pour absorber l’énergie psy-
chique que des croyants fervents émettent dans leur direction en priant.  Ces monstres aiment 
bien aller chercher ceux qui viennent de décéder au moment où ils arrivent “de l’autre côté” 
et les introduire dans un paradis illusoire où leurs âmes sont absorbées par les Théocrates de 
haut niveau.  Autrement dit, selon SR, les traditions spirituelles, qui enseignent l’amour de 
Dieu, et en fin de compte, l’union avec le divin, sont en réalité des arnaques montées par les 
Théocrates du plan intérieur pour voler de l’énergie psychique et des âmes.  SR explique tout 
ceci bien clairement avec bien plus de détails que je n’ai de place pour le dire ici. 

« Étant donné que la plupart des messages obtenus par channeling donnent l’impression 
que leurs auteurs spirituels se sont copiés leurs notes les uns les autres, les révélations de SR à 
propos d’une “Guerre céleste” se distinguent comme étant franchement exceptionnelles…  
Spiritual Revolution est un livre surprenant qui nous fait réexaminer tous nos postulats spiri-
tuels…  Étant donné que la thèse de SR rompt les amarres spirituelles de la civilisation mon-
diale, on doit s'attendre à des discussions animées. » 

                                                 
1 Ndt : Publié en français sous le titre L’Occulte - Albin Michel (1973) - J’ai lu (1976). 
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Première Partie : Un Bond en Avant dans le 

Domaine de la Conscience spirituelle 
 

Chapitre 1 : La Recherche de la Réalité spirituelle 
 

1 La première partie s’intitule « Un Bond en Avant dans le Domaine de la Conscience 
spirituelle » parce qu’elle résume sommairement l’évolution de mes convictions personnelles 
au sujet de la nature de la réalité spirituelle sur une période d’environ vingt ans, depuis les 
années soixante jusqu’en 1983, lorsque j’ai fait le bond en avant qui m’a permis de recevoir 
et de comprendre les messages obtenus par channeling qui sont présentés dans les parties 
deux et trois de La Guerre céleste.  J’ai fait ce bond en avant non pas en apprenant des faits 
au sujet des phénomènes spirituels sur le plan intellectuel, mais en atteignant un état de cons-
cience et d’ouverture d’esprit qui m’a donné la possibilité de recevoir ce que mes guides spi-
rituels essayaient réellement de me communiquer, plutôt que ce que ma conscience pleine de 
préjugés et soumise à un lavage de cerveau voulait entendre. 

2 Il peut être difficile pour la majorité des gens qui lisent ce livre de partager le point de 
vue à partir duquel je l’ai écrit.  Mes expériences psychiques, qui ont débuté par mes souve-
nirs d’enfance les plus lointains, sont exactement aussi réelles et importantes pour moi que 
mes expériences dans le monde physique.  J’ai lu dans les pensées, communiqué avec des 
êtres spirituels, et pratiqué la guérison psychique littéralement toute ma vie.  Je crois à ces 
choses sur exactement le même plan que je crois en ma capacité à parler la langue anglaise, 
aussi il ne m’est pas facile de communiquer avec des gens qui ne réalisent pas instinctive-
ment que de telles choses sont réelles. 

3 Aussi souvent que possible, je fais des exposés sur mes expériences psychiques per-
sonnelles pour expliquer pourquoi j’ai développé des convictions spirituelles particulières.  
Certains lecteurs de la version initiale de ce livre, publiée en 1987 sous le titre de Spiritual 
Revolution, ne voyaient dans ces récits que « mensonges et bêtises ».  D’autres disaient des 
choses comme « Ça sonne juste, même si c’est en contradiction avec presque tous les autres 
livres sur la spiritualité que j’ai déjà lus. »  Vous devrez juste vous faire votre propre opinion.  
Tout ce que je veux dire en ce moment c’est que La Guerre céleste ne contient pas de men-
songe délibéré et que je ne suis ni assez malin ni assez fou pour que tout cela soit le résultat 
de mes hallucinations. 

4 Je tiens aussi à ce que vous compreniez bien que ça m’est complètement égal si des 
lecteurs disent qu’ils acceptent ou qu’ils rejettent les théories contenues dans ce livre.  Mon 
but n’est pas de me faire des adeptes pour une idéologie bornée, mais d’aider certaines per-
sonnes à faire le même bond en avant que moi.  Si vous êtes l’une de ces personnes, il se peut 
même que vous ne le sachiez que longtemps après avoir fini le livre et que les idées qu’il 
contient aient pénétré profondément dans votre subconscient. 

5 Toutefois, je présenterai aussi des preuves pour convaincre l’intellect conscient du lec-
teur que ce que je dis est scientifiquement vrai, aussi souvent que cela sera possible sans por-
ter atteinte à mon principal objectif qui est de présenter une théorie révolutionnaire et extrê-
mement complexe à propos de la spiritualité.  Permettez-moi de commencer en expliquant 
pourquoi je crois qu’il y a suffisamment de preuves empiriques pour convaincre n'importe 
quelle personne qui a vraiment l’esprit ouvert que la télépathie, la communication avec les 
esprits, la réincarnation et beaucoup d’autres phénomènes psychiques et spirituels existent 
réellement.  Colin Wilson, l’un des philosophes du vingtième siècle les plus rationnels et 
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pragmatiques, en est arrivé à semblable conclusion, comme le montre l’extrait suivant de son 
livre The Occult 1 (1971) : 

6 « C’est seulement il y a deux ans, lorsque j’ai commencé le travail de 
recherche systématique pour ce livre, que j’ai réalisé la remarquable cohérence 
des preuves en faveur de telles choses comme la vie après la mort, les expé-
riences de sortie du corps (projection astrale), la réincarnation.  Fondamenta-
lement, ma position demeure inchangée, je considère toujours la philosophie – 
la recherche de la nature de la réalité au moyen de l’intuition aidée de 
l’intellect – comme étant plus utile, plus importante, que les questions relati-
ves à “l’occulte”.  Mais l’évaluation des preuves, avec un état d’esprit aussi 
hostile, m’a persuadé que les affirmations fondamentales de “l’occultisme” 
sont vraies.  Il me semble que la réalité de la vie après la mort a été prouvée 
au-delà de tout doute raisonnable.  Je comprends les philosophes et les scienti-
fiques qui considèrent cette idée comme une absurdité émotionnelle, parce que 
je suis dans leur camp de par ma nature ; mais je pense qu’ils ferment les yeux 
sur des preuves qui les auraient convaincus si elles concernaient les mœurs 
sexuelles du rat albinos ou le comportement des particules alpha. » 

7 Servons-nous des preuves en faveur de la réincarnation comme point de départ.  Il y a 
des milliers de cas enregistrés de souvenir de vies antérieures, décrits dans des centaines de 
livres différents.  Certains d’entre eux sont indubitablement des canulars ou bien ils ont 
d’autres explications que la réincarnation, mais bien d’autres semblent avoir été confirmés 
par des preuves matérielles.  Par exemple, de jeunes enfants ont démontré une bonne connais-
sance d’une langue étrangère dont leurs parents sont surs de ne l’avoir même pas entendue de 
leur vivant.  D’autres sujets sont allés dans des lieux où ils disaient avoir vécu au cours d’une 
vie antérieure, ont décrit des objets qu’ils y avaient cachés et les ont ensuite trouvés. 

8 Le livre de Colin Wilson Case for Reincarnation 2 (1987) fournit une impressionnante 
quantité de ce genre de preuves, et Reincarnation : A New Horizon in Science, Religion, and 
Society 3 (1984), sous la direction de Sylvia Cranston et de Carey Williams, en apporte en-
core plus.  À mon avis, ces deux livres, à eux tous seuls, contiennent suffisamment de preu-
ves empiriques pour prouver le bien-fondé de la théorie de la réincarnation avec une quasi-
certitude à toute personne qui a vraiment l’esprit ouvert.  Seulement sur la base des preuves 
publiées de ce genre, et en excluant les souvenirs personnels de mes vies antérieures, je suis 
aussi prêt à discuter avec quiconque refuse d’admettre que la réincarnation est un fait qui re-
pose sur des vérités scientifiques que je le suis à contester une assertion selon laquelle le So-
leil tournerait autour de la Terre. 

9 Bien que je n’aie jamais parlé à quelqu’un qui ait été capable de vérifier ses souvenirs 
d’une vie antérieure avec des preuves matérielles tangibles comparables à celles qui sont dé-
crites dans ces livres, mes conversations sur ce sujet avec des centaines de personnes diffé-
rentes m’ont toujours apporté de précieuses informations.  J’ai parlé à des dizaines d’entre 
elles dont les récits de leurs vies antérieures ont l’air historiquement exacts.  Sans aucune ex-
ception, ces personnes disaient avoir vécu auparavant dans un passé très récent, et avoir eu la 
maîtrise consciente de leurs capacités psychiques.  Certaines disaient avoir été des Indiens 
américains avec une formation de chaman ; plusieurs avaient été des Hindous experts en yo-
ga ; et d’autres racontaient des vies antérieures en tant qu’étudiants chinois ou japonais en 

                                                 
1 Ndt : Publié en français sous le titre L’Occulte - Albin Michel (1973) - J’ai lu (1976). 
2 Ndt : Arguments en faveur de la réincarnation. 
3 Ndt : Réincarnation : Un nouvel horizon en matière de science, de religion et de société. - Non traduit en fran-
çais. 



 9 

arts martiaux.  La majorité d’entre eux, toutefois, avaient été des Américains ordinaires avec 
une formation occulte de bas niveau dans la Rose-Croix, la théosophie, le mouvement spiri-
tualiste, etc. 

10 Plus je parlais à certaines de ces personnes, plus je trouvais des preuves que les sou-
venirs de leurs vies antérieures étaient authentiques.  Ils avaient appris des techniques méca-
niques difficiles, des connaissances intellectuelles compliquées, ou même une langue étran-
gère dans sa totalité, avec une facilité qui a déconcerté leurs professeurs.  Certains d’entre 
eux ont aussi mentionné avoir été critiqués par leurs enseignants pour avoir fait instinctive-
ment certaines choses d’une manière qui est actuellement considérée comme dépassée, mais 
qui était pratique courante il y a cinquante ou soixante dix ans.  Pas un seul cas de ce type 
n’est une preuve décisive de la réincarnation par lui-même, mais entendre des dizaines de tels 
récits face à face est très impressionnant. 

11 Un jour, j’ai eu moi aussi une expérience psychique dont je pense qu’elle est une ex-
cellente preuve de première main en faveur de la réincarnation.  Elle est particulièrement pré-
cieuse parce qu’elle ne concerne pas des souvenirs de vies antérieures comme la plupart des 
autres preuves, mais une observation psychique directe du processus de la réincarnation.  
Voici comment je l’ai décrite à l’un de mes correspondants : 

12 « Je vais vous dire pourquoi je crois personnellement à la réincarna-
tion d’une manière absolue et totale.  Je l’ai “vue” se produire.  Je me suis tenu 
près du berceau d’un nouveau-né et j’ai observé d’une manière psychique des 
guides spirituels de haut niveau s’approcher et aider une âme à pénétrer dans 
le corps du nourrisson.  Avant, je ressentais les mêmes vibrations que celles 
que je capte d’un singe au zoo, après, c’étaient les vibrations d’un bébé hu-
main.  C’était une expérience psychique très nette, et semblable à une expé-
rience plus courante, mais plus triste, que vous avez peut-être eu vous-même : 
être au chevet d’une personne agonisante et percevoir d’une manière psychi-
que l’âme sortir du corps.  Voilà la véritable raison pour laquelle je crois si 
fermement à la réincarnation, et toutes les preuves obtenues par déduction 
dans les livres sont bien pâles comparées à celle-ci. » 

13 Ironiquement, mes propres souvenirs de vies antérieures ne me servent pas à grand-
chose pour me fournir la preuve de la réincarnation.  Ils sont extrêmement vivants et me 
viennent fréquemment à l’esprit, à la fois dans des rêves et comme des flashs de mémoire 
lorsque je suis éveillé ; mais il est absolument impossible de les vérifier avec des preuves fac-
tuelles, parce que ce ne sont pas des souvenirs d’une vie antérieure sur la Terre.  Les person-
nes qui s’y trouvent, moi y compris, sont anatomiquement légèrement différentes des habi-
tants de la Terre, et le cadre a l’air d’être celui d’une société technologique avancée très diffé-
rente de tout ce dont je n’ai jamais vu la description en science fiction. 

14 L’impression générale est que cette société vit sous terre ou dans une sorte de station 
spatiale, pas à la surface d’une planète.  Les gens ont l’air de vivre complètement à l’intérieur 
dans une série sans fin de pièces communicantes, et les « portes » qui les relient peuvent être 
des dispositifs de téléportation.  On ne voit presque aucun objet manufacturé de n’importe 
quelle sorte dans la plupart des scènes, même pas de meubles : les gens s’assoient ou 
s’allongent simplement dans l’air.  C’est peut-être réalisé avec des dispositifs antigravitation-
nels.  Toutes les machines ont l’air d’être dissimulées, et il n’y a pas de tableaux de com-
mande physiques.  Apparemment, tout le monde est connecté par télépathie à un système in-
formatique complexe, et les gens manœuvrent simplement les appareils par la pensée.  Toute-
fois, lorsque quelqu’un fait ceci, des images de machines et de tableaux de commande sem-
blent apparaître dans l’air. 
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15 J’ai encore de très vifs souvenirs d’avoir rêvé de telles choses lorsque je n’avais que 
trois ou quatre ans.  Quand je traduis les émotions et les souvenirs visuels enfantins en mots 
d’adultes, ça donne quelque chose comme ça : « Je rêvais que j’étais en train de me transfor-
mer en machine.  Non, pas en homme mécanique.  Je faisais partie d’une grosse machine, 
comme une usine, et celle-ci devenait toujours de plus en plus grosse, et je savais que j’étais 
censé la contrôler avec mes pensées, mais je ne connaissais pas exactement les bonnes choses 
auxquelles il me fallait penser. »  Ces flashs de mémoire ont été très importants pour moi 
toute ma vie, parce qu’ils contiennent souvent des instructions pour contrôler et utiliser mes 
pouvoirs psychiques ou bien d’autres facultés mentales auxquelles j’ai du mal à accéder avec 
mon seul esprit conscient.  Ils sont probablement l’unique facteur le plus important qui m’a 
aidé à me préparer au bond en avant en matière de conscience spirituelle qui m’a conduit à 
écrire ce livre. 

16 J’ai parlé à un certain nombre de personnes qui ont aussi l’air de se souvenir de vies 
passées dans d’autres mondes, et j’ai lu des livres sur la question de Brad Steiger, de Ruth 
Montgomery et d’autres aussi.  Voici ce que George C. Andrews devait dire à ce propos dans 
Extra-Terrestrials Among Us 4 (1986) : 

17 « Le concept de la réincarnation sous-entend une capacité latente à ré-
gresser vers des vies antérieures, et donc de restituer à la conscience objective 
la mémoire endormie depuis très longtemps de l'expérience et des informa-
tions accumulées durant les incarnations précédentes.  Un nombre important 
de ceux qui se sont efforcés de ranimer cette capacité latente ont trouvé que 
leurs vies passées comprennent des incarnations en tant qu'extraterrestre.  Cela 
se produit constamment au point que c'est devenu une conviction communé-
ment admise parmi ceux qui se sont engagés dans un tel travail que des extra-
terrestres originaires de plusieurs endroits différents se sont incarnés sur la 
Terre au cours de cet apogée crucial en tout ou rien de l'histoire humaine.  Cer-
tains de ceux qui se souviennent de vies antérieures en tant qu'extraterrestres 
prennent aussi connaissance qu'ils sont nés pour s'acquitter de missions préci-
ses au cours de leur incarnation terrestre actuelle. » 

18 Voici un aperçu de mes convictions à propos de la réincarnation avant mon bond en 
avant de 1983.  Premièrement, la plupart des récits de souvenirs de vie passée qui sont bien 
documentés et vraiment plausibles semblent concerner une vie précédente qui s’est terminée 
cinquante ans ou moins avant l’incarnation actuelle de la personne.  Certaines personnes pré-
tendent avoir vécu des dizaines ou des centaines de vies au cours de nombreux siècles ; mais 
je n’ai jamais vu un récit de ce genre qui ait comporté de solides preuves à l’appui, telles 
qu’une connaissance approfondie de la langue parlée au cours de la vie passée.  La conclu-
sion que je tirais des preuves disponibles sur la réincarnation était que très peu de personnes 
se souviennent d’autre chose de plus que de la dernière de leurs vies passées avec suffisam-
ment de détails pour que ce soit utile, et que les esprits ne restent pas plus de quelques décen-
nies sur le plan astral entre les vies terrestres. 

19 Deuxièmement, les preuves suggéraient aussi que seuls les gens qui faisaient des 
exercices psychiques dans leur dernière incarnation semblent avoir dans celle-ci des souve-
nirs de vie passée vivants et conscients.  Pratiquement tous les récits bien documentés de vies 
passées que j’ai vus comportent des descriptions d’activités psychiques conscientes : télépa-
thie, médiumnité, visions prophétiques, guérison par la foi, divination, etc.  Les activités psy-

                                                 
4 Ndt : Des extraterrestres parmi nous - Non traduit en français. 
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chiques peuvent avoir été le résultat d’un entraînement délibéré, ou bien elles peuvent avoir 
été spontanées, mais elles sont toujours présentes. 

20 Troisièmement, la réincarnation n’est peut-être pas aussi courante que la plupart des 
partisans de la réincarnation le supposent.  Les religions orientales enseignent que tous les 
êtres humains se réincarnent après la mort sauf quelques-uns de ceux qui sont les plus avan-
cés spirituellement, qui s’en vont vers un plan d’existence plus élevé.  La plupart des occi-
dentaux qui croient un tant soi peu en la réincarnation ont aussi admis l’idée que c’est un 
phénomène universel. 

21 En fait, je croyais moi-même à cette idée et je m’en servais quelquefois dans des dis-
cussions avec des chrétiens.  Ils m’auraient dit, « Vous vivez une seule fois, et ensuite vous 
êtes jugé et envoyé au paradis ou en enfer pour l’éternité. »  J’aurais répliqué, « Non, nous 
vivons tous de nombreuses fois grâce à la réincarnation.  Lorsque l’âme atteint un niveau 
d’évolution suffisamment élevé, elle peut s’en aller vers un plan supérieur, mais toutes les 
autres continuent simplement de vivre vie après vie sur la Terre.  C’est bien plus équitable 
que le système que vous êtes en train de décrire, parce que les gens ont toujours une seconde 
chance. » 

22 Cependant, plus j’étudiais la réincarnation telle qu’elle est décrite dans les récits de 
souvenirs de vies passées les plus sérieux, moins j’arrivais à croire que toutes les personnes 
qui décèdent se réincarnent.  La seule chose que les preuves démontraient clairement, c’est 
que quelques personnes, probablement moins d’un pour cent de la population, se souvenaient 
suffisamment bien d’une vie passée pour le prouver.  Bien plus, peut-être un dixième à un 
quart de la population, ont des souvenirs subconscients d’une vie passée auxquels on peut 
avoir accès par la régression hypnotique ou par d’autres techniques.  Certains adeptes du New 
Age prétendent que tout le monde peut apprendre à se souvenir de vies passées, mais je n’ai 
jamais eu le sentiment qu’ils ne soient encore arrivés à être tout près de le prouver. 

23 Pendant les dernières années qui ont précédé mon bond en avant, je reconnaissais 
moi-même que les preuves disponibles n’étaient pas suffisantes pour déterminer quel est le 
pourcentage de la population qui se réincarne ou bien ce qui arrive aux âmes des personnes 
qui ne le font pas.  J’avançais bien quelquefois l’hypothèse que d’avoir un contrôle conscient 
sur leurs pouvoirs psychiques puisse aider les gens à se réincarner, mais je trouvais ce raison-
nement déplaisant.  En l’absence de véritables preuves, cela me paraissait élitiste et égoïste, 
aussi je n’ai pas poursuivi dans ce sens.  Toutefois, le fait de garder un esprit ouvert sur la 
question m’a préparé à accepter la vérité lorsque mes guides spirituels ont fini par me la dire. 

24 Que la réincarnation soit courante ou bien qu’elle soit rare, accepter un tant soi peu 
qu’elle existe vous oblige à vous mettre à rechercher des informations à propos de l’âme, 
l’entité qui est transférée d’un corps à un autre pour transmettre les souvenirs des vies pas-
sées.  Comme les spirites du dix-neuvième siècle et bien d’autres occultistes, je postulais que 
l’âme est constituée de formes spéciales de matière et d’énergie actuellement inconnues des 
sciences physiques.  Naturellement, cette hypothèse est bien vague ; mais elle jette les bases 
nécessaires pour en découvrir plus au sujet de la nature de l’âme par des méthodes scientifi-
ques d’investigation. 

25 Je vais maintenant examiner les preuves selon lesquelles certaines âmes humaines 
désincarnées sont actives et conscientes sur le plan astral et peuvent communiquer avec les 
vivants par télépathie.  Il existe encore plus de preuves dans la littérature publiée pour soute-
nir cette hypothèse qu’il n’en existe pour soutenir la réincarnation.  Les organisations du 
mouvement spirite du dix-neuvième siècle et du début du vingtième ont produit assez de li-
vres pour remplir une petite bibliothèque, et le mouvement moderne du channeling en génère 
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encore plus.  Je reconnais que certains d'entre eux sont soit des canulars conscients soit des 
créations de la propre imagination de l'auteur, mais je suis persuadé qu'un grand nombre sont 
d'authentiques communications de la part des esprits. 

26 Parce qu'il est difficile de distinguer les livres obtenus par channeling qui sont au-
thentiques de ceux qui sont des faux ou dont les auteurs se font des illusions, je recommande 
les travaux qui sont basés sur les enquêtes scientifiques de spiritualistes ou de mouvements de 
channeling.  De telles enquêtes emploient souvent des méthodes semblables à celles dont se 
servent les chercheurs en réincarnation mentionnés plus haut.  Par exemple, un médium ob-
tiendra une information de la part de l'esprit sur une personne décédée qu'aucune personne 
vivante ne pourrait connaître, et l'enquêteur essayera de la vérifier avec une preuve empiri-
que.  La plupart des bibliothèques publiques contiennent quelques livres de ce genre, et j'en ai 
lu plusieurs centaines qui contiennent chacun des preuves suffisantes pour démontrer que les 
morts survivent et communiquent avec les vivants. 

27 Des affaires où l'esprit de la victime d'un meurtre a transmis suffisamment d'informa-
tions à un médium pour identifier le tueur et le déclarer coupable sont en réalité tout à fait 
courantes.  Ces informations comportent souvent des instructions détaillées pour localiser des 
preuves physiques : armes, vêtements et surtout le corps lui-même.  Des dizaines de telles 
affaires sont signalées dans les journaux chaque année, et des centaines de plus sont connues 
dans la communauté occulte mais ne sont pas rendues publiques.  C’est particulièrement vrai 
dans les petites villes et les zones rurales où des médiums aident couramment la police à élu-
cider des crimes, et les flics les défendent discrètement contre la persécution par des fanati-
ques religieux.  Ces rapports fragiles reposent sur le secret, aussi des affaires avec des gros 
titres comme « Un Médium Localise l’Arme du Crime » ne paraissent pas dans les journaux 
aussi communément qu’elles le devraient. 

28 Si vous vous mettez à chercher des affaires comme celles-ci dans des livres, des re-
vues ou des archives de journaux, vous trouverez les preuves extrêmement impressionnantes.  
La même chose s’applique aux affaires où les esprits ont indiqué aux médiums les emplace-
ments de trésors enterrés par des personnes décédées, de testaments cachés et autres papiers, 
etc.  J’ai le sentiment qu’il y a suffisamment de preuves dans n’importe quelle grande biblio-
thèque ou librairie pour convaincre quiconque est raisonnablement impartial de la réalité des 
contacts entre les vivants et les esprits des morts. 

29 Si vous vous mettez vraiment à lire pour trouver de telles preuves, voici autre chose à 
chercher par la même occasion.  Les esprits qui transmettent aux médiums des informations 
sur des événements qui se sont passés pendant qu’ils étaient vivants ont très souvent l’air tel-
lement séniles, puérils, paranoïaques ou bien dans la détresse, qu’il est difficile et pénible 
pour le médium de communiquer avec eux.  Les auteurs de littérature ayant trait aux mé-
diums n’insistent pas souvent sur ces détails négatifs, mais ils y sont si vous les cherchez. 

30 Depuis le dix-neuvième siècle, les spirites et les autres occultistes qui pratiquent l’art 
d’être médium ont délibérément dissimulé beaucoup d’informations importantes à propos du 
monde des esprits en rédigeant les récits de leurs communications avec les morts.  C’est fait 
avec les meilleures intentions : se garder d’effrayer le public, et éviter d’étayer les accusa-
tions des fondamentalistes selon lesquelles l’art d’être médium implique des contacts avec 
des forces démoniaques.  La majeure partie de la littérature donne encore au lecteur une im-
pression trompeuse de ce à quoi ressemble réellement le fait de recevoir des messages du 
monde des esprits lors d’une séance, par écriture automatique, ou bien par l’intermédiaire 
d’une aide mécanique telle que des planches de oui-ja. 
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31 Ne vous êtes-vous jamais demandé pourquoi pratiquement tous les médiums commu-
niquent indirectement avec la majorité des esprits ?  Les médiums spirites d’autrefois tout 
comme les médiums par channeling du New Age ont des guides spirituels qui les aident à 
trouver d’autres esprits et à communiquer avec eux, mais très peu sont disposés à vous dire 
franchement pourquoi ils doivent travailler de cette manière.  La raison en est très simple : la 
plupart des esprits du plan astral sont dans des états mentaux que nous qualifierions de dé-
ments ou d’arriérés chez une personne vivante.  Ils marmonnent dans un langage enfantin ou 
délirent comme des schizophrènes.  Leurs pensées divaguent et s’égarent dans le temps 
comme celles d’une personne qui a la maladie d’Alzheimer.  Ils se contredisent comme si 
leurs souvenirs avaient été brouillés par le contenu de l’esprit de quelqu’un d’autre.  Et sur-
tout, ils se comportent comme des malades, des ivrognes ou des drogués. 5  Certains disent 
qu’ils souffrent énormément ; d’autres ont peur ; d’autres encore sont calmes, mais c’est le 
calme malsain d’une personne qui a pris une forte dose de morphine ou de thorazine. 

32 Si vous avez fait des expériences avec des planches de oui-ja, il y a de très bonnes 
chances que vous ayez parlé à des esprits qui sont dans cet état.  Et bien que la littérature 
ayant trait aux médiums mentionne bien de fréquents contacts avec « des âmes en peine », 
« des esprits liés à la terre », « des entités du bas astral », etc., ce n’est que rarement qu’elle 
les décrit en détail ou qu’elle révèle que l’immense majorité des esprits avec qui les médiums 
se mettent en rapport sont dans cette catégorie.  La simple vérité, c’est que si vous avez 
l’intention d’accomplir un tant soit peu quelque chose en tant que médium, vous devez tra-
vailler par l’intermédiaire d’un guide spirituel. 

33 Un guide spirituel est simplement un esprit du plan astral avec suffisamment 
d’équilibre mental et de pouvoirs psychiques pour communiquer facilement avec un médium 
particulier, et qui est disposé à développer des relations personnelles avec lui.  Une autre 
chose à rechercher entre les lignes de la littérature : ces relations sont souvent ouvertement 
sexuelles.  Le guide spirituel d’un médium reçoit souvent une partie de l’énergie dégagée 
pendant l’activité sexuelle physique.  Seuls les magiciens tantriques orientaux et les occiden-
taux qui étudient la magie sexuelle écrivent là-dessus et en parlent ouvertement, mais presque 
tous les médiums le pratiquent. 

34 Des explications de tout ce que cela signifie exactement seront données dans la 
deuxième partie.  Le reste de la première partie exposera d’autres connaissances qu’il me fal-
lait apprendre avant de pouvoir faire le bond en avant. 

 

                                                 
5 Ndt. : Il se dit dans les milieux rosicruciens que ceux qui pratiquent le spiritisme ont les plus grandes chances 
de tomber sur l’ivrogne du coin en train de cuver son vin. 
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Chapitre 2 : Le Mystère de Shaver 
 

1 J’ai participé au mouvement qui enquête sur les OVNI et sur les autres phénomènes 
inexpliqués depuis mon adolescence dans les années cinquante, mais du point de vue d’un 
occultiste, pas de celui d’un matérialiste.  Par exemple, j’ai toujours eu le sentiment que la 
plupart des témoignages qui concernent la venue sur la Terre d’anciens astronautes peuvent 
être expliqués en postulant un contact télépathique avec des êtres issus de sociétés extrater-
restres avancées, et que bien des rencontres rapprochées avec des OVNI impliquent un 
contact psychique avec des êtres spirituels.  

2 Dans les années cinquante et soixante, les occultistes qui se trouvaient dans le mou-
vement étaient considérés comme crédules et non scientifiques parce qu’ils donnaient une 
interprétation psychique et spirituelle à une grande partie des témoignages ; mais à mesure 
que les années sont passées, de plus en plus de personnes qui enquêtent sur les phénomènes 
inexpliqués ont commencé à tirer de semblables conclusions à partir des données disponibles.  
Cependant, j’ai pour ma part continué à faire partie des « extrémistes », parce que ma théorie 
favorite dans tout ce domaine est le Mystère de Shaver, qui n’a jamais acquis de respectabili-
té.  Même aujourd’hui, presque tout le monde dans les communautés de l’ufologie et de 
l’occultisme traite les gens qui y croient d’imbéciles ou de paranoïaques.  Je ne suis ni l’un ni 
l’autre mais je le prends toujours très au sérieux, parce que beaucoup de détails dans les écrits 
de Shaver sont en concordance avec mes rêves et mes visions de ce qui me paraît être des 
vies passées dans d’autres mondes. 

3 Au cours de la deuxième Guerre mondiale, Ray Palmer, directeur de la revue de 
science-fiction Amazing Stories, a reçu plusieurs petites nouvelles de la part d’un auteur ama-
teur nommé Richard S. Shaver.  Ces histoires étaient plutôt mal écrites, mais les idées 
qu’elles contenaient ont tellement impressionné Palmer que lui-même et plusieurs nègres en 
ont poli le style afin de les publier. 

4 Lorsque les histoires de Shaver ont commencé à paraître dans Amazing, le tirage de la 
revue a considérablement augmenté ; certaines versions de l’histoire disent qu’il a doublé ou 
triplé.  Les écrits de Shaver étaient une nouvelle manière très complexe et très imaginative de 
traiter un thème qui était répandu depuis longtemps en science-fiction : le concept selon le-
quel nous partageons cette planète avec les descendants d’anciens astronautes qui restent tou-
jours dissimulés à notre vue, mais qui utilisent leur technologie scientifique avancée pour 
nous manipuler. 

5 Du fait que la majeure partie de la production littéraire de Shaver – des millions de 
mots sur une durée de plus de vingt ans – fut organisée de façon chaotique et fut réécrite par 
plusieurs mains différentes pour l’adapter à la publication, très peu de gens ont aujourd’hui 
une compréhension globale de sa cosmologie.  De nombreux auteurs de livres sur les phéno-
mènes occultes ou inexpliqués y ont fait des emprunts, généralement sans le désigner comme 
étant leur source, mais personne ne s’est encore donné la peine de publier un résumé cohérent 
des théories de Shaver avec tous les détails. 

6 En voici un résumé succinct.  Il y a des milliers d’années, des voyageurs spatiaux ex-
traterrestres ont visité la Terre et ont établi ici d’énormes colonies souterraines.  Ils ne pou-
vaient pas vivre à la surface parce que les radiations solaires réduisaient leur espérance de 
vie, laquelle se mesurait normalement en siècles.  La civilisation qui avait implanté les colo-
nies a fini par devenir moribonde, et les contacts avec les mondes apparentés sont devenus de 
moins en moins fréquents.  Étant donné que les colonies souterraines étaient coupées des ap-
provisionnements extérieurs, quelques colons furent forcés de vivre en permanence à la sur-
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face pour cultiver de quoi se nourrir et pour se procurer les matières premières nécessaires au 
maintien de la vie dans les villes souterraines. 

7 Sur une longue période de temps, les « rayons nocifs » du soleil ont fait dégénérer les 
esprits des habitants de la surface, et ils ont fini par retourner à un état de totale barbarie.  
Toutefois, ils conservèrent suffisamment d’intelligence pour recommencer à progresser, par-
venant finalement à la civilisation humaine telle que nous pouvons la découvrir dans nos li-
vres d’histoire. 

8 Pendant toute cette période, les nombreux habitants des colonies souterraines, que 
Shaver appelle simplement des « Cavernes », ont survécu et ont conservé une quantité impor-
tante des connaissances et de la technologie originelles.  Cependant, la démographie des habi-
tants des Cavernes a progressivement diminué en raison de l’insuffisance permanente des ap-
provisionnements en provenance de la surface.  Après que le peuple de la surface eut complè-
tement oublié l’origine et la nature des villes souterraines, les habitants des Cavernes se sont 
mis à se faire passer pour des dieux ou pour d’autres êtres surnaturels afin de contraindre le 
peuple de la surface à leur donner de la nourriture et d’autres choses indispensables.  Le peu-
ple des Cavernes possède des machines pour produire des « Rayons » qui leur donnent cer-
taines sortes de pouvoirs sur les habitants de la surface. 

9 Certains types de Rayons peuvent tuer ou blesser les gens, mais d’autres peuvent être 
utilisés pour guérir les maladies ou les blessures ou bien pour ralentir le processus du vieillis-
sement.  On peut aussi se servir des Rayons pour la communication par télépathie et pour 
contrôler à distance les pensées et les émotions des autres personnes.  Il semble qu’ils soient 
très efficaces de près, mais certains sont assez puissants pour avoir un effet significatif sur 
l’ensemble du peuple de la surface. 

10 Les habitants des Cavernes ont utilisé leur technologie à base de Rayons pour mani-
puler la société de la surface tout au long de l’histoire, en particulier pour se procurer de la 
nourriture ou d’autres fournitures sans que la plupart des gens sur la Terre en soient cons-
cients.  Quelques personnes de la surface étaient dans le complot et se comportaient comme 
des agents des habitants des Cavernes ; cela comprenait des membres de différents groupes 
comme les dirigeants politiques, les chefs religieux, les riches marchands et négociants, les 
contrebandiers et les pirates. 

11 La population a pourtant diminué régulièrement dans les Cavernes au cours des âges 
à cause des pénuries continuelles de matières premières.  Shaver décrivait la situation actuelle 
dans les villes souterraines comme étant sombre et désespérée, l’édifice social et politique 
étant dans un effondrement presque total.  La famine et le cannibalisme sont des lieux com-
muns, et un grand nombre des habitants se sont littéralement transformés en monstres par 
suite d’un usage incorrect des Rayons.  Ces « Deros » sont devenus des tyrans fous, et la plu-
part ont aussi déformé leur corps, en essayant de se servir des Rayons qui prolongent la vie 
pour parvenir à l’immortalité physique.  Étant donné que « les rayons nocifs du Soleil pénè-
trent même dans les Cavernes », et parce qu’un grand nombre des machines à Rayons elles-
mêmes se sont détériorées au cours des âges à cause d’un usage soutenu et des réparations de 
fortune, les Deros ressemblent aux morts vivants de la légende.  Les Rayons à eux seuls ne 
sont pas suffisants : pour survivre, ils doivent aussi manger de la chair humaine comme les 
goules et boire du sang humain comme les vampires. 

12 Toutefois, quelques habitants des Cavernes sont encore normaux : ils se donnent le 
nom de « Teros », et se servent souvent de leurs Rayons pour aider les gens à la surface, en 
particulier pour lutter contre le mal qui est fait par les Deros.  Ils ne sont cependant pas assez 
puissants militairement pour vaincre les Deros et les détruire, et la seule raison pour laquelle 
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ils arrivent à survivre c’est qu’ils reçoivent quelquefois de l’aide de la part d’extraterrestres 
qui arrivent dans des vaisseaux spatiaux. 

13 Malheureusement, ces voyageurs spatiaux modernes sont aussi incapables de battre 
les Deros.  D’après Shaver, ils ont essayé pendant des siècles de persuader un gouvernement 
quelconque ailleurs dans la galaxie « d’envoyer les Marines nettoyer la Terre », mais jusqu'ici 
ce n’est pas arrivé.  La Terre n’est qu’une petite planète dans un trou perdu reculé de 
l’univers, et aucune civilisation interstellaire avancée ne s’est donnée la peine de venir faire 
la guerre ici pour nous libérer des Deros. 

14 Certaines histoires de Shaver affirment que de telles civilisations existent encore, et 
que « des secours en provenance des étoiles » pourraient leur parvenir n’importe quand.  
D’autres sont pessimistes et disent qu’il y a longtemps qu’elles se sont écroulées.  Les histoi-
res qui disent que certains mondes ont conservé une technologie suffisante pour permettre les 
voyages interstellaires font aussi bien comprendre que de telles cultures sont les vestiges dé-
générés de ce qui était jadis de grandes civilisations, à présent tombées en décadence.  Dans 
l'un ou l'autre cas, les Teros continuent le combat et arrivent à peine à se défendre.  Ils se ser-
vent de leurs Rayons pour communiquer avec des gens comme Shaver, en espérant que la 
civilisation de la surface finira par se développer sur le plan technologique jusqu’au point où 
nous serons capables de les aider à vaincre les Deros, mais ils nous font comprendre que ce 
point est éloigné dans l’avenir. 

15 Les Deros sont dépourvus des connaissances techniques nécessaires pour entretenir 
leurs machines à Rayons, aussi ils ne sont plus capables de conserver le contrôle politique de 
la société de la surface ou de faire obstacle à son progrès technologique.  Cependant, les ma-
chines qu’ils ont héritées des temps anciens sont encore bien trop avancées pour être repro-
duites par nos scientifiques actuels, et elles continuent d’avoir beaucoup de puissance pour 
manipuler non seulement la société de la surface dans sa totalité mais aussi les esprits des in-
dividus. 

16 Voici un exemple du véritable style de Shaver : un extrait de Mandark, un roman de 
deux cent mille mots, publié en feuilleton en 1947 et 48 dans sa propre publication ronéoty-
pée, Shaver Mystery Magazine.  Pour autant que je sache, celui-ci n’a été rédigé ou révisé par 
personne d’autre. 

17 « Pour vous tous, jeunes idéalistes, il viendra un moment où toutes ces 
choses que vous pensez de la Vie avec vos yeux brillants, confiants et croyants 
deviendront boue et poussière.  Un moment où vous comprendrez l’horreur 
épouvantable et stupide que peut être la vie, en réalité. 

18 « Vers chacun de vous arrivera enfin une apparition, qui comme 
Scrooge, porte ses chaînes, un masque de terreur qui cache une profonde stu-
pidité fondamentale – une bêtise qui est plus profonde qu’humaine… 

19 « Elles ont une vie ces choses-là, tout comme vous avez une vie : mais 
elles ne sont pas comprises et sont tellement redoutées que les hommes ne 
veulent ni en parler ni les écrire sans réticence… 

20 « Tout le temps, moi aussi, j’ai redouté ceux qui sont malfaisants, les 
êtres du rayon, ignorants, dégénérés et cannibales, qui nous attrapent et qui 
nous tuent quand ils le peuvent.  Mais ils n’attrapaient pas un grand nombre 
d’entre nous, car nous avions avec nous quelques anciennes femmes du rayon 
venues des Écoles des Profondeurs, et nous n’étions pas si faciles à attraper… 
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21 « Nous avons besoin d’hommes comme vous pour nous aider dans no-
tre lutte continuelle contre les démons vivants qui habitent une bonne partie de 
ces labyrinthes souterrains.  Mais lorsque nous tentons d’approcher des hom-
mes dans ce but, ils ont peur de tout cela comme étant de la folie ou des fan-
tômes ou bien tout ce qu’on a bien pu leur apprendre… 

22 « Presque tout de suite sur l’écran de vision, une scène d’horreur abso-
lue est apparue…  C’était un Enfer, avec ses Démons en plein travail…  “Les 
voyez-vous, ces choses qui ne devraient pas exister ?” 

23 « Je considérais avec horreur ces choses qui évoluaient comme les 
hommes évoluent sur l’écran de la vie.  C’était des choses qui ne pourraient 
vraiment pas vivre si ce n’est sous la protection des cavernes cachées, et grâce 
au soutien des merveilleux rayons bénéfiques qui maintenaient en état de mar-
che leurs carcasses dégénérées et malfaisantes. 

24 « Morts, ils auraient dû l’être sans le flot de super-énergie que les an-
tiques générateurs déversaient sans cesse à travers leur corps.  Ces êtres mal-
faisants devaient continuer de vivre longtemps après le moment où ils auraient 
dû mourir, pour devenir aussi différents d’un mort qu’ils l’étaient.  On dirait 
que c’est ce fait qui contribue à leur nature malfaisante, car la lente dégrada-
tion de leurs cerveaux est stimulée par la force vitale électrique synthétique, et 
la pensée qui en résulte n’est que le reflet de la vie sur leurs tissus cérébraux 
sclérosés… » 

25 Comme Shaver le décrit, il n’y a que quelques personnes à la surface qui soient un 
tant soit peu au courant des Cavernes, et ce sont pour la plupart des agents des Deros.  Les 
uns sont des agents conscients et volontaires qui recherchent la fortune et le pouvoir ; les au-
tres ne sont que des esclaves, dont les esprits sont complètement contrôlés par les Rayons des 
Deros.  Les seules personnes de la surface qui connaissent toute la vérité sur le « Monde ca-
ché » et qui sont prêts à combattre les Deros plutôt que de collaborer avec eux sont Shaver et 
quelques uns de ses amis. 

26 Quand elles étaient présentées comme une fiction, ces idées ont seulement éveillé un 
intérêt modéré chez les lecteurs d’Amazing Stories.  Cependant, lorsque Palmer a publié des 
lettres de Shaver ainsi que celles de plusieurs lecteurs qui affirmaient que les théories expo-
sées dans le Mystère étaient parfaitement vraies, le Mystère de Shaver a commencé à recevoir 
une plus grande attention de la part de la communauté de la science-fiction, presque toujours 
dans un sens défavorable.  Cette publicité a pourtant attiré un grand nombre de nouveaux lec-
teurs : probablement les mêmes personnes qui soutiendraient le mouvement lié aux OVNI, 
qui allait faire ses débuts quelques années plus tard.  L’augmentation du tirage n’a pas empê-
ché les propriétaires d’Amazing de renvoyer Palmer après qu’il eut reconnu qu’il admettait 
lui-même que le Mystère était une réalité.  Ils avaient le sentiment que la réussite à long 
terme de leur revue dépendait du soutien des gens qui lisent régulièrement de la science-
fiction, un groupe qui réagissait très négativement aux déclarations selon lesquelles le Mys-
tère de Shaver était réel. 

27 Shaver a continué d’imprimer ses ouvrages en faisant paraître sa propre revue 
d’amateur et il a rapidement suscité ce qu’on appellerait maintenant un « culte ».  Après que 
Palmer eut été renvoyé d’Amazing, il s’est établi à son compte en publiant des livres et des 
revues qui traitaient des sujets relatifs aux phénomènes inexpliqués et à l’occulte.  Ses revues 
comprenaient Flying Saucers, Search, et Mystic, qui assuraient une certaine couverture au 
Mystère de Shaver, et The Hidden World, qui lui était presque entièrement consacré.  Elles ne 
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sont pas parvenues à attirer les lecteurs d’une manière spectaculaire, mais l’un ou l’autre de 
ces titres a paru dans les kiosques presque sans interruption jusqu’en 1975 environ. 

28 J’ai lu les publications de Palmer au cours de cette période, mais j’en ai rarement dis-
cuté avec mes amis des communautés de l’occulte ou des phénomènes inexpliqués.  J’avais 
présumé dès mon premier contact avec le Mystère que Shaver était un médium qui recevait 
des messages du monde des esprits, mais qu’il était aussi un matérialiste qui tentait de trouver 
une explication rationnelle à ses expériences psychiques comme si c’était un phénomène phy-
sique.  J’interprétais ses Teros et ses Deros comme des esprits bons et des esprits mauvais et 
ses Rayons comme les pouvoirs psychiques qu’à la fois les personnes vivantes et les esprits 
désincarnés utilisaient pour pratiquer la magie.  Une telle interprétation était inacceptable 
pour la plupart des personnes qui enquêtaient sur les OVNI, et même pour la majorité des 
propres disciples de Shaver, parce qu’ils étaient totalement matérialistes.  Pourtant, les oc-
cultistes n’appréciaient pas non plus le Mystère de Shaver ; ils le trouvaient négatif et para-
noïaque.  Les représentants des deux groupes considéraient Shaver et ses partisans comme 
« des fêlés et des tordus qui donnent une mauvaise réputation à tout le reste d’entre nous. » 

29 Toutefois, à partir de la fin des années soixante, j’ai remarqué que de plus en plus 
d’idées de Palmer et de Shaver faisaient leur apparition dans des livres sur l’occultisme, les 
conspirations et les phénomènes inexpliqués.  Trop souvent les auteurs ne citaient même pas 
ces hommes comme étant leur source.  Récemment, des années après sa mort, Palmer a enfin 
commencé à se voir accorder une partie de la considération qu’il mérite en tant que pionnier 
créatif et courageux dans chacun de ces trois domaines ; mais le nom de Shaver est rarement 
mentionné, sauf par quelques membres de ses premiers groupes de disciples dans leurs pro-
pres publications à petit tirage. 

30 J’ai relu une bonne partie des textes relatifs au Mystère de Shaver au début des an-
nées quatre-vingts lorsque j’essayais consciemment de faire mon bond en avant, et j’ai trouvé 
que sa cosmologie de base semblait mieux s’accorder avec la totalité des preuves disponibles 
sur la nature de la réalité spirituelle que n’importe laquelle des cosmologies traditionnelles de 
la littérature religieuse et occulte.  C’est assez sinistre et complètement paranoïaque, mais il 
en est ainsi de beaucoup des preuves spirituelles brutes que les médiums ont reçues par chan-
neling au cours de l’histoire. 

31 Les livres sur le Spiritisme et sur d’autres formes d’occultisme traditionnel occidental 
décrivent le plan astral comme un endroit plutôt accueillant et ordonné, dirigé par des divini-
tés bienveillantes ou par des esprits d’êtres humains avancés, exactement comme le font les 
grandes religions.  Les méchants peuvent y être punis, mais les justes y sont récompensés ; et 
surtout, la vie après la mort s’y déroule dans un environnement stable qui bénéficie de l’ordre 
public. 

32 Toutefois, une bonne partie des esprits avec qui j’ai communiqué pendant des années 
de pratique de la médiumnité décrivent le plan astral comme un environnement presque aussi 
dur que les Cavernes de Shaver.  Comme je l’ai dit dans le dernier chapitre, les esprits ont 
souvent l’air d’être déments, arriérés ou enfantins ; et même ceux qui paraissent normalement 
intelligents et dénoter beaucoup de maturité se mettent quelquefois mystérieusement à tenir 
des propos incohérents au cours d’une conversation télépathique, comme si quelque chose 
était en train de les agresser ou bien de brouiller le processus de communication. 

33 Si, comme l’affirment les mythologies religieuses et occultes, le plan astral est vrai-
ment gouverné par des dieux bienveillants ou par d’autres êtres spirituels hautement évolués, 
ils n’ont pas l’air d’aider très efficacement les morts à y trouver la stabilité ou le bonheur.  De 
fait, les messages qui viennent soi-disant des entités spirituelles qui assument des responsabi-
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lités sur le plan astral sont parmi les communications les plus déroutantes et les plus effrayan-
tes que les médiums reçoivent.  De nombreuses fois, j’ai établi le contact avec des entités qui 
disent, « je suis Dieu », et qui rentrent ensuite dans des délires aussi immoraux que ceux 
d’Hitler et aussi incohérents que quelque chose que vous ne seriez pas surpris d’entendre sor-
tir d’une cellule capitonnée. 

34 Naturellement, les occultistes comme les croyants pratiquants prétendent que de tels 
messages proviennent de démons ou d’autres esprits malfaisants ou déments, mais cela ne 
répond pas à la question la plus importante.  Si le plan astral est sous le contrôle de forces 
bienveillantes, pourquoi un si grand nombre de preuves observées y décrivent une vie extrê-
mement dure et désagréable ? 

35 Cela n’intéressait pas la plupart des occultistes avec qui j’en ai discuté, au cours des 
années qui ont précédé mon bond en avant, d’y consacrer de sérieuses recherches.  Beaucoup 
en rejetaient la responsabilité sur moi : « Tu es trop politisé et tu attaches trop d’importance 
au plan terrestre, et cela ne te met en contact qu’avec les plus bas niveaux du plan astral.  Si 
tu veux bien t’arrêter de jouer au scientifique, et soumettre tout simplement ta volonté aux 
forces spirituelles qui régissent l’Univers, tes expériences de médiumnité deviendront calmes 
et sereines et tu commenceras à te mettre en contact avec les esprits et les déités qui sont 
vraiment avancées. » 

36 Ma réponse habituelle était quelque chose comme ça : « Peut-être que j’en suis vrai-
ment à un plus bas degré de développement spirituel que vous, mais s'il en est ainsi, alors je 
suis loin d’être le seul.  Mes communications personnelles avec les esprits m’apprennent que 
l’immense majorité de l’espèce humaine n’est pas composée d’occultistes de haut niveau qui 
sont capables d’éviter les esprits malfaisants du bas astral et de poursuivre vers un plan 
d’existence plus élevé.  Au contraire, quand ils meurent, il y a de grandes chances qu’ils vont 
rejoindre les âmes en peine qui appellent à l’aide.  Je compatis avec eux, et j’aimerais ap-
prendre comment les aider. » 

37 Ma véritable opinion était que les occultistes traditionnels comme ceux du New Age, 
et aussi tous les croyants des religions établies, se berçaient d’illusions avec un optimisme 
erroné parce qu’ils avaient peur de reconnaître le mal et de le combattre.  Toutefois, je l’ai 
rarement dit ouvertement parce qu’agir ainsi n’aurait été qu’une critique négative.  Je n’avais 
aucune alternative à proposer ; seulement la vague impression qu’il se passe quelque chose de 
terrible dans le monde des esprits. 

38 Quand j’ai fini par faire le bond en avant, j’ai découvert que c’est littéralement une 
« Guerre céleste », une lutte à mort entre deux factions politiques d’esprits désincarnés ; et 
que des esprits qui appartiennent à l’une de ces factions avaient inspiré par télépathie la fas-
cination que le Mystère de Shaver a exercée sur moi toute ma vie.  Mon nouveau savoir m’a 
aussi confirmé mon rejet de l’interprétation matérielle et orientée science-fiction que Shaver 
donne aux Mystères.  Les Cavernes, les êtres de l’espace, et même les machines à Rayons 
existent vraiment, mais sur le plan spirituel, pas sur le plan physique.  Shaver était tout sim-
plement sans qu’il s’en rende compte un médium qui recevait des messages importants sur la 
nature de la réalité spirituelle de la part du même groupe d’esprits que ceux qui sont en train 
de m’aider à écrire ce livre. 

39 Et depuis les années soixante, ces esprits ont eu une influence subconsciente toujours 
plus grande sur beaucoup de spécialistes des OVNI et de théoriciens de la conspiration, les 
amenant à introduire des hypothèses semblables au Mystère de Shaver.  Par exemple, au 
cours des années soixante-dix, Jacques Vallée et plusieurs autres chercheurs respectés dans le 
domaine des OVNI se sont pratiquement arrêtés de rechercher des preuves que les soucoupes 
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volantes sont des objets matériels, et se sont concentré sur l’étude des effets du phénomène 
des OVNI sur les individus et sur l’ensemble de la société.  Cependant, traiter les OVNI 
comme un phénomène psychologique et sociologique n’expliquait absolument rien, parce que 
les enquêteurs n’arrêtaient pas de trouver des preuves que les OVNI avaient une existence 
objective. On pouvait expliquer la plupart des cas par des canulars, des hallucinations, de la 
suggestion collective ou du battage médiatique, mais pas tous. 

40 Des enquêteurs comme Vallée n’ont pas cessé de parler à des gens qui avaient vécu 
des « rencontres rapprochées » avec les OVNI et qui avaient subi à la suite de celles-ci de 
profonds changements psychologiques.  Lorsque moi-même ainsi que d’autres occultistes, 
nous lisions ces récits, nous pouvions voir leur ressemblance avec les descriptions dans notre 
propre littérature des rencontres avec des êtres spirituels, des attaques psychiques, des expé-
riences d’illumination, etc.  Vallée et d’autres auteurs célèbres de livres sur les OVNI ont fini 
par commencer à admettre que les OVNI pouvaient être « réels mais immatériels ».  Ce 
concept sera traité plus loin dans un chapitre ultérieur. 

41 Ils ont aussi découvert que leurs enquêtes sur les effets que produisent sur les gens les 
rencontres avec un OVNI les obligeaient à envisager sérieusement l’idée selon laquelle des 
forces invisibles manipulent le cours de l’histoire de l’homme.  Dans les années cinquante, le 
courant principal du mouvement d’investigation sur les OVNI avait frappé Palmer et Shaver 
d’ostracisme pour avoir parlé du contrôle de l’esprit et des conspirations secrètes.  Vingt ans 
plus tard, un grand nombre de ces mêmes enquêteurs ont découvert qu’ils avaient été attirés 
sur la même pente, celle qui est marquée « La paranoïa se trouve par ici. » 

42 Le chapitre suivant donnera quelques références culturelles générales sur les théories 
de la conspiration.  Je reviendrai plus tard sur le rôle de ceux qui enquêtent sur les OVNI. 
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Chapitre 3 : Conspirations 
 

1 Bien que le grand public et les scientifiques qui enquêtent sur les phénomènes inex-
pliqués n’aient commencé à montrer un grand intérêt pour les théories de la conspiration 
qu’après l’assassinat du Président John F. Kennedy en 1963, les conspirations ont été un 
thème majeur de la littérature occulte pendant des siècles.  Un grand nombre de ces histoires 
ne sont que des avertissements à propos de conspirations destinées à persécuter des occultis-
tes, ou des réponses aux accusations selon lesquelles des organisations occultes auraient 
comploté pour renverser les établissements politiques et religieux ; mais celles qui 
m’intéressaient avaient un ton beaucoup plus positif.  C’est le genre de choses que je lis en 
espérant qu’elles sont vraies, comme les rumeurs au sujet de sociétés secrètes de « Maîtres » 
de haut niveau qui complotent de se servir de leurs connaissances supérieures et de leurs for-
midables pouvoirs psychiques pour de bonnes causes, et en particulier pour le progrès de la 
civilisation humaine dans tous les domaines : spirituels, culturels, politiques et technologi-
ques. 

2 J’ai senti instinctivement dès mon plus jeune âge que de telles conspirations positi-
ves ont effectivement existé à diverses reprises au cours des cinq ou six derniers siècles et 
qu’elles ont eu de l’importance dans l’édification de notre société moderne.  L’un de mes 
principaux objectifs a longtemps été de trouver un tel groupe, s’il y en avait un qui avait sur-
vécu jusqu’à présent, à la fois pour apprendre tout ce qu’ils voudraient bien m’enseigner et 
pour les aider à faire ce qu’ils étaient en train de faire.  Dans un certain sens, je l’ai trouvé 
quand j’ai fait mon bond en avant, mais ce n’était pas du tout une conspiration de personnes 
vivantes.  Toutefois, cela vaut pourtant la peine de vous parler de mes tentatives pour retrou-
ver la source des rumeurs au sujet des conspirations bénéfiques d’occultistes avancés qui 
contribuent au progrès de la civilisation occidentale. 

3 L’un des principaux points centraux de ces rumeurs est l’Ordre maçonnique du dix-
huitième siècle, aussi c’est par lui que je vais commencer.  Des histoires détaillées de certai-
nes de ces loges et des descriptions relativement complètes de leurs doctrines sont actuelle-
ment couramment diffusées.  Elles sont censées être secrètes mais elles ne l’ont jamais été 
vraiment – voir le livre de William Heckethorn intitulé Secret Societies of all Ages and Coun-
tries, publié pour la première fois en 1875 et disponible dans de nombreuses bibliothèques 
publiques.  Cependant, il y a très peu d’indices dans ces livres pour aider les chercheurs à 
trouver des conspirations occultes cachées à l’intérieur des sociétés secrètes. 

4 Par exemple, beaucoup d’historiens reconnaissent qu’un grand nombre des hommes 
qui firent des avancées majeures dans plusieurs domaines différents au cours du dix-huitième 
siècle, le Siècle des Lumières – Benjamin Franklin, Thomas Jefferson, Voltaire, Adam Smith, 
et des dizaines d’autres – étaient membres de ces loges.  Et l’un des groupes rosicruciens mo-
dernes se comporte comme si cela prouvait que les loges avaient accès à d’importantes 
connaissances occultes : « Quel est le secret que possédaient ces hommes ? »  À vrai dire, il 
est tout aussi approprié de répondre avec une autre question : « Avec des hommes de cette 
envergure parmi elles, quel besoin les loges avaient-elles de posséder d’importantes connais-
sances occultes pour produire un impact sur le cours de l’histoire ? » 

5 Étudier les bases des enseignements philosophiques et moraux des Francs-maçons et 
des Rosicruciens du dix-huitième siècle ne révèle pas non plus directement l’existence d’une 
conspiration occulte secrète.  Il n’y a aucun doute que des idées telles que « le consentement 
des gouvernés », « les droits inaliénables à la vie, à la liberté et à la propriété » et « la seule 
Divinité que nous pouvons connaître, c’est la Raison » étaient largement débattues et ensei-
gnées à l’intérieur des loges, et considérées comme étant extrêmement radicales ; mais il n’y 
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avait déjà à cette époque rien de vraiment nouveau ni de vraiment secret à leur sujet.  Elles 
avaient été publiées et ouvertement débattues par des intellectuels depuis des siècles, et la 
seule et unique différence avec le Siècle des Lumières, c’est que ces concepts théoriques ont 
enfin commencé à être mis en pratique sur une assez grande échelle pour affecter l’évolution 
de la société humaine. 

6 De plus, les histoires « secrètes » des loges maçonniques révèlent qu’elles ont tou-
jours été très semblables à ce qu’elles sont de nos jours : des organisations sociales consa-
crées à l’entraide de leurs membres, à des œuvres de charité au sein de la communauté, et à 
une philosophie que la majorité d’entre nous qualifierait de « Valeurs américaines de Base ».  
Les membres subissaient des initiations à plusieurs « degrés » et assistaient régulièrement à 
des rituels quasi-religieux, mais les histoires indiquaient clairement que la plupart des frères 
des loges les considéraient comme de simples drames destinés à éveiller des émotions et à 
créer une ambiance.  Les détails précis de ces rituels sont pratiquement les seules choses à 
propos de ces loges qui ne soient pas facilement accessibles au public. 

7 Toutefois, quelques membres des groupes occultes modernes qui font remonter leur 
origine à certaines loges maçonniques ou rosicruciennes ont mis des éléments importants de 
ces rituels traditionnels dans leurs ouvrages destinés au grand public.  Les écrits d’Aleister 
Crowley et des autres membres de la Golden Dawn en sont les exemples les mieux connus.  
Et quand on examine ces rituels, des preuves à l’appui de l’existence d’une conspiration oc-
culte se mettent enfin à émerger.  Beaucoup d’entre eux proviennent des rituels de 
l’occultisme médiéval de haut niveau, et il ne fait aucun doute que leur pratique plonge les 
participants dans des états de conscience profondément altérés.  L’OTO (Ordo Templi Orien-
tis) et les autres groupes occultes modernes qui utilisent ces rituels font partie des loges prati-
quant la magie les plus avancées qui existent.  (Et oui, il y a dans ces groupes des gens qui 
ont la très vilaine réputation de faire un mauvais usage de la magie.  Mais cela rejaillit uni-
quement sur leur moralité, pas sur leurs connaissances ni sur leurs capacités.) 

8 Le fait que des techniques magiques avancées étaient utilisées dans les rituels sans 
que cela soit ouvertement exposé à tous les membres est le signe que les loges maçonniques 
et rosicruciennes ont peut-être été des façades pour « une société secrète à l’intérieur d’une 
société secrète », qui manipulait les autres membres pour servir ses propres desseins.  De 
nombreux occultistes ont postulé l’existence d’un tel groupe, et l’ont nommé le « Collège in-
visible ». 

9 Selon cette théorie, le Collège invisible était un groupe d’hommes disposant d’une 
connaissance avancée de l’occultisme médiéval, qui avait ses origines dans les Templiers ou 
dans d’autres sociétés secrètes de la fin du Moyen-Âge.  Ils s’infiltrèrent dans la franc-
maçonnerie et dans la Rose-Croix vers le début du dix-huitième siècle.  Une fois en avoir pris 
en main la direction, ils se sont mis à enseigner la doctrine humaniste rationnelle que la plu-
part des gens associent de nos jours à la franc-maçonnerie, et qui est aussi la philosophie poli-
tique et morale qui constitue la base de la civilisation occidentale moderne. 

10 Le Collège invisible a conçu des rituels (basés sur l’occultisme médiéval) qui 
étaient censés avoir un effet hypnotique sur les initiés afin de diminuer leur résistance à la 
doctrine radicale.  Le pouvoir émotionnel des rituels renforçait également de façon positive 
l’acceptation de la doctrine.  L’expression « conditionnement opérant » n’a pas été insérée 
dans le vocabulaire scientifique avant le vingtième siècle, mais les occultistes ont pratiqué 
cette technique pendant des centaines d’années.  Et cela a très bien marché, en entraînant la 
naissance de la démocratie politique moderne et du libéralisme, l’essor du capitalisme et la 
révolution industrielle, le progrès rapide de la science, et le déclin du puritanisme et des au-
tres formes de christianisme fondamentaliste qui s’opposaient au progrès matériel. 
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11 Cette conspiration particulière a été suffisamment étendue et assez efficace pour 
laisser des traces visibles dans l’histoire, mais depuis lors il est beaucoup plus difficile de 
suivre la piste des opérations de pareilles conspirations.  La plupart des livres modernes cata-
logués comme « théories de la conspiration » ne m’ont été que de peu d’utilité pour trouver 
des conspirations occultes, parce qu’ils ne traitent que de politique et d’économie sur un plan 
complètement matérialiste.  Pourtant, certaines théories célèbres ordinaires de la conspiration 
contiennent des éléments qui m’intéressent vraiment.  En est un exemple l’accumulation de 
rumeurs à propos des « Illuminés de Bavière » qui a reçu beaucoup de publicité pendant la 
controverse de l’époque de McCarthy sur les conspirations communistes dans les années cin-
quante. 

12 Les rumeurs dont je parle furent publiées tout à fait ouvertement par des membres 
« extrémistes » du mouvement anticommuniste, et certaines d’entre elles présentaient le 
même caractère « trop dingue pour être faux » que le Mystère de Shaver.  Elles avaient l’air 
de donner un aperçu d’une autre réalité, comme si les auteurs, à l’instar de Shaver, recevaient 
des messages du monde des esprits que leur conscience était complètement incapable 
d’interpréter. 

13 Par exemple, certaines de leurs accusations contre les « Illuminati » n’avaient aucun 
sens dans les années cinquante lorsque les rumeurs sont sorties, mais quand j’ai relu ces ma-
tériaux dans les années soixante-dix et au début des années quatre-vingt, j’ai trouvé que plu-
sieurs de ces accusations avaient été étonnamment prophétiques.  Par exemple, ces propagan-
distes-là avaient rejoint la croisade contre la fluoration de l’eau du robinet distribuée dans les 
réseaux publics en affirmant que cela faisait partie d’un complot plus vaste des Illuminati 
pour mettre dans la nourriture et dans l’eau de toute l’Amérique « des drogues et des produits 
chimiques qui affaiblissent la volonté » afin que les gens deviennent plus vulnérables au la-
vage de cerveau communiste. 

14 Dans le mouvement anti-fluoration, même la majorité – qui ne considérait la fluora-
tion de l’eau du robinet que comme un danger potentiel pour la santé et une violation des 
droits de l’homme par le gouvernement – pensait que les accusations concernant « des dro-
gues et des produits chimiques qui détruisent la volonté » étaient complètement paranoïaques.  
Toutefois, quand je les ai relues quelques années plus tard, j’ai soupçonné que leurs auteurs 
avaient pu recevoir des avertissements psychiques à propos de l’impact massif des drogues 
psychotropes sur la société qui a débuté dans les années soixante.  Et je ne parle pas seule-
ment ici de la consommation de drogues euphorisantes ou de LSD en tant qu’aide pour 
l’élargissement de la conscience, mais de quelque chose de beaucoup plus fondamental : 
l’utilisation de doses massives de puissants tranquillisants sur la population des prisons et des 
hôpitaux psychiatriques, la prise régulière de tranquillisants et de sédatifs plus légers par une 
grande partie de la population, la consommation de plus en plus importante de cocaïne et 
d’amphétamines, etc. 

15 Une partie des autres rumeurs lancées par ces mêmes « excentriques de droite » 
n’ont eu le moindre sens pour moi qu’après avoir fait mon bond en avant et m’être mis à 
écrire ce livre.  L’une d’entre elles était que les conspirations qu’ils essayaient de mettre à 
jour étaient un jeu de Boîtes chinoises.  Sur la couche extérieure se trouvait la majorité des 
Américains, dont on était en train de laver le cerveau avec les fausses promesses de paix et 
d’abondance de politiciens libéraux.  Les libéraux eux-mêmes se laissaient duper par des 
agents communistes.  Parmi les chefs de ces agents se trouvaient Joseph Staline et ses succes-
seurs au Kremlin, mais ils ne détenaient pas vraiment le pouvoir suprême sur « le complot 
communiste mondial ».  La plus grande partie de leur propagande et de leur subversion à des-
tination de l’étranger était financée par des cliques de banquiers juifs et autres capitalistes 
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opulents dont les dirigeants étaient tous membres des Illuminés de Bavière.  Et tout au centre, 
les Illuminati eux-mêmes étaient accusés d’être sous le contrôle du « Peuple du Serpent », 
dont les membres étaient soit « des extraterrestres en provenance de l’espace », soit « des 
démons envoyés depuis l’Enfer par Satan ». 

16 Ce qui est le plus étrange à propos de ce scénario, c’est qu’il est parfaitement logi-
que s’il est interprété en fonction de certaines informations de la deuxième Partie de ce livre.  
Avant de faire le bond en avant, je n’étais pas capable de comprendre ce qui se cachait der-
rière ces écrits mystérieux ; j’avais seulement l’impression que les auteurs avaient reçu des 
informations qui venaient « d’ailleurs ».  Et ces informations semblaient conforter l’idée se-
lon laquelle une mystérieuse conspiration était en train de faire des choses qui ne plaisaient 
pas aux conservateurs et aux réactionnaires.  La chose la plus intéressante à ce sujet, c’était 
que la télépathie semblait être impliquée, ce qui laisserait supposer une conspiration de mé-
diums. 

17 Il y a quelques idées presque aussi extravagantes dans Le Matin des Magiciens 
(1960), de Louis Pauwells et Jacques Bergier.  Parmi de nombreuses autres choses, le livre 
fournit des preuves selon lesquelles un certain nombre de dirigeants nazis allemands avaient 
des affinités avec l’occultisme et avec divers systèmes de croyances qui lui sont étroitement 
apparentés.  Une partie de ces matériaux m’a amené à conclure que le gouvernement de 
l’Allemagne de l’Axe a peut-être été infiltré et manipulé par la même sorte d’occultistes que 
celle qui œuvrait par l’intermédiaire des anciennes loges maçonniques. 

18 La plupart des occultistes sont peu disposés à envisager des spéculations de ce 
genre parce qu’ils en concluent prématurément que si « des Maîtres secrets » manipulaient les 
Nazis, ils ont dû le faire pour les aider.  Puisqu’il est naturel de repousser l’idée que quel-
qu’un qui possède des connaissances occultes avancées et des pouvoirs psychiques puisse 
être bien disposé à l’égard d’hommes aussi mauvais qu’Hitler et ses partisans, ils en 
concluent habituellement que l’occultisme nazi était d’un assez bas niveau. 

19 Après avoir examiné attentivement les preuves disponibles, j’en suis venu à une 
conclusion quelque peu différente.  J’ai trouvé de bonnes raisons de croire que quelque chose 
de semblable à l’ancien « Collège invisible » a influencé les deux camps pendant la 
Deuxième Guerre mondiale,  et que cette manipulation était destinée à garantir une victoire 
des Alliés.  Puisqu’un grand nombre de dirigeants nazis avaient eu des liens avec des organi-
sations occultes dès leur enfance, j’en ai conclu qu’au départ, le Collège invisible voulait 
probablement essayer de contrôler ce mouvement et l’utiliser pour reconstruire l’Allemagne 
après la Première Guerre mondiale.  Ils avaient manifestement échoué, quoique je ne susse 
pas très bien pourquoi. 

20 Pour expliquer des preuves comme celles-ci, beaucoup d’occultistes et de cher-
cheurs dans le domaine de la conspiration ont postulé qu’il existe deux factions opposées de 
manipulateurs secrets qui s’affrontent pour le contrôle de la société humaine.  Avant de faire 
le bond en avant, je trouvais ce concept du style « les forces du bien contre les forces du 
mal » trop simpliste et pas assez sophistiqué pour l’accepter très facilement, même si je 
n’arrêtais pas de découvrir des preuves qui le confirmaient. 

21 Une seule chose est sûre au sujet de la Seconde Guerre mondiale : que des conspira-
tions occultes de haut niveau aient été ou non impliquées dans des événements stratégiques 
tels que l’ascension au pouvoir des Nazis, l’occultisme et les activités psychiques eurent un 
impact majeur sur le cours de la guerre.  L’histoire rapporte d’une manière parfaitement 
claire que Hitler et d’autres dirigeants nazis croyaient suffisamment à l’occultisme pour écou-
ter les conseils des médiums, et qu’une bonne partie de tout cela fut préjudiciable à la cause 
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de l’Axe.  Par exemple, les conseillers psychiques d’Hitler lui dirent d’arrêter d’essayer de 
mettre au point la bombe atomique.  Ils l’ont aussi incité à envahir l’Union soviétique. 

22 Il y a aussi des preuves selon lesquelles les dirigeants des Alliés ont reçu et suivi les 
conseils de médiums au cours de la Deuxième Guerre mondiale, mais cela ne veut pas dire 
que des gens comme Roosevelt ou Churchill croyaient à l’occultisme exactement de la même 
manière que certains dirigeants allemands.  Dans bien des cas, des médiums professionnels 
ont fait passer des informations militaires utiles aux membres de la communauté des services 
secrets alliés réguliers qui les ont ensuite fait remonter le long de la chaîne de commande-
ment avec des informations recueillies par des moyens conventionnels. 

23 S’il ne s’agissait que de ces preuves, il n’y aurait aucune raison de conclure qu’une 
importante conspiration occulte de haut niveau était en cause.  Du moment qu’on admet qu’il 
existe des pouvoirs psychiques comme la télépathie, il est logique de faire l’hypothèse sup-
plémentaire que des individus doués de talents psychiques vont utiliser leurs pouvoirs pour 
aider le camp qu’ils soutiennent dans une guerre.  De ce point de vue, il est parfaitement lo-
gique que des médiums qui étaient des gens raisonnablement éthiques aient voulu donner de 
mauvais conseils aux Nazis et de bons conseils aux Alliés. 

24 Pourtant, maintenant que la Seconde Guerre mondiale est terminée depuis long-
temps et que la plupart des personnalités majeures concernées sont décédées, des preuves ex-
trêmement intéressantes ont commencé à remonter à la surface.  Un certain nombre d’agents 
des services secrets et d’officiers militaires de rang inférieur qui ont transmis des conseils 
psychiques aux dirigeants alliés commencent à admettre qu’ils ont menti lorsqu’ils ont dit 
qu’ils avaient obtenu les informations par des occultistes professionnels.  Ce n’était qu’une 
couverture pour tromper leurs collègues de la communauté du renseignement, qui savaient 
qu’ils ne pouvaient pas avoir obtenu de tels matériaux grâce à leurs habituelles sources 
d’informations. 

25 Comment ces gens ont ils réellement obtenu ces informations ?  Personne ne les 
leur a données : ils les ont eues grâce à leurs propres expériences psychiques, et dans de nom-
breux cas ils n’ont jamais eu une autre expérience similaire, que ce soit auparavant ou depuis 
lors.  Parmi les histoires qu’ils sont actuellement en train de raconter aux chercheurs dans le 
domaine de l’occulte, certaines d’entre elles sont tout simplement incroyables à moins de s’y 
connaître en matière de médiumnité.  Si c’est votre cas, elles vous sont tout à fait familières. 

26 Un grand nombre d’entre eux disent avoir reçu les informations du fantôme d’un 
camarade décédé, habituellement dans un rêve ou en s’endormant.  D’autres les ont enten-
dues à la radio : la station que la personne était en train d’écouter était coupée par un fondu 
sonore, et le signal qui la remplaçait transmettait quelques phrases qui contenaient des rensei-
gnements utiles.  On a actuellement signalé des centaines de tels récits.  Je veux bien admet-
tre qu’il n’y a pas de preuve tangible pour confirmer la majorité d’entre eux, mais ils m’ont 
toujours impressionné, parce qu’ils ont l’air d’être des descriptions d’expériences de mé-
diumnité faites par des personnes qui ne possèdent pas les connaissances nécessaires pour 
simuler une telle chose. 

27 En plus de ceci, certaines preuves de conspiration que j’ai rencontrées grâce à ma 
propre expérience personnelle m’ont encore plus déconcerté et effrayé.  L’assassinat de Ken-
nedy rentre dans cette catégorie.  Si mes seules sources d’informations sur ce sujet avaient été 
les faits accessibles dans les journaux et les livres d’histoire, j’aurais supposé que le président 
Kennedy avait été assassiné pour des raisons politiques ordinaires, telles que sa position libé-
rale sur les droits civiques, son traitement équivoque de l’affaire de l’invasion de la Baie des 
Cochons, sa déclaration de « guerre au crime organisé », ou l’une des ses autres politiques 
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controversées.  Toutefois, j’ai eu quelques expériences psychiques en 1962 et en 1963 qui 
indiquaient fortement que des conspirations spirituelles étaient impliquées dans l’assassinat. 

28 J’ai commencé à avoir ces expériences vers la fin de l’année 1962.  J’étais en état 
de transe en train d’essayer de lire dans la pensée de quelqu’un ou de contacter des esprits, et 
j’ai intercepté des sentiments extrêmement haineux et menaçants à propos du président – des 
sentiments dont j’étais certain qu’ils n’avaient pas pris naissance dans mon propre esprit.  
(Kennedy n’était pas pour moi un héros, comme il l’était pour tellement d’Américains à cette 
époque, mais je ne le détestais pas non plus.  Par exemple, je trouvais que sa position ferme 
sur les droits civiques était simplement celle que n’importe quelle personne convenable aurait 
prise en de telles circonstances.)  Ces pensées étrangères étaient seulement de pures émo-
tions, et non pas des messages exprimés par des mots ou des images mentales, mais elles 
étaient très fortes. 

29 Tout ceci aurait pu être logique si j’avais vécu dans un endroit comme l’Alabama, 
entouré de ce genre de personnes qui par la suite ont applaudi quand elles ont entendu qu’on 
avait tué Kennedy ; mais j’étais en plein milieu de la ville de New York, où il était extrême-
ment populaire.  Alors d’où venaient donc ces messages négatifs ? 

30 Mes expériences personnelles avec la télépathie en ce temps-là m’indiquaient que 
c’était essentiellement un phénomène à courte portée.  Chaque fois que je pouvais identifier 
la source des pensées et des émotions que je recevais par télépathie, c’était d’habitude quel-
qu’un qui se trouvait à moins de quelques kilomètres de moi.  La littérature est pleine de ré-
cits de télépathie à longue portée, mais j’en avais fait l’expérience seulement quelques fois 
dans ma vie.  Alors qui était donc en train d’envoyer tout ce venin télépathique contre Ken-
nedy ? 

31 D’après moi, une loge secrète d’occultistes avec des opinions politiques d’extrême 
droite était en train d’opérer quelque part dans New York.  Je savais vaguement qu’il y avait 
dans la région plusieurs « loges noires » dont les membres prétendaient être à la fois de puis-
sants magiciens et des fascistes.  Et j’étais convaincu que si des gens comme ça étaient en 
train d’émettre des messages télépathiques de haine, alors le reste de la communauté occulte 
essayerait d’y faire quelque chose. 

32 Pendant l’été 1963, lorsque j’en ai discuté avec plusieurs amis, tous des occultistes 
d’à peu près mon âge, ils m’en ont dissuadé.  Après tout, nous étions en train d’œuvrer pour 
mettre un terme à la censure qui avait interdit une partie de la meilleure littérature contempo-
raine sous prétexte de pornographie, aussi pourquoi aurions-nous envisagé d’exercer une 
« censure psychique » ?  Et de toute façon, quel mal ces messages pouvaient-ils bien faire ?  
Ainsi quelques médiums n’arrêtaient pas d’entendre « Tuez Kennedy, tuez Kennedy. »  Et 
alors ?  Les présidents des États-Unis n’étaient-ils pas protégés avec la toute dernière techno-
logie et leur assassinat n’était-il pas virtuellement impossible ?  (Oui, j’étais vraiment naïf à 
ce point-là.  Et la majorité des Américains l’étaient aussi en 1963.) 

33 Cependant, à mesure que le mois de novembre 1963 approchait, je pouvais voir les 
messages anti-Kennedy se renforcer et devenir plus fréquents, et des gens qui avaient de 
moins en moins d’aptitudes psychiques conscientes signalaient qu’ils les recevaient.  
C’étaient souvent des avertissements, pas des menaces : des flashs comme « Kennedy est en 
danger, quelque chose va lui arriver. »  Tellement de gens ont eu des expériences comme cel-
les-ci et en ont parlé ou les ont écrites, que les autorités qui ont enquêté sur l’assassinat après 
qu’il se soit produit en ont rempli des dossiers entiers.  Toutefois, ces messages psychiques 
étaient bien trop vagues pour donner des informations sur l’identité des véritables assassins. 
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34 En septembre 1963, j’ai commencé à obtenir des informations de la part de mes 
propres guides spirituels à propos de la campagne télépathique de haine contre Kennedy.  En 
ce temps-là, il m’était extrêmement difficile de recevoir par channeling des messages cohé-
rents, parce que mes pouvoirs de médium n’étaient pas encore hautement développés.  Je suis 
pourtant arrivé à obtenir des réponses à mes questions après des semaines d’efforts acharnés, 
et ce n’était pas du tout celles auxquelles je m’attendais. 

35 Comme je savais que mes guides spirituels soutenaient vigoureusement le mouve-
ment des droits civiques ainsi que d’autres causes libérales, je m’attendais à ce qu’ils me di-
sent qu’ils étaient en train d’essayer de protéger le président contre les attaques psychiques 
des magiciens noirs ou des esprits malfaisants.  Au contraire, ils disaient qu’eux et tous les 
autres bons esprits du plan astral étaient responsables de la campagne anti-Kennedy.  Ils di-
saient que Kennedy était suffisamment déséquilibré pour provoquer une guerre nucléaire, et 
qu’il fallait soit le destituer soit le tuer avant qu’il ne puisse le faire. 

36 Le processus de réception de ces informations sous une forme confuse et morcelée a 
pris de nombreux jours, mais lorsqu’il a été terminé, j’étais convaincu que les messages anti-
Kennedy provenaient bien de bons esprits et non de magiciens réactionnaires.  Aussi, quand 
j’ai relu les comptes rendus des actualités sur le comportement de Kennedy pendant la Crise 
des Missiles de Cuba, ils avaient l’air d’appuyer les affirmations des esprits selon lesquelles il 
aurait pu provoquer une guerre mondiale.  Il était manifeste (bien que ce n’était pas la preuve 
évidente qui a depuis fait surface) que la réaction initiale du président avait été de privilégier 
une première frappe nucléaire ou une invasion massive de Cuba, et qu’il n’aurait transigé 
pour un blocus que sous la pression insistante de ses conseillers. 1 

37 À cause de cette expérience personnelle, je me suis intéressé sérieusement aux théo-
ries de la conspiration qui sont devenues une mode après l’assassinat.  J’ai aussi continué de 
m’escrimer à développer mes pouvoirs psychiques et de m’en servir pour rechercher des 
preuves qu’on utilisait la télépathie pour guider l’évolution de la société humaine.  La résur-
gence de la contre-culture et de la politique radicale dans les années soixante, qui a commen-
cé à faire l’objet d’un grand battage publicitaire peu après l’assassinat de Kennedy, s’est ré-
vélée être une excellente source pour de telles preuves, comme nous le verrons dans le pro-
chain chapitre. 

 

                                                 
1 Ndt : À la décharge de Kennedy, il existe un livre de Matthieu A. Bonfanti, Connivence – L’affaire des missi-
les de Cuba : l’entente secrète la plus extraordinaire - Éditions Olivier Orban (1977) qui est présenté comme un 
témoignage authentique et qui affirme que John Fitzgerald Kennedy et Nikita Khrouchtchev étaient de conni-
vence à l’initiative de ce dernier – une opération à haut risque, tout de même. 
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Chapitre 4 : Les Années soixante 
 

1 Alors que les années cinquante se terminaient, les médias disaient que le Mouvement 
Beatnik était en train de mourir, mais je me suis rendu compte, quand j’ai déménagé à New 
York à la fin de l’année 1959, que ces rumeurs étaient totalement trompeuses.  Le grand pu-
blic se désintéressait de lire quoi que ce soit sur les beatniks, mais la contre-culture bohème 
elle-même était encore vivante et en pleine croissance.  En 1962, Greenwich Village était de-
venu trop petit pour la contre-culture de New York et tellement de jeunes gens du genre bo-
hème vivaient dans le Lower East Side qu’on l’appelait le East Village.  La même chose s’est 
produite à San Francisco : comme la population de la contre-culture était devenue trop impor-
tante pour l’espace disponible dans l’ancien quartier bohème de North Beach, elle s’est éten-
due vers un quartier résidentiel appelé le Haight-Ashbury. 

2 Cela s’est produit sans attirer beaucoup de publicité médiatique, et bien avant le début 
des événements communément désignés comme les causes du Mouvement des Années 
Soixante.  Par exemple, tout ceci a précédé de plusieurs années le radicalisme largement ré-
pandu sur les campus.  J’en suis certain parce que j’étais parmi les « agitateurs de 
l’extérieur » qui essayaient d’intéresser les étudiants aux problèmes de l’opposition à la cons-
cription, de l’opposition à la guerre, de la liberté de parole et des droits civiques avant qu’un 
grand nombre d’entre eux ne soient disposés à écouter ces messages. 

3 Je sais aussi que ce ne sont pas des gens comme Timothy Leary qui ont lancé le mou-
vement des drogues psychédéliques, parce que les étudiants commençaient déjà à « Se Bran-
cher, Être en Phase et Laisser Tomber » des années avant que Leary n’en ait inventé la for-
mule.  Ils se branchaient sur « l’herbe et le vin » popularisés par la littérature Beatnik, parce 
que le LSD n’était pas encore devenu couramment disponible ; ils étaient en phase avec la 
philosophie tendance Zen de Jack Kerouac, de Gary Snyder, et des autres ; et ils laissaient 
tout tomber pour essayer d’entrer dans un mouvement qui n’était vraiment pas fait pour eux. 

4 Les premiers beatniks avaient été des bohèmes américains typiques, peu différents de 
ceux qui avaient vécu à Greenwich Village et dans de semblables colonies bohèmes pendant 
plus de cent ans.  La plupart d’entre eux étaient bien au-dessus de la moyenne à la fois en in-
telligence et en instruction, et ils s’intéressaient sérieusement à au moins une activité créa-
tive : l’art, la littérature, la musique, le théâtre, la réforme sociale ou politique, etc.  En tant 
qu’occultiste et que radical politique, je me sentais à l’aise dans le mouvement beatnik ; mais 
ce n’était pas le cas de beaucoup d’étudiants qui avaient laissé tomber leurs études récem-
ment. 

5 La plus grande partie des gens qui sont entrés dans la contre-culture à partir du début 
des années soixante n’avaient pas le profil de personnalité qui était d’usage pour des bohè-
mes.  Ils n’avaient pas une passion dévorante pour des activités précises dans les domaines 
intellectuels, artistiques ou politiques mais ils avaient des intérêts qui étaient plus personnels 
et plus modestes.  Ceci ne veut pas dire qu’ils étaient moins intelligents ou moins créatifs que 
les bohèmes traditionnels ; ils avaient seulement des objectifs différents.  Au milieu des an-
nées soixante, ils avaient fondé leur propre courant dans la presse underground et ils tradui-
saient leurs objectifs en mots, en parlant de « mode de vie alternatif » et de « faire ce qui leur 
plait. » 

6 Mes expériences avec les messages psychiques que j’ai surpris à propos de 
l’assassinat de Kennedy m’ont amené à commencer à rechercher des preuves selon lesquelles 
quelqu’un serait en train d’influencer par télépathie un grand nombre de jeunes gens ordinai-
res pour qu’ils se droguent, qu’ils abandonnent leurs études, et qu’ils rejoignent la contre-
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culture.  Et en effet, quand je me suis mis à interroger les gens, ils m’ont dit qu’ils avaient 
d’abord commencé par consommer de la marijuana ou du LSD parce qu’ils avaient eu des 
rêves, des visions ou tout simplement des « pressentiments » selon lesquels il fallait qu’ils le 
fassent, et que ces « impressions » précédaient toute connaissance intellectuelle au sujet des 
psychédéliques. 

7 Un grand nombre de personnes avec qui j’en ai discuté avaient entendu parler pour la 
première fois du LSD et des autres psychédéliques puissants en lisant des récits d’expériences 
scientifiques les concernant dans des revues de vulgarisation.  Ces récits ne décrivaient que 
les expériences sur les psychédéliques effectuées par des chercheurs professionnels qui tra-
vaillaient dans les institutions médicales ; il n’y avait pas un mot pour encourager une 
consommation généralisée de drogue par le grand public.  Pourtant, quand ces jeunes gens 
lisaient ces récits, ils avaient une très forte envie de consommer des psychédéliques.  Dans 
bien des cas, la principale raison pour laquelle ils avaient rejoint la contre-culture était de 
rencontrer des gens qui pourraient leur obtenir du peyotl, de la mescaline ou du LSD. 

8 Je me suis mis à faire des rituels dans les formes pour guetter les messages télépathi-
ques qui poussaient les gens à consommer des psychédéliques, et j’ai découvert qu’ils étaient 
assez courants.  Pourtant, je n’ai jamais été capable de dire précisément qui les envoyait.  Par-
fois on aurait dit que c’était des esprits, parfois des groupes de personnes vivantes ; mais mes 
pouvoirs psychiques n’étaient pas encore assez développés pour que je puisse en isoler la 
source. 

9 Chose encore plus significative, j’ai découvert que quelqu’un était en train d’émettre 
de puissants messages télépathiques qui encourageaient non seulement l’expérimentation per-
sonnelle des psychédéliques mais aussi tous les autres éléments idéologiques majeurs du 
mouvement de la contre-culture du milieu et de la fin des années soixante.  C’était des mes-
sages à propos de la paix, de la liberté sexuelle, de l’égalité pour les femmes et les minorités, 
de l’occultisme et de l’expérimentation de systèmes religieux non chrétiens, de l’hostilité gé-
nérale envers l’ordre établi, etc. 

10 La tonalité émotionnelle d’un grand nombre de ces messages télépathiques était ex-
trêmement militante, souvent à la limite de ce que la plupart des gens appelleraient de la pa-
ranoïa ou de la folie des grandeurs, comme si quelqu’un essayait de transformer les gens en 
fanatiques.  L’impression que j’en avais était que quelqu’un essayait littéralement de provo-
quer une révolution sociale sur un niveau très profond, une révolution qui transformerait 
complètement la civilisation occidentale si elle réussissait.  Certains de ces messages télépa-
thiques nous suggéraient même de nous donner le nom de « Révolutionnaires spirituels ». 

11 Même si je recevais souvent très nettement les messages eux-mêmes, je ne savais pas 
encore qui les envoyait.  La rumeur la plus courante au sein de la contre-culture disait que 
l’inconscient collectif du genre humain en était responsable.  D’autres rumeurs attribuaient 
les messages aux Illuminés de Bavière, aux êtres de l’espace ou à une grande variété de déi-
tés.  Lorsque j’ai essayé d’envoyer des questions par télépathie pour demander l’identité de 
celui qui envoyait les messages, j’ai découvert que la source de toutes ces rumeurs apparem-
ment contradictoires était ce mystérieux « Collège invisible » sur lequel j’avais longtemps 
spéculé. 

12 Parfois je demandais, « Êtes-vous les Illuminati ? » et on me disait, « Oui, nous 
sommes le Collège invisible. »  Mais lorsque je demandais, « Êtes-vous des personnes vivan-
tes ? », j’obtenais comme réponse, « Non, nous sommes des personnes décédées. »  Alors je 
leur demandais, « Êtes-vous ces Maîtres ascensionnés dont parlent les occultistes ? », et les 
esprits répondaient, « Non, nous sommes les ennemis des Maîtres. »  Je demandais, « Venez-
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vous de l’espace ? » et on me disait, « Oui.  Mais vous aussi.  Il en est ainsi de beaucoup de 
personnes sur cette planète. » 

13 Si je demandais, « Êtes-vous des dieux ? », j’obtenais l’une de ces deux réponses : 
Soit « Non, nous sommes des êtres humains, comme vous », soit « Non, nous sommes les 
ennemis des dieux. »  J’ai envoyé ces questions à de nombreuses reprises et j’ai toujours reçu 
différentes versions de ces mêmes réponses.  Les réponses étaient toujours courtes et énigma-
tiques, et elles ne me laissaient pas vraiment plus avancé qu’avant.  Maintenant que j’ai fait le 
bond en avant, elles sont parfaitement logiques ; mais elles ne voulaient pas dire grand-chose 
pour moi dans les années soixante et au début des années soixante-dix. 

14 Au cours de l’année 1966, j’ai commencé à me donner le nom de Révolutionnaire 
spirituel et j’ai abandonné tout militantisme politique régulier, m’appliquant plutôt à assumer 
un rôle dirigeant mineur dans le mouvement lié aux psychédéliques et à la drogue et dans le 
nouveau mouvement occulte qui s’en séparait.  Je sentais que mes pouvoirs psychiques 
étaient loin d’être pleinement développés, mais du moment que j’en savais plus que les gens 
que j’enseignais, je pouvais leur être d’un grand secours.  Les huit années suivantes sont 
remplies de souvenirs chaotiques dans lesquels je guidais des trips de LSD, je conduisais di-
vers rituels, j’enseignais la magie sexuelle et la médiumnité, et j’écrivais toute sorte de choses 
pour la presse underground.  Je n’étais pas encore sûr de ce qui se passait, mais il était évi-
dent que c’était ce qu’il fallait faire au jour le jour. 

15 L’une des choses qui m’ont le plus intrigué à propos du Mouvement des Années 
Soixante était la manière dont il semblait faire de rapides progrès sans avoir de véritable chef 
au sens habituel du terme.  Oh, il ne manquait pas de gens pour dire qu’ils étaient à la tête du 
mouvement.  La presse faisait d’eux des héros médiatiques comme s’ils étaient des vedettes 
de cinéma ou des champions de sport, et le gouvernement les jetait fréquemment en prison 
même s’il devait faire une entorse à la loi et à la Constitution pour le faire.  Pourtant, très peu 
de ces gens assumaient réellement une fonction dirigeante telle que celle-ci est habituelle-
ment définie.  Ils donnaient très peu d’ordres directs, et lorsqu’ils le faisaient, peu de mem-
bres de la contre-culture leur obéissaient. 

16 Le mouvement basé sur les drogues psychédéliques en est un excellent exemple.  Ti-
mothy Leary était reconnu comme le chef de ce mouvement tant par le grand public que par 
ceux qui se droguaient au LSD eux-mêmes, mais il était seulement une figure de proue.  Lea-
ry donnait des conférences et tenait des rituels quasi religieux en tant que « grand Prêtre du 
LSD », mais les gens qui faisaient partie du mouvement basé sur les psychédéliques le trai-
taient davantage comme la statue d’un dieu dans un temple que comme un véritable prêtre.  
Un prêtre prêche et on attend des membres de sa congrégation religieuse qu’ils mettent ses 
enseignements en pratique ; mais ce n’est tout simplement pas ce qui se passait au sein du 
mouvement basé sur les psychédéliques des Années Soixante. 

17 Très peu de gens parmi les centaines de milliers qui faisaient l’expérience du LSD et 
des autres psychédéliques suivaient les conseils ou les instructions de quelqu’un.  Les livres 
sur les psychédéliques écrits par Leary ou par de nombreuses autres personnes se vendaient 
très bien, mais mes propres expériences en tant que dirigeant de base du mouvement lié à la 
drogue m’indiquaient que très peu de ceux qui se droguaient au LSD prenaient ces livres au 
sérieux ou essayaient d’en tirer un enseignement.  Et ils ne suivaient pas non plus les instruc-
tions beaucoup plus simples du genre « Guide Pour Faire Votre Propre Trip » que des gens 
comme moi écrivaient pour la presse underground.  Ils achetaient tout simplement de l’acide 
au marché noir et se le faisaient descendre dans la gorge sans guère se soucier des consé-
quences.  Une fois qu’ils avaient survécu à quelques trips d’acide, ils estimaient que leur ex-
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périence personnelle les qualifiait en tant que guides de trip, et ils se mettaient à donner du 
LSD à tous leurs amis. 

18 Les gens élaboraient simplement leurs propres méthodes pour contrôler leurs propres 
trips de LSD par expérimentation personnelle.  Souvent, ils disaient qu’ils s’inspiraient des 
instructions de Leary, mais la plupart du temps, je n’y voyais que peu de similitude.  
L’attitude générale était : « Qui veut jeûner et méditer pour se préparer à un trip ?  Et pour-
quoi m’embêter à réciter un tas d’âneries alors qu’il me suffit de danser sur la musique des 
Stones ? » 

19 Au départ, j’étais franchement hostile à cette attitude.  J’avais appris à me servir des 
psychédéliques en étudiant l’occultisme occidental et le chamanisme amérindien, qui ensei-
gnent que les drogues devraient être prises dans des conditions très structurées impliquant un 
rituel compliqué.  Pourtant, lorsqu’on m’a persuadé d’essayer cette approche moins contrôlée 
dont tout le monde se servait autour de moi, je l’ai trouvée à la fois sûre et efficace.  J’avais 
alors un contrôle suffisamment conscient de mes pouvoirs psychiques pour m’apercevoir 
immédiatement qu’une organisation extérieure communiquait par télépathie avec les gens qui 
prenaient du LSD et qu’elle était en train de reprogrammer leurs esprits. 

20 Mon explication à propos de ce phénomène était à l’époque que les émissions télépa-
thiques collectives de centaines ou de milliers de gens qui prenaient du LSD simultanément 
envoyaient des messages à tout le monde et guidaient leurs trips.  J’ai aussi découvert que je 
pouvais recevoir ces messages psychiques même quand je ne me droguais pas, simplement en 
adoptant le bon état de transe.  Le contenu de ces messages télépathiques était l’idéologie ha-
bituelle du Mouvement des Années Soixante telle qu’elle était rapportée par la presse under-
ground : « La paix maintenant », « Aime tout le monde, même les salauds », « Élargis ta 
conscience », etc.  Il y avait aussi des centaines d’expressions extraites des paroles de chan-
sons populaires de Bob Dylan, des Beatles, des Rolling Stones, de Donovan, de Tim Buckley, 
de Simon et Garfunkel, et de bien d’autres.  Souvent, je recevais une expression par télépathie 
plusieurs mois avant de l’avoir entendue dans une chanson, et j’avançais l’hypothèse que le 
parolier l’avait obtenue de la même manière et de la même source. 

21 Beaucoup de gens au sein de la contre-culture croyaient que certaines de ces person-
nes, en particulier Bob Dylan, étaient parfaitement conscientes de ce qui se passait et qu’elles 
avaient une totale compréhension de ce que signifiaient ces expressions énigmatiques, mais 
mes propres expériences télépathiques m’en faisaient douter.  J’étais assez certain qu’elles 
recevaient les mêmes fragments terriblement excitants d’informations télépathiques que ceux 
que je recevais et qu’elles n’en avaient pas davantage de compréhension que moi.  De nom-
breux passages dans les paroles des chansons elles-mêmes pouvaient être interprétés comme 
l’affirmant. 

22 Si ce que je surprenais n’avait vraiment été qu’un consensus des pensées des gens qui 
prenaient du LSD en ce temps-là, les messages auraient été d’une manière générale exacte-
ment ceux auxquels je m’attendais ; mais il y avait aussi quelque chose de plutôt bizarre les 
concernant.  Je m’attendais naturellement à ce que les pensées aléatoires « d’une bande de 
hippies défoncés » soient extrêmement diverses et incohérentes et qu’elles contiennent une 
grande diversité d’émotions et d’images différentes.  Au contraire, ce que je recevais avait 
l’air parfaitement simple, clair et bien maîtrisé. 

23 Je ne savais pas qui envoyait ces messages télépathiques, mais quels qu’en fussent les 
auteurs, ils étaient extrêmement anarchistes.  Ils conseillaient vivement aux gens de ne pas du 
tout suivre les guides, mais de tout apprendre par expérimentation personnelle et de devenir 
les maîtres de leur propre destin.  Même si j’avais toujours mené ma propre vie selon cette 
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philosophie, ça me gênait de recevoir ces messages, parce qu’il y avait tellement de gens im-
matures et irresponsables au sein du Mouvement des Années Soixante.  J’avais peur que la 
politique du « Fais comme il te plaira » et du « Ne suis pas de guides, deviens toi-même un 
guide » empêche le mouvement de développer suffisamment d’organisation politique pour 
faire des réformes significatives dans la société. 

24 Toutefois, les forces invisibles qui influençaient les esprits par télépathie semblaient 
s’opposer totalement à l’idée d’introduire une structure politique formelle dans le mouve-
ment.  Les gens n’arrêtaient pas de dire « Nous devons nous organiser », mais cela s’est avéré 
être complètement impossible.  Les manipulateurs télépathiques ont riposté en envoyant 
« Nous n’avons pas besoin de nous organiser.  Nous le sommes déjà. »  Personne n’arrivait à 
comprendre exactement ce que c’était censé vouloir dire mais ça semblait rassurant.  
D’ailleurs, lorsque ce message était envoyé, le mouvement était de toute façon en train de 
disparaître et peu de gens s’attendaient encore à une révolution imminente, qu’elle soit politi-
que ou spirituelle. 

25 Après que la Guerre du Vietnam se soit terminée et que la contre-culture ait cessé de 
recevoir un grand battage publicitaire, je suis resté dans la nouvelle aile de la communauté 
occulte pendant quelques années, puis je m’en suis progressivement éloigné et j’ai concentré 
tous mes efforts sur mon développement psychique personnel.  J’ai senti qu’on n’avait plus 
besoin de moi, parce qu’en ce temps-là les néo-Païens, les Potentiels humains et les mouve-
ments du New Age étaient bien avancés, formant leurs propres guides et mettant au point 
leurs propres techniques opérationnelles.  Et je regardais plus loin dans l’avenir, croyant que 
les « modes de vie alternatifs » des années soixante comme les « alternatives spirituelles » 
des années soixante-dix n’étaient que les précurseurs du véritable début d’un « nouvel âge », 
qui devait encore arriver.  Au début des années quatre-vingt, juste avant de faire mon bond en 
avant personnel, j’ai été capable de faire un retour sur le Mouvement des Années Soixante et 
de me rendre compte à quel point il avait réussi à préparer la société américaine pour la Ré-
volution spirituelle incontestable des années quatre-vingt et quatre-vingt-dix. 

26 À la fin des années soixante et au début des années soixante-dix, de nombreuses per-
sonnes qui ne faisaient pas partie du mouvement n’arrêtaient pas de dire, « Ce n’est qu’une 
espèce de mode bizarre, elle finira par passer et les choses reviendront à la normale – à 
moins, bien entendu, que ces espèces de hippies ne provoquent tellement de problèmes que 
les partis politiques du centre s’effondrent et que le pays devienne communiste ou fasciste. »  
En même temps, la plupart de ceux d’entre nous qui faisaient vraiment partie du mouvement 
et qui n’étaient pas devenus de parfaits fanatiques s’attendant à une Utopie instantanée 
n’arrêtaient pas de dire, « Cela ne peut pas arriver.  La majorité des Américains sont encore 
complètement conservateurs, anti-intellectuels, cupidement matérialistes et quelque peu into-
lérants.  L’establishment ne s’affaiblit pas mais se renforce, et les politiques totalitaires des 
pays communistes sont en train de saper les fondations des mouvements pacifistes et anti-
impérialistes.  Le mouvement lié à la drogue est en train de devenir si corrompu par un véri-
table abus de la drogue – forte consommation des opiacés, des amphétamines, de la cocaïne, 
des barbituriques, etc. – que la légalisation et l’usage maîtrisé des psychédéliques commence 
à se montrer impossible. » 

27 Pour cette raison, j’ai cru jusqu’à la fin des années soixante que l’establishment ferait 
finalement disparaître la contre-culture par la force.  Tous les guides qui sont des « supers-
tars » iraient en prison ou en exil, la plupart des membres du mouvement qui font partie de la 
base en seraient effrayés et se disperseraient, et nous autres – ceux qui sont profondément en-
gagés mais pas assez remarquables pour être identifiés et persécutés – nous poursuivrions nos 
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activités clandestinement jusqu’à ce que les choses se calment et que nous puissions refaire 
surface. 

28 Voilà ce que mes connaissances en histoire me disaient être l’avenir le plus probable 
mais cela ne s’est pas produit.  Le Mouvement des Années Soixante n’a ni défié 
l’establishment ni été défié par lui, mais il n’a simplement pas cessé de s’étendre et de deve-
nir plus diffus jusqu’à ce qu’il disparaisse de la scène.  À la fin des années soixante-dix, je me 
suis rendu compte que tel avait été le plan des forces invisibles qui étaient derrière le mou-
vement depuis le début, et que celui-ci avait été une brillante réussite. 

29 Ce qui s’est passé, c’est que la philosophie essentielle de la contre-culture des années 
soixante s’est très largement répandue au sein de la population générale tandis que les parties 
structurées du mouvement disparaissaient.  Beaucoup de croyances et d’opinions de la « ma-
jorité silencieuse » ont changé sans que les personnes concernées en aient eu pleinement 
conscience.  La plupart des Américains ont continué de dire qu’ils n’aimaient ni les hippies ni 
leur philosophie, tandis qu’en même temps leurs opinions personnelles sur de nombreuses 
questions importantes se rapprochaient de plus en plus de celles avec lesquelles la contre-
culture avait en fait vécu en accord. 

30 La plus importante de ces modifications d’attitude était simplement une augmentation 
de la tolérance envers les gens qui ont des opinions ou un comportement différents des leurs.  
Ceci s’est passé si progressivement et en douceur dans tout le pays pendant les années 
soixante-dix et une bonne partie des années quatre-vingt qu’on n’y a jamais tellement prêté 
attention, mais il n’y a pas de doute que le changement est réel et significatif. 

31 Le cours effectivement suivi par la société américaine depuis la fin du Mouvement 
des Années Soixante jusqu’à la fin des années quatre-vingt a été tout à fait différent de ce 
qu’avaient prévu tant ceux qui faisaient partie du mouvement que ceux qui n’en faisaient pas 
partie.  La phase formelle du mouvement disparut sans avoir provoqué trop de changements 
politiques.  Les psychédéliques restèrent illégaux.  La course au nucléaire et l’impérialisme 
américain existaient encore même si nous nous sommes définitivement retirés du Vietnam.  
Tous les présidents depuis Richard Nixon jusqu'à Ronald Reagan ont été soit conservateurs 
soit modérés, et le seul terme de « libéral » a gardé une mauvaise réputation.  Par dessus tout, 
l’extrême optimisme à propos de l’avenir qui était l’une des marques du Mouvement des An-
nées Soixante a laissé place à des vagues alternées de pessimisme militant (telles que des 
prédictions d’une catastrophe écologique imminente ou d’un effondrement économique) et 
d’indifférence qui ne se refuse rien (la philosophie des « yuppies » et celle de beaucoup de 
groupes du New Age). 

32 Toutefois, ces apparences superficielles sont trompeuses.  La société occidentale des 
années quatre-vingt est sensiblement différente de ce qu’elle était en 1960, et un grand nom-
bre de changements sont ceux qui étaient préconisés par le Mouvement des Années Soixante.  
Il y a encore du fanatisme raciste et de la pauvreté dans des ghettos, par exemple, mais la gé-
nération actuelle des Américains noirs vit dans un environnement social beaucoup moins ra-
ciste que les générations précédentes.  Des millions de noirs sont actuellement parvenus à une 
égalité effective avec les blancs : dans l’instruction, dans le logement, dans la possession de 
petites entreprises, dans les emplois de professionnels et de cadres, et jusqu’à un point de plus 
en plus important dans les syndicats et les emplois de cols bleus bien payés.  Bien que le 
mouvement pour les droits civiques ait raison quand il dit qu’il est encore nécessaire de faire 
davantage de réformes avant que notre société ne parvienne à une véritable égalité raciale, il 
ne fait aucun doute que nous avons déjà fait d’énormes progrès.  Lorsque j’ai commencé à 
soutenir le concept de l’égalité des droits pour les minorités pour la première fois, je n’aurais 
jamais cru que je vivrais assez longtemps pour voir tout le progrès qui a été réalisé. 
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33 Aussi, même les écrits radicaux les plus spéculatifs du début des années soixante 
étaient-ils loin de prédire les succès du mouvement féministe actuel.  Au cours des vingt der-
nières années, les femmes ont même réalisé encore plus de progrès vers l’égalité sociale et 
économique que les noirs.  D’ailleurs, il y a encore un long chemin à faire et un combat in-
cessant du mouvement pour progresser davantage, mais aujourd’hui il ne fait aucun doute 
qu’une jeune fille vivra dans un monde meilleur que celui de sa mère en ce qui concerne les 
perspectives d’avenir qui sont offertes aux femmes.  Et le progrès ne consiste pas seulement 
dans le fait d’avoir des femmes qui occupent de hautes fonctions politiques ou des postes de 
direction commerciale ; nous pouvons observer tout autour de nous des améliorations dans 
les relations entre les hommes et les femmes au sein de la famille elle-même. 

34 Il y a aussi eu une augmentation importante du raffinement dans ce pays depuis les 
années soixante.  Les Européens avaient l’habitude de considérer les Américains comme rela-
tivement incultes par rapport à eux.  Avant la dernière ou bien les deux dernières décennies, 
la majorité des innovations et des modes artistiques et sociales commençaient en Europe et 
s’étendaient ensuite au reste du monde.  Actuellement beaucoup d’entre elles commencent 
aux États-Unis. 

35 La chose la plus frappante à propos de ces changements, c’est qu’ils inversent le mo-
dèle historique de l’évolution sociale.  En règle générale, il se produit d’abord un changement 
dans la structure politique ou économique de la société et ensuite un changement dans les 
opinions et les comportements individuels.  Par exemple, il a fallu plus d’un siècle après 
l’adoption de la Constitution américaine et de ses amendements de 1791 sur la Déclaration 
des droits pour que la majorité des Américains se rendent compte qu’il est impossible d’avoir 
un gouvernement du peuple par le peuple et pour le peuple sans égalité politique pour les 
femmes et les minorités raciales. 

36 Les changements sociaux des dernières décennies ont inversé ce modèle : ils se pré-
sentent d’abord comme des changements dans les opinions et le comportement des individus 
– l’expression populaire pour désigner cela est la « prise de conscience » – qui ensuite impo-
sent des changements dans le système politique et dans les autres institutions sociales organi-
sées.  La Révolution américaine fut l’œuvre d’une petite élite politique qui imposa la démo-
cratie moderne à une population qui ne l’avait pas vraiment demandée et qui n’était pas pré-
parée à en faire un plein usage, et beaucoup de changements sociaux qui se sont produits de-
puis les années soixante ont été causés par une série de mouvements spontanés issus de la 
base et dénués d’une véritable direction qui ont imposé des réformes à l’establishment. 

37 Le chapitre suivant continue de décrire les changements politiques et sociaux qui se 
sont produits alors que notre civilisation entre dans un nouvel âge, mais d’un point de vue 
différent.  Il traite du rôle que joue la religion établie dans tous ces événements. 
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Chapitre 5 : Religion et Révolution 
 

1 Jusqu’à ce que je fasse le bond en avant en 1983, mon attitude envers le christianisme 
et les autres grandes religions établies était ambiguë.  Sur un certain plan, il est tout à fait na-
turel pour des occultistes de ressentir de l’appréhension envers tous les établissements reli-
gieux.  Toute notre littérature traditionnelle est pleine de récits de sorcières brûlées sur le bû-
cher ou d’autres persécutions.  J’ai toujours eu conscience que de telles choses pourraient ar-
river ici même dans l’Amérique du vingtième siècle si jamais la nouvelle droite ou d’autres 
factions politiques contrôlées par des fondamentalistes parvenaient à prendre le contrôle du 
gouvernement ou même si la majorité des Américains chrétiens devenaient à nouveau des 
fondamentalistes, comme ils l’ont été au cours des siècles passés.  Cette crainte est restée au 
fond de mon esprit durant toute ma vie, mais cela n’a jamais été une crainte rationnelle. 

2 En réalité, la majorité des Américains sont progressivement devenus tolérants à 
l’égard de l’occultisme et des systèmes religieux alternatifs au cours des vingt dernières an-
nées.  Une minorité de fondamentalistes prêche toujours contre nous, mais lorsqu’ils tentent 
une persécution active, même le clergé des plus grands cultes chrétiens – les catholiques, les 
méthodistes, les luthériens, les épiscopaliens, etc. – est habituellement prompt à condamner 
les persécuteurs comme étant des extrémistes et à défendre le droit que donne aux gens le 
premier Amendement de ne pas être chrétiens. 

3 Un certain nombre de mes amis au sein du Mouvement des Années Soixante se consi-
déraient comme des chrétiens ou des juifs fervents.  Ils renonçaient simplement aux aspects 
de la doctrine traditionnelle qu’ils trouvaient incompatibles avec leurs convictions en tant que 
membres de la contre-culture, et ils incorporaient le reste dans leur nouveau mode de vie.  Par 
exemple, ils citaient les versets du Nouveau Testament qui soutenaient la doctrine de paix et 
d’amour de la contre-culture, et faisaient des déclarations telles que « Jésus était le premier 
hippie. »  (Des juifs classés dans cette catégorie exprimaient parfois leur regret que Jésus ait 
été persécuté par la classe dirigeante juive de son temps au lieu d’être reconnu comme un 
prophète et un réformateur désigné par la volonté divine.) 

4 Beaucoup de dirigeants du mouvement des droits civiques ont été membres du clergé 
chrétien, depuis Martin Luther King et Jesse Jackson jusqu’en descendant au niveau de la 
communauté, tant chez les blancs que chez les noirs.  Il en a été de même des dirigeants du 
mouvement pour la paix et contre le nucléaire.  La plupart de ces personnes affirment que ce 
sont leurs croyances religieuses qui les ont motivées pour faire de l’activisme politique, et ils 
citent les écritures pour soutenir leurs idéologies. 

5 Une autre raison de mon attitude ambiguë envers la religion est l’absence d’une fron-
tière bien nette entre la religion établie et l’occultisme.  Beaucoup de spiritualistes se considè-
rent comme des membres de la communauté chrétienne, même si pour ma part, j’ai le senti-
ment que, vu ce que sont vraiment leurs croyances et leurs pratiques, ils font partie de 
l’occultisme.  La même chose s’applique à beaucoup de gens qui se donnent le nom de gnos-
tiques, de chrétiens magdaléniens, de magiciens chrétiens, de cabalistes, etc.  Je me suis tou-
jours entendu avec des personnes de cette catégorie aussi facilement qu’avec des occultistes, 
des païens, des sorcières ou des adeptes du New Age. 

6 Toutefois, j’ai tout de suite pris en grippe les « fous de Jésus » des années soixante.  
Au début, je n’ai pas pu identifier exactement ce qui me rebutait dans ces chrétiens aux che-
veux longs qui faisaient du prosélytisme depuis les devantures de magasin qui leur servaient 
d’église dans les quartiers de la contre-culture.  Puis quelques-uns de mes amis chrétiens au 
sein de la contre-culture sont devenus des fous de Jésus.  Leur discours est passé de « Jésus 
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était un hippie.  Il buvait du vin, aussi pourquoi cela le dérangerait-il que je fume de la dro-
gue ? » à « Enivre-toi de Jésus plutôt que d’herbe. »  En tant que médium, je devais admettre 
que les expériences spirituelles sont tout aussi efficaces pour altérer la conscience que le sont 
les drogues ; mais plus mes amis restaient dans le Mouvement de Jésus, moins ils avaient 
l’air de se faire planer un tant soit peu.  Ils ont aussi commencé à discuter avec moi et à me 
prêcher.  Finalement, ils ont tous, soit laissé tomber le Mouvement de Jésus, soit arrêté de 
parler avec des gens comme moi. 

7 Et ceux qui demeuraient des fous de Jésus ont progressivement laissé tomber la 
contre-culture.  Tout est devenu clair la nuit où j’ai vu quelques dirigeants du mouvement in-
terviewés sur un programme de télévision évangéliste.  L’un d’eux a dit, « Au fond, nous 
sommes une mission de sauvetage.  Nous allons sur le territoire de Satan là-haut dans le 
Haight et nous essayons de sauver les pécheurs. »  Puis le type s’est secoué les cheveux qui 
lui tombaient sur les épaules, a touché sa chemise de cachemire et a poursuivi, « Et s’il nous 
faut porter l’uniforme de Satan en le faisant, eh bien c’est ce que nous allons faire.  Louons le 
Seigneur ! » 

8 J’étais effrayé par les militants noirs qui prêchaient une doctrine islamique fanatique 
qui incluait de l’antisémitisme, et par les Arabes palestiniens qui trouvaient des excuses au 
terrorisme.  Cependant, j’étais tout autant troublé de voir que certains militants sionistes 
condamnaient tous les Palestiniens pour les actes de quelques-uns ou qu’ils prétendaient que 
ces musulmans-là ne méritaient pas la totalité des droits de la citoyenneté israélienne.  Et 
même si j’avais consacré plusieurs années à l’étude du Vedânta, je ressentais aussi une aver-
sion instinctive pour les Haré Krishna.  Quand les gens me demandaient pourquoi, je disais, 
« Ce sont puritains védantiques.  Les gens avec qui j’ai travaillé étaient des adeptes de Shiva 
qui fumaient de la ganja, pratiquaient la magie sexuelle et avaient plutôt les mêmes vibrations 
que les occultistes. »  Je ne me rendais pas compte avant de faire le bond en avant que tous 
ces gens (fous de Jésus, sionistes et Haré Krishna) avaient une chose en commun.  Pour 
l’instant, je vais lui donner le nom de fondamentalisme, mais j’aurais un autre nom pour 
celle-ci dans la deuxième Partie. 

9 La principale différence entre les fondamentalistes et les autres croyants au sein d’une 
religion donnée n’est pas simplement du conservatisme au sens d’un refus de faire des chan-
gements dans la doctrine ou la coutume religieuse traditionnelle pour éviter un conflit avec 
l’environnement extérieur de la religion.  Au contraire, les fondamentalistes prennent des me-
sures sociales et politiques pour convertir la société tout entière à leurs opinions, que le reste 
de la population veuille changer ou non. 

10 Il est ironique de voir les fondamentalistes américains modernes se donner le nom de 
conservateurs religieux et politiques.  Leur philosophie est vraiment radicale ou révolution-
naire, parce qu’ils désirent des changements radicaux dans les institutions sociales et politi-
ques et ils essayent d’imposer ces changements par une action vigoureuse, y compris quel-
quefois par la force.  Ils qualifient pourtant de « conservatrice » cette idéologie radicale de 
droite pour en donner au public une image respectable. 

11 La nouvelle droite soutenue par les fondamentalistes prétend être un mouvement 
conservateur qui plaide en faveur d’un « retour aux valeurs américaines traditionnelles. »  
C’est un mensonge éhonté.  Même le regard le moins averti sur l’histoire américaine montre 
que les valeurs traditionnelles de ce pays sont en réalité tout à fait libérales.  Dans le monde 
entier, des hommes politiques se sont servis de la constitution des États-Unis et de ses amen-
dements de 1791 sur les droits des citoyens comme modèle pour concevoir des institutions 
démocratiques libérales.  Les pères fondateurs comprenaient certains des plus célèbres philo-
sophes politiques libéraux de tous les temps : Thomas Paine, Patrick Henry, Thomas Jeffer-
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son, Benjamin Franklin, et d'autres encore.  L’histoire montre aussi que les institutions socia-
les et politiques américaines se sont régulièrement orientées vers la gauche pendant toute 
l’histoire du pays. 

12 Après avoir fait le bond en avant et avoir appris ce qu’est exactement l’idéologie fon-
damentaliste et d’où elle vient, la raison pour laquelle les gens sont si bien disposés à la per-
cevoir comme « traditionnelle », même si elle a toujours représenté un point de vue minori-
taire aux États-Unis, est devenue évidente.  C’est un système idéologique extrêmement an-
cien et extrêmement puissant basé sur une profonde connaissance de la psychologie humaine 
et de la nature de la réalité psychique et spirituelle ; c’est aussi la source de presque tout le 
mal dans ce monde, comme je vais le décrire dans la deuxième Partie. 

13 Mon attitude à l’égard du christianisme et de toutes les autres religions établies est 
devenue de plus en plus ambiguë au cours des dix dernières années qui ont précédé la réalisa-
tion de mon bond en avant.  D’un côté, je voyais de nombreux exemples de coopération, de 
tolérance et d’ouverture d’esprit.  Par exemple, un certain nombre de groupes occultes, païens 
et New Age de la zone de la Baie de San Francisco ont loué un espace et tenu leurs réunions 
dans diverses églises chrétiennes non fondamentalistes depuis les années soixante et bénéficié 
de relations amicales avec leur clergé et leurs fidèles.  Les dirigeants de certains de ces grou-
pes de l’Ère du Verseau ont même été membres des Conseils d’Église locaux et participé à 
leurs œuvres de charité et de service public.  Ceci s’est aussi produit dans d’autres grandes 
villes partout dans le pays. 

14 Néanmoins au même moment, les stations de radio et de télévision religieuses contrô-
lées par les fondamentalistes diffusaient fréquemment d’outrageantes calomnies sur le mou-
vement du Verseau.  « Toute activité religieuse non chrétienne est un culte démoniaque, et 
tous ceux qui y participent sont possédés du démon. »  La propagande fondamentaliste faisait 
fréquemment sensation avec des déclarations selon lesquelles les musiciens de rock lavent le 
cerveau des jeunes avec des messages subliminaux sur le satanisme.  Même le dernier des 
mensonges à propos des occultistes et des païens était mentionné de temps en temps : qu’ils 
pratiquaient des sacrifices humains, en particulier de bébés.  Et le harcèlement n’était pas tou-
jours verbal : plusieurs bosquets des parcs régionaux de la zone de la Baie où les païens te-
naient leurs services de plein air étaient systématiquement vandalisés avec des croix gravées 
sur les arbres et des « Jésus sauve » peints sur les pierres. 

15 Au cours de cette même période, les fondamentalistes des religions autres que le 
christianisme étaient en train de provoquer des problèmes politiques majeurs dans le monde 
entier.  La plupart des lecteurs seront au courant des ennuis que les fondamentalistes islami-
ques ont causé au cours des vingt dernières années.  L’enlèvement de diplomates américains 
par des révolutionnaires iraniens fut en partie responsable de la victoire de Ronald Reagan sur 
Jimmy Carter aux élections présidentielles de 1980.  Le président égyptien Anouar el-Sadate 
fut assassiné par des fondamentalistes musulmans parce qu’il avait fait un sérieux effort pour 
travailler avec Israël et ramener la paix au Moyen-Orient.  Peut-être l’exemple le plus fla-
grant en a-t-il été la quasi-destruction du Liban, qui était autrefois l’un des pays les plus 
avancés et les plus progressistes du monde islamique. 

16 Il y a beaucoup d’autres exemples de sérieux problèmes politiques provoqués par des 
mouvements fondamentalistes que la plupart des Américains peuvent ne pas identifier 
comme tels, aussi bien au sein du christianisme que dans d’autres grandes religions. 

17 Par exemple, certains groupes que la presse de ce pays appelle les « escadrons de la 
mort de droite » en Amérique du Sud sont en réalité des sociétés secrètes fondamentalistes 
catholiques et ils sont simplement la partie la plus visible d’un mouvement fondamentaliste 
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au sein de l’Église catholique dans cette partie du monde.  Ce mouvement est assez modeste 
et il est principalement limité aux classes sociales hautes et moyennes, mais il a joué un rôle 
significatif pendant des années en poussant les gouvernements sud-américains vers la droite, 
en direction de la dictature fasciste.  Ce mouvement a fait l’objet de beaucoup moins de pu-
blicité aux États-Unis que les différents mouvements catholiques de gauche qui se sont cons-
titués en réaction à celui-ci parmi la majorité pauvre de la population de ces mêmes pays, 
mais en ce moment, il est sans aucun doute une importante force politique en Amérique du 
Sud. 

18 La secte « Moon » s’est attirée une publicité considérable aux États-Unis pour s’être 
donné une mauvaise image en faisant du prosélytisme, en retenant certains de ses membres 
contre leur volonté dans des conditions de quasi-famine et de dur labeur, etc. ; et le révérend 
Moon en personne a fait des allers et retours en prison sur des accusations de fraude fiscale.  
Tout ceci a provoqué des problèmes secondaires au mouvement spirituel du Verseau dans ce 
pays, parce que trop d’Américains ne se rendent pas compte que les moonistes n’ont absolu-
ment rien à voir avec ce mouvement. 

19 La doctrine de l’Église de l’Unification de Moon est un mélange de christianisme 
fondamentaliste avec des éléments de bouddhisme et d’autres religions orientales, et elle est 
l’antithèse directe de tout ce que représente le mouvement du Verseau.  La principale raison 
pour laquelle cette importation de Corée du Sud n’a pas fait plus de mal dans ce pays, c’est 
que nous avons déjà notre propre mouvement fondamentaliste chrétien, qui s’inscrit mieux 
dans notre culture et qui a l’air moins bizarre.  Toutefois, les moonistes ainsi que plusieurs 
groupes fondamentalistes similaires ont une grande influence sur la politique sud-coréenne et 
ils sont l’une des raisons pour lesquelles ce pays a penché jusqu’ici vers la droite totalitaire. 

20 Le fondamentalisme religieux chez les Sikhs comme chez les Hindous fut la cause de 
l’assassinat d’Indira Gandhi et de la sanglante guerre de religion qui dure encore entre ces 
deux groupes.  Je suis certain que nous n’en avons pas encore vu le pire.  L’une des causes 
fondamentales de l’apartheid en Afrique du Sud est qu’un grand nombre d’Afrikaners sont 
des protestants fondamentalistes.  Le fondamentalisme est responsable d’une bonne partie de 
la répression et du totalitarisme dans les nations d’Afrique Noire ; l’Islam, le christianisme, le 
Vedânta et diverses religions tribales sont tous concernés.  Il y a aussi un mouvement fonda-
mentaliste au sein du judaïsme, qui exerce des pressions sur le gouvernement israélien pour 
qu’il suive une politique militaire expansionniste et agressive et qui ne fait que rendre beau-
coup plus difficile l’obtention de la paix au Moyen-Orient. 

21 Ce sont là simplement quelques exemples de la manière dont les mouvements reli-
gieux fondamentalistes du monde entier semblent œuvrer pour saboter le progrès de la civili-
sation humaine.  La chose la plus significative à leur sujet, c’est qu’il est très difficile de voir 
comment leurs activités pourraient servir l’intérêt personnel de quelqu’un.  Jusqu’à ce que je 
fasse mon bond en avant, j’attribuais une telle activité à une forme de démence : les fanati-
ques religieux deviennent si obsédés de « plaire à Dieu » dans l’espoir d’obtenir la « béati-
tude éternelle » ou un autre avantage après la mort qu’ils perdent complètement le contact 
avec la réalité terrestre.  Cependant, je ne fus jamais capable de déterminer pourquoi le fana-
tisme religieux ferait tout ceci aux gens. 

22 La philosophie puritaine et réactionnaire des fondamentalistes les a toujours fait en-
trer en conflit avec les libéraux, qu’ils soient religieux ou politiques.  Depuis la fin des années 
soixante-dix, alors que la nouvelle droite a essayé de parvenir au pouvoir politique, j’ai re-
marqué une réaction de plus en plus libérale au sein de la religion chrétienne elle-même.  
Jusqu’à ces derniers temps, seule l’aile fondamentaliste du christianisme avait vraiment l’air 
vigoureuse et fanatique.  La majorité des chrétiens de ce pays étaient libéraux ou modérés 
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dans leurs opinions politiques comme religieuses, mais ils étaient aussi plutôt conservateurs 
pour ce qui est d’essayer de convertir les autres. 

23 Aussi, pendant la majeure partie de ce siècle, les fondamentalistes furent les seuls 
chrétiens américains qui tiraient pleinement parti du pouvoir psychique inhérent à toute reli-
gion établie.  Lorsque la plupart des Américains voient des expressions comme « prédicateurs 
charismatiques », « extase religieuse », « guérison par la foi » ou « miracles », ils les asso-
cient seulement avec les fondamentalistes.  L’aile libérale de l’Église chrétienne s’est tradi-
tionnellement plus occupée de problèmes sociaux et politiques que de pouvoir spirituel. 

24 Cette situation a récemment commencé à changer.  Il y a maintenant des assemblées 
protestantes urbaines qui génèrent exactement autant de pouvoir psychique que les fonda-
mentalistes, mais qui sont nettement libérales.  Ces mêmes églises ont souvent un clergé fé-
minin et des assemblées multiraciales.  Beaucoup font un effort pour faire du prosélytisme 
parmi les homosexuels, les féministes, les consommateurs de drogues psychédéliques, les ra-
dicaux politiques et d’autres genres de personnes que les fondamentalistes n’admettent pas au 
nombre des membres de leurs églises à moins qu’ils n’acceptent d’abord de changer complè-
tement de philosophie et de style de vie. 

25 En raison des informations que j’ai apprises grâce à mon bond en avant, mon opinion 
actuelle sur ce mouvement révolutionnaire au sein du christianisme est toujours complète-
ment ambiguë.  J’aime bien les idéologies sociales et politiques concernées, mais ces gens 
sont tout de même en train de faire des choses dangereuses sur le plan purement psychique et 
spirituel. 

26 Ils ont de bonnes intentions, mais les forces spirituelles auxquelles ils s’opposent ou-
vertement sont, du moins pour le moment, encore beaucoup plus puissantes qu’ils ne le sont.  
Pire encore, ils se sont engagés dans ce conflit avec une idée complètement erronée de ce 
qu’ils sont en train de combattre.  Je poursuivrai sur ce sujet dans la deuxième partie. 

27 Avant de faire le bond en avant, mes croyances personnelles au sujet des divinités 
étaient tout aussi ambiguës que mon attitude à l’égard des religions établies.  Je me présentais 
habituellement comme païen, parce que je ressentais de vagues perceptions psychiques selon 
lesquelles il y a des êtres sur le plan astral qui semblent être supérieurs aux esprits d’humains 
décédés ordinaires.  Je supposais que ce sont ce que toutes les religions établies on appelé des 
« dieux » ou des « démons », et qu’ils ont eu une action significative sur le cours de l’histoire 
humaine en communiquant par télépathie avec les vivants. 

28 Toutefois, je n’étais pas disposé à m’engager dans une croyance fervente dans un 
culte païen en particulier, parce que j’avais aussi une aversion intuitive pour le déisme, que ce 
soit sous sa forme monothéiste ou sous sa forme polythéiste.  Je reconnaissais que des êtres 
divins existaient vraiment, mais je n’avais pas grand-chose à faire avec eux.  Ils sont trop ca-
pricieux et trop égotistes.  Au contraire, lorsque je communiquais par télépathie avec le plan 
astral, je m’appliquais à établir des relations de travail avec des esprits qui disent qu’ils ne 
sont pas des divinités, mais des gens ordinaires dans un état désincarné entre des vies terres-
tres.  Quelques entités que j’ai eues comme guides spirituels m’ont dit que leurs incarnations 
précédentes s’étaient déroulées sur des mondes autres que la Terre mais elles disent toujours 
qu’elles sont des êtres humains et non pas des dieux.  Ma relation avec mes guides spirituels a 
été extrêmement importante pour moi depuis que j’ai commencé à en devenir conscient dans 
mon enfance, mais elle est très différente de la relation qui existe entre les déistes et leurs 
dieux.  Ce que j’ai avec eux, c’est une amitié entre égaux qui ne viole pas ma souveraineté 
individuelle.  Elle est principalement basée sur un échange mutuel d’informations, et sur le 
fait d’œuvrer pour atteindre des objectifs éthiques ou politiques communs, et je n’ai jamais 



 44 

cru que mes guides spirituels voudraient ou pourraient me faire du mal pour ne pas être 
d’accord avec eux. 

29 La relation entre les déistes et les dieux ressemble plus à de l’esclavage qu’à de 
l’amitié : les dieux imposent leur volonté et les fidèles obéissent.  Encore pire, le déisme est 
basé sur le postulat selon lequel la nature et les mobiles des dieux dépassent l’entendement 
humain.  Je n’aime ni le totalitarisme ni le paternalisme sur la Terre, et je ne les aime pas da-
vantage dans les relations avec les êtres spirituels. 

30 Un autre grand domaine où je ne suis pas d’accord avec les doctrines fondamentales 
de toutes les grandes religions concerne la vie après la mort.  Une forte croyance à la réincar-
nation est l’un des fondements de tout mon concept de réalité spirituelle.  Ceci me met auto-
matiquement en désaccord avec la doctrine judéo-chrétienne, qui est basée sur le concept se-
lon lequel les gens n’ont qu’une seule vie sur la Terre et passent ensuite l’éternité au Ciel ou 
en Enfer.  (Certains chrétiens et certains juifs croient à la réincarnation à titre individuel, et 
quelques cultes mineurs de ces deux religions l’ont introduite dans leurs doctrines, mais elle 
est toujours en contradiction avec le courant principal de la foi judéo-chrétienne.)  1 

31 De là, il pourrait sembler que je devrais être d’accord avec les doctrines des grandes 
religions orientales – le Vedânta, le bouddhisme, etc. – puisqu’elles incluent la réincarnation ; 
mais ce n’est pas le cas.  Après avoir étudié de près ces religions sur une durée de plusieurs 
années, j’en suis venu à la conclusion que la cosmologie traditionnelle de leur courant princi-
pal à propos de l’au-delà est identique dans son fonctionnement à l’opinion judéo-chrétienne, 
et que les différences apparentes sont insignifiantes. 

32 La véritable croyance dominante des religions orientales qui dérivent de l’ancien Ve-
dânta (y compris des centaines de cultes hindous ou bouddhistes modernes, le jaïnisme, le 
sikhisme, et un certain nombre d’autres – un ou plusieurs milliards de croyants en tout) est 
centrée sur le jugement moral de l’âme par des divinités et sur le salut par la grâce divine de 
même que l’est le judéo-christianisme.  Beaucoup d’occidentaux n’arrivent pas à s’en rendre 
compte parce que leur connaissance des religions orientales est basée sur des livres qui 
confondent l’occultisme oriental avec le courant principal de la doctrine religieuse orientale 
elle-même. 

33 L’occultisme oriental est très fortement développé et il n’a jamais été officiellement 
désavoué par les dirigeants des principales religions comme cela s’est produit en Occident.  
Cependant, c’est une erreur de mettre les deux sur le même pied ; ce sont de très différents 
systèmes de croyances pratiqués par des genres de personnes complètement différents.  Les 
occultistes orientaux, comme leurs homologues occidentaux, ont toujours été une petite mi-
norité en marge de la majorité de la population.  En Occident, les occultistes étaient persécu-

                                                 
1 Ndt. : On trouve pourtant le passage suivant dans l’évangile de St Jean, chapitre 9 : 

Et en passant, il vit un homme aveugle de naissance.  Et ses disciples l’interrogèrent en 
disant : « Rabbi, qui a péché, lui ou ses parents pour qu’il soit né aveugle ? »  Jésus répondit : 
« Ni lui n’a péché, ni ses parents, mais c’est pour qu’en lui soient manifestées les œuvres de 
Dieu. (Traduction Osty.) 

Quatre points sont à noter : 
-1. Pour qui a des notions de réincarnation et de karma, il ne fait aucun doute que la discussion porte là-dessus. 
-2. Il n’est pas reproché aux disciples d’être des partisans de la réincarnation. 
-3. Jésus corrige une erreur généralement commise par ceux qui disent croire à la réincarnation, à savoir que le 
karma n’est pas tant une question de punition et de récompense qu’une question d’opportunité de progression. 
-4. En fait, le duo punition et récompense est comme il est expliqué dans un chapitre ultérieur à la base même du 
contrôle de l’esprit introduit par les Théocrates dans les religions et ce passage a dû échapper à leur censure. 

Quand un comportement correct envers autrui est motivé par le seul désir d’aller au « paradis » ou 
d’avoir un « bon karma », peut-on parler d’éthique ou bien d’hypocrisie induite par le contrôle de l’esprit ?  
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tés tout à fait ouvertement et leurs activités rendues illégales par les gouvernements.  C’est 
loin de s’être produit jusqu’au même point en Orient ; de fait, les dirigeants de beaucoup de 
cultes religieux orientaux disent souvent dans leurs sermons que les moines et les religieuses 
qui se spécialisent dans des pratiques que beaucoup d’occidentaux appelleraient de 
l’occultisme sont particulièrement dévots et dignes de vénération. 

34 Toutefois, même si les maîtres occultes orientaux – les yogis, les tantristes, les maî-
tres zen taoïstes, etc. – sont souvent publiquement vénérés comme étant saints et spirituelle-
ment avancés, peu parmi les gens qui les honorent imitent vraiment leurs croyances et leurs 
pratiques.  Les occultistes orientaux comme les occultistes occidentaux recherchent le déve-
loppement spirituel, alors que les croyants qui appartiennent au courant dominant dans les 
deux parties du monde attendent le salut divin.  Des disciplines comme le yoga, le tantra, la 
méditation zen, etc., sont destinées à fortifier et éclairer l’âme, à peu près comme une per-
sonne devient plus forte et acquiert des compétences sur les moteurs grâce à de 
l’entraînement physique et de la pratique.  L’occultisme occidental traditionnel enseigne 
exactement les mêmes choses sous différents noms : c.-à-d. la divination, la magie rituelle, 
l’alchimie, etc. 

35 La clé permettant de comprendre toutes ces pratiques, c’est que ce sont des choses 
que les gens font sur un plan purement physique, intellectuel ou émotionnel, sous le contrôle 
de la volonté consciente.  Elles sont destinées à avoir un effet bénéfique sur l’âme en permet-
tant à la personne de se servir de divers sens et pouvoirs psychiques pour étudier la nature de 
la réalité spirituelle.  Autrement dit, le postulat fondamental est qu’un individu peut devenir 
un adepte ou un saint grâce à ses propres efforts, comme on peut acquérir des aptitudes athlé-
tiques ou professionnelles.  C’est un concept purement humaniste : l’application de la « doc-
trine de la perfectibilité humaine » au développement spirituel et psychique. 

36 Le point de vue des systèmes religieux dominants, autant orientaux qu’occidentaux, 
est exactement le contraire de tout cela : les gens sont naturellement spirituellement infé-
rieurs, et la seule manière pour eux de faire des progrès est de satisfaire suffisamment les 
dieux pour recevoir leur « grâce ».  Ce que doivent exactement faire les gens pour recevoir 
cette faveur varie d’un culte à l’autre en Orient comme en Occident, mais cela implique habi-
tuellement l’assistance régulière à des services religieux et la célébration de divers actes ri-
tuels. 

37 Les trois chapitres suivants décriront quelques idées auxquelles j’ai été exposé juste 
avant de faire mon bond en avant. 
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Chapitre 6 : Passeport pour la Paranoïa 
 

1 Au début des années quatre-vingt, je fis un sérieux effort pour identifier les forces spi-
rituelles qui semblaient avoir un effet de plus en plus important sur la société.  Lorsque je me 
suis mis à lire systématiquement la littérature qui traite de ce sujet, qu’elle soit ou non de la 
fiction, j’y ai découvert plusieurs constantes caractéristiques.  La plus évidente d’entre elles 
était ce que les gens qui faisaient partie du Mouvement des Années Soixante appelaient de la 
« paranoïa ».  Il ne s’agit pas de la maladie mentale décrite dans les textes de psychologie, qui 
entraîne des émotions incontrôlables de crainte à propos de dangers imaginaires, mais de la 
conclusion intellectuelle selon laquelle quelque chose que vous n’aimez pas est sur le point 
de se produire, même si vous ne pouvez pas encore le prouver.  Ce genre de « paranoïa » au 
sein du Mouvement des Années Soixante fut le plus souvent concentré sur le harcèlement de 
la contre-culture par le gouvernement ou par de simples particuliers ; les idées « paranoïa-
ques » examinées dans ce chapitre sont principalement axées sur le concept selon lequel des 
forces inconnues sont en train de manipuler le cours de l’histoire de l’homme dans des direc-
tions qui paraissent sinistres et effrayantes. 

2 L’un de mes points de départ consista à réexaminer l’œuvre de Charles Fort, le fonda-
teur de la recherche moderne sur les phénomènes inexpliqués.  En commençant par Book of 
the Damned 1 en 1918, il fut le premier à publier une bonne partie des explications les plus 
simples et les plus évidentes à propos d’un certain nombre d’événements étranges.  Par 
exemple, il suggéra que les habitants des autres mondes puissent visiter la Terre dans des 
vaisseaux spatiaux bien avant que les expressions « soucoupe volante » et « OVNI » ne soient 
inventées et il a aussi avancé l’hypothèse que nous pourrions recevoir des visites en prove-
nance du futur ou d’autres dimensions. 

3 Fort ne présumait pas, comme l’ont fait la plupart des chercheurs dans le domaine des 
OVNI des années cinquante, que ces visites représentaient une simple exploration scientifi-
que, mais il avançait l’hypothèse que les visiteurs avaient des raisons égoïstes de venir sur la 
Terre.  Il disait que « certains de ceux qui ont eu une activité ésotérique » ont reçu tout au 
long de l’histoire « des messages venus d’ailleurs », et il insinuait que ces derniers avaient 
contribué à façonner la civilisation moderne.  Je supposais qu’il parlait du Collège invisible et 
des francs-maçons et des rosicruciens du dix-huitième siècle mais il mentionne toujours ce 
sujet d’une manière assez vague. 

4 Toutefois, les spéculations négatives de Fort étaient plus nombreuses que ses spécula-
tions positives.  Il est généralement cité pour avoir dit, « Je pense que nous sommes la pro-
priété de quelqu’un.  Quelqu’un nous possède », et pour ses autres spéculations selon lesquel-
les ces « propriétaires » ont toujours eu des collaborateurs consentants sur la Terre, « une 
secte ou un ordre, dont les membres remplissent pour le reste d’entre nous la fonction du 
mouton qui mène le troupeau… »  Au maximum de sa morbidité, il nous compare non pas à 
une « propriété » mais à du « bétail » – une sombre allusion selon laquelle les mystérieux 
étrangers pourraient massacrer les habitants de la Terre pour se procurer de la nourriture ou 
pour faire des « expériences diaboliques ». 

5 J’ai trouvé l’œuvre de H.P. Lovecraft, qui écrivait vers la même époque que Fort, à la 
fois plus intéressante et plus troublante.  Ses histoires d’épouvante font que des monstres 
complètement grotesques paraissent tout à fait réels pour le lecteur, comme si l’auteur lui-
même croyait à ce qu’il écrivait.  Le thème principal de la plupart des histoires de Lovecraft 
est la persécution de ses personnages par des êtres surhumains malfaisants appelés les 

                                                 
1 Ndt : Publié en français sous le titre Le Livre des Damnés - Durante (1996). 
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« Grands Anciens ».  Quelquefois ils sont décrits comme des êtres physiques avec des corps 
qui ressemblent à des pieuvres, mais dans d’autres histoires ils ont l’air d’être immatériels.  
Lovecraft les décrit fréquemment avec des expressions telles que « Le mort Cthulhu est al-
longé en train de rêver. » 

6 Les personnages humains de ses histoires sont des scientifiques ou des occultistes qui 
libèrent intentionnellement ou accidentellement certains Grands Anciens de la captivité, sou-
vent en récitant des sortilèges tirés d’un texte occulte fictif appelé le Nécronomicon, ce qui 
signifie « le livre des noms des morts. »  Une fois libérés, Cthulhu et ses cohortes dévorent 
souvent à la fois le corps et l’âme de l’infortuné magicien ; et s’ils restent sur la Terre très 
longtemps, ils font naître les enfants de la région avec des malformations monstrueuses. 

7 L’une des choses qui rendent les histoires de Lovecraft plus terrifiantes que la plupart 
des romans d’épouvante, c’est qu’elles contiennent peu d’héroïsme et qu’elles ont très peu de 
fins heureuses.  Il n’y a ni exorciste pour chasser le Diable, ni de Dr Van Helsing pour enfon-
cer un pieu dans le cœur du vampire.  Au contraire, l’histoire se termine lorsque le protago-
niste meurt ou est rendu fou, laissant le lecteur se demander si les Grands Anciens sont en-
core en liberté, et s’ils vont finir par détruire le monde si c’est le cas. 

8 Qu’est-ce que ces histoires d’épouvante morbides ont à faire avec des connaissances 
spirituelles et des secrets occultes ?  Si on considère les intrigues des histoires elles-mêmes, 
rien.  Toutefois, quiconque disposant de suffisamment de pouvoirs de médium conscients 
pour recevoir des messages du monde des esprits avec un peu de régularité trouvera certains 
détails des histoires d’épouvante de Lovecraft familiers au point d’être inquiétants.  Certains 
« esprits malfaisants » communément contactés sur le plan astral expriment de nombreuses 
pensées qui sont identiques à celles des Grands Anciens de Lovecraft, et de nombreuses 
« âmes en peine » – des esprits à un faible niveau de développement qui semblent avoir du 
mal à s’adapter à la vie après la mort – ressemblent aux malheureuses victimes des histoires.  
La conclusion que j’en ai tirée était tout simplement que Lovecraft, comme Shaver, a canalisé 
beaucoup de détails de ses histoires depuis le monde des esprits. 

9 Naturellement, la question la plus importante subsistait toujours : qui était vraiment 
l’auteur des messages télépathiques qui faisaient peur à des gens comme Lovecraft et Shaver 
pour qu’ils écrivent des romans fantastiques ?  Je ne pouvais pas plus découvrir les véritables 
réponses à partir des détails des histoires de Lovecraft que je ne le pouvais à partir de celles 
de Shaver, parce que je n’avais pas de système de référence théorique pour y mettre les in-
formations.  Aucune hypothèse émise par Fort, Shaver, Lovecraft ou n’importe qui d’autre ne 
m’était utile pour interpréter ce genre de données. 

10 L’œuvre d’un écrivain plein d’imagination plus récent, William S. Burroughs, s’est 
révélée être plus utile.  Même si le nom de Burroughs est synonyme dans l’esprit du public 
d’écriture d’avant-garde chaotique et de « l’auteur dans le rôle du drogué et du dément », son 
œuvre est plus facile à lire et elle contient des connaissances plus utiles à propos des conspi-
rations spirituelles que je cherchais que celles de Lovecraft ou de Shaver.  L’un des thèmes 
les plus importants qui sillonnent ses livres, c’est que de mystérieux « agents » sont à l’œuvre 
pour manipuler le cours de l’histoire humaine.  Burroughs suppose que tous les agents ne sont 
pas dans le même camp, quoiqu’il ne révèle jamais clairement combien de factions différen-
tes sont impliquées ni quelles sont leurs idéologies.  Il insinue de temps à autre que certains 
agents sont des extraterrestres ou bien peut-être des êtres venus d’autres dimensions. 

11 Il nous fait aussi bien comprendre que l’une de leurs fonctions principales consiste à 
reprogrammer individuellement les esprits des habitants de la Terre et à manipuler leurs émo-
tions et leurs pensées conformément à la ligne d’action souhaitée.  Dans la plupart de ses li-
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vres, Burroughs décrit tout cela comme étant fait sur un plan strictement physique : au moyen 
de la violence, de l’intimidation, de la corruption ou tout simplement de la persuasion du type 
« vente par des méthodes agressives ».  Non seulement les psychédéliques comme le LSD 
mais aussi les drogues dures comme l’héroïne sont aussi couramment utilisés par les agents 
pour modifier la conscience des gens en association avec d’autres moyens de manipulation.  
La télépathie et les autres pouvoirs psychiques sont fréquemment mentionnés, mais ils sont 
habituellement décrits en termes vagues. 

12 Une de ses idées qui semble apporter une solution à certains paradoxes et à certaines 
contradictions dans la masse des informations disponibles sur les conspirations et le contrôle 
de l’esprit par la télépathie était le concept d’agents « conscients » et d’agents « incons-
cients ».  J’ai trouvé très utile l’idée selon laquelle la conscience des agents puisse varier.  Un 
simple exemple de la manière dont fonctionne la « conscience des agents » peut être tiré de 
l’espionnage dans le monde réel.  Par exemple, prenez un agent subalterne de la CIA dont le 
supérieur immédiat qui le contrôle est un agent double.  Eh bien, le rôle du second agent est 
assez complexe ; il joue dans les deux camps, et il accorde peut-être sa préférence à l’un plu-
tôt qu’à l’autre.  Mais le rôle du premier agent se trouve dans une catégorie complètement 
différente : il ou elle joue un rôle d’agent double sans le savoir.  Un passage au détecteur de 
mensonges assurerait la loyauté de cet agent envers la CIA, néanmoins le véritable travail de 
cette personne pourrait être entièrement contraire aux intérêts de cette organisation. 

13 Burroughs se sert de cette sorte de structure du pouvoir dans une forme beaucoup 
plus complexe pour décrire les conspirations qui sont en train d’essayer de changer le cours 
de l’histoire humaine dans plusieurs directions.  La plupart de ses agents sont inconscients, au 
sens où ils ne savent ni qui leur donne des ordres, ni même ce qu’ils essayent d’accomplir.  
Ils font simplement ce qu’on leur dit de faire, pour un salaire, sous l'emprise de la peur ou 
pour des raisons plus difficiles à expliquer. 

14 D’autre part, dans les histoires de Burroughs, beaucoup d’agents sont conscients au 
sens où ils croient qu’ils travaillent pour une organisation ou une cause bien précises.  Pour-
tant, ces agents conscients ont très souvent l’air d’être dans le même pétrin que le malheureux 
espion que nous avons mentionné plus haut.  On donne au lecteur des raisons de douter que 
l’organisation pour laquelle l’agent travaille est vraiment ce qu’elle prétend être. 

15 En soi, ce concept n’a pas l’air très important, mais j’ai fait beaucoup plus de progrès 
après avoir commencé à l’utiliser.  Lorsque la plupart des gens cherchent des conspirations, 
ils supposent que les conspirateurs savent ce qu’ils font et sont d’accord pour le faire.  Ceci, à 
son tour, veut dire que les conspirations doivent au moins être à peu près logiques en matière 
de motivation et d’intérêt personnel.  Et durant toutes les années que j’ai passées à chercher 
des conspirations négatives je n’ai pas découvert grand-chose qui serve l’intérêt des gens 
pour elles. 

16 Voici quelques citations pour illustrer le style de Burroughs et certains de ses thèmes 
les plus importants.  Je commencerai par celle-ci qui est tirée de son premier livre publié, Na-
ked Lunch 2 (1959) : 

17 « Le festin nu est un bleu, un Manuel de Bricolage…  Comment éten-
dre l’expérience à d’autres niveaux en ouvrant la porte au fond d’un couloir 
immense…  Des portes qui ne s’ouvrent que sur le Silence des paysages infi-
nis d’une autre planète …  Le festin nu exige de la part du lecteur un Silence 
absolu.  Sans quoi il n’entendra que son propre pouls …  Un écrivain ne peut 
décrire qu’une seule chose : ce que ses sens perçoivent au moment où il 

                                                 
2 Ndt : Publié en français sous le titre Le festin nu - Flammarion (1964) - Gallimard (1984 - 2002). 
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écrit…  Je ne suis qu’un appareil d’enregistrement …  Le Verbe est divisé en 
unités qui sont d’une seule pièce ainsi qu’il sied, mais qui peuvent être utili-
sées dans un ordre quelconque puisque assemblées en sens contraire…  Voici 
la Prophétie et la Révélation de tout ce que je peux capter sans la moindre mo-
dulation de fréquence…  Ici Chicago... entrez, je vous en prie.  Un endroit va-
chement humide, lecteur…  On appelle ça la possession…  Le Service des 
Abonnés Absents…  C’est faux !  Je ne suis jamais là…  Ou du moins, jamais 
en parfait état de possession, mais plutôt dans une situation qui me permet de 
prévoir les mouvements imprudents…  En fait, mes occupations principales 
consistent à patrouiller...  “Que faites-vous ici ?  Qui êtes-vous ?  …  Tu 
n’étais pas là pour le Commencement et tu ne seras pas là pour la Fin…  Tu ne 
comprends la situation que de façon relative et toute superficielle” …la plupart 
d’entre eux ne veulent pas savoir… et toi tu ne peux rien leur expliquer… » 

18 Voici ensuite quelques extraits de l’un de ses derniers livres, The Place of Dead 
Roads 3 (1983) : 

19 « Kim Carsons existe-t-il ?  Son existence, comme toute existence, est 
inférentielle… les traces qu’il laisse derrière lui… des fossiles… des photos 
qui ont viré au violet, des coupures de vieux journaux qui se désagrègent en 
poussière jaune…  Et ce livre.  Il existe dans ces pages comme Lord Jim, le 
grand Gatsby, Comus Bassington, vivent et respirent dans la prose d’un écri-
vain, dans l’attention, l’amour et le dévouement qui les évoquent : les héros 
imparfaits et voués à l’échec mais rayonnants et invaincus qui ont tenté 
l’impossible, pris d’assaut les citadelles du ciel, couru le risque suprême pour 
le dernier et le plus grand des rêves de l’homme, le boxeur groggy envoyé au 
tapis qui se relève pour gagner par K.-O., le cheval qui remonte de la dernière 
position pour gagner dans la dernière ligne droite, assassins de Hassan i Sab-
bah, Maître des Assassins, agents de Humwawa, Seigneur des Abominations, 
Seigneur de la Déchéance, Seigneur de l’Avenir, de Pan, Dieu de la Panique, 
du Trou Noir, là où aucune loi de la physique ne s’applique, agents d’une sin-
gularité.  Ceux qui sont prêts à laisser la comédie humaine tout entière derrière 
eux pour se retrouver dans l’inconnu sans aucun engagement.  Ceux qui, de-
puis leur naissance, n’ont jamais humé une telle braise, qu’ont-ils à voir avec 
nous ?  Seuls ceux qui sont prêts à tout laisser et à quitter toute personne qu’ils 
n’aient jamais connue peuvent postuler.  Personne ne sera éliminé s’il postule.  
Personne ne PEUT postuler à moins qu’il ne soit prêt.  Sur les collines et au 
loin, vers les terres de l’Ouest.  Quelqu’un se met en travers de ton chemin, 
TUE-LE.  Tu devras tuer en t’enfuyant parce que cette planète est une colonie 
pénitentiaire et que personne n’a le droit de partir.  Tue tous les gardiens et 
marche… 

20 « Écrit par William Hall qui a servi de nègre, un boxeur groggy, une 
vague silhouette pour gagner en trouvant la solution, Maître des Assassins, la 
Mort lui servant de références, Seigneur du “¿Quien Es?”  Qui est-ce ?  Kim, 
ka de Pan, Dieu de la Panique.  Le plus grand des rêves de l’homme, ¿Quien 
Es?  Le cheval qui vient de là, qui est-il ?  Le Seigneur du futur fils, existe-t-
il ?  Agents inférentiels d’une singularité, les fossiles qui se décolorent quittent 
la comédie humaine tout entière en se désagrégeant en poussière jaune…  In-
connus sans aucun engagement depuis leur naissance.  Personne ne peut postu-

                                                 
3 Ndt : Publié en français sous le titre Parages des voies mortes - Christian Bourgeois (1987). 
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ler à moins qu’il ne respire dans la prose d’un écrivain les collines et les loin-
taines Terres de l’Ouest…  Héros rayonnants, donnez l’assaut à la citadelle…  
Tuez les derniers gardiens et marchez.  Les fusils miroitent au soleil, la fumée 
de la poudre s’élève des pages alors que le vieil Ouest rentre dans une vision-
neuse à un sou l’image, des façades factices, un chariot fantôme…  Les Sei-
gneurs ont vécu ici depuis le commencement des temps.  Pour continuer à vi-
vre, on doit faire des choses dont vous, le peuple de la Terre, dites qu’elles 
sont “mauvaises”.  C’est le prix de l’immortalité…  Je ne peux pas sauver vos 
compagnons… ils sont déjà morts…  Pire que morts.  Ils sont déjà consom-
més : corps et âme. » 

21 John Keel est un autre écrivain dont les théories ont l’air tout à fait paranoïaques en 
apparence mais qui se sont révélées m’être très utiles pour faire le bond en avant.  C’est 
l’ufologue qui prétendait dans les années soixante que de mystérieux « Hommes en noir » se 
faisaient passer pour des agents du gouvernement et harcelaient les gens qui avaient vu des 
OVNI pour les empêcher de parler de leurs expériences.  Le thème principal de tous ses livres 
consiste à dire que le gouvernement américain, ainsi que d’autres gouvernements dans le 
monde entier, entravent délibérément les enquêtes indépendantes sur les OVNI et font un ef-
fort considérable pour dissimuler la vérité sur les OVNI. 

22 J’admets qu’il y a eu des dissimulations et de l’ingérence à l’encontre des ufologues 
privés, mais je n’accepte pas la conclusion de Keel selon laquelle c’est la preuve que les gou-
vernements ont des preuves tangibles de l’existence d’OVNI physiques et d’extraterrestres.  
Je suis arrivé à la conclusion opposée à partir des mêmes preuves, parce que ma longue expé-
rience en tant que radical politique m’a appris que les gouvernements occidentaux modernes 
ont autant peur du peuple que le peuple a peur d’eux.  Je pense que ces dissimulations mas-
quent une ignorance et non pas une connaissance. 

23 Je suis aussi d’accord avec Keel pour dire que les fonctionnaires de l’administration 
et de l’armée ont souvent menti au public en prétendant que toutes les enquêtes officielles sur 
les OVNI ont été abandonnées faute de preuves que le phénomène soit réel.  Les archives du 
gouvernement lui-même établissent très nettement que l’armée, comme diverses agences de 
la police et du renseignement, enquêtait très sérieusement sur les OVNI depuis 1948, et que 
ces enquêtes se poursuivent jusqu’à présent.  Que leur ont appris sur les OVNI toutes ces 
coûteuses recherches bureaucratiques ?  Je pense que les fichiers du gouvernement contien-
nent à peu près le même genre d’informations que ceux des enquêteurs privés sur les OVNI, 
si ce n’est qu’il y en a davantage et qu’elles sont rédigées dans un jargon différent. 

24 Je pense que si le gouvernement avait des informations définitives sur la nature des 
OVNI, il y a longtemps que quelqu’un les aurait divulguées, comme Daniel Ellsberg l’a fait 
avec les Documents du Pentagone.  Toutefois, je crois vraiment que les enquêteurs du gou-
vernement sont capables de trouver suffisamment d’informations pour qu’ils soient persuadés 
qu’il y a quelque chose de réel et d’important derrière ce phénomène.  Par conséquent, les 
enquêtes se poursuivent, et le gouvernement dissimule leur importance pour éviter d’être cri-
tiqué par les gens pour dépenser tellement d’argent public sans trouver aucune véritable ré-
ponse au mystère des OVNI. 

25 Dans The Eighth Tower 4 (1975), Keel concluait que les témoignages sur les contacts 
avec les OVNI avaient une origine commune avec certaines expériences occultes ou religieu-
ses très intenses, telles que des visites de dieux, d’anges ou de démons.  Il postulait que la 
cause de tous ces événements est un phénomène naturel qu’il appelle le « Superspectrum ».  

                                                 
4 Ndt : La huitième Tour - Non traduit en français. 
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Le Superspectrum de Keel a l’air d’être vaguement basé sur le concept de Jung selon lequel 
l’espèce humaine possède un « inconscient collectif », mais il repousse la portée de cette idée 
beaucoup plus loin que Jung ne l’a fait.  Jung avait seulement imaginé l’inconscient collectif 
comme un ensemble d’informations accumulées dans le subconscient de nombreux individus 
différents qui les font tous penser et se comporter d’une manière similaire. 

26 Keel repousse la portée de ce concept beaucoup plus loin, et postule que le Supers-
pectrum met en jeu des formes spécialisées de matière et d’énergie qui sont inconnues de la 
science actuelle.  Il emprunte des concepts à l’occultisme et il crée de nouveaux termes à 
consonance scientifique pour les décrire.  Son Superspectrum semble être tout simplement 
une autre manière de dire « influence par des êtres spirituels ou par des pouvoirs psychi-
ques. »  Cependant, il ne conclut pas que le Superspectrum est un être ou un groupe d’êtres, 
comme le font d’habitude les occultistes avec leurs concepts de dieux, de démons et d’esprits.  
À la place, c’est tout simplement une sorte de phénomène naturel doté d’une « intelligence 
semblable à celle d’un ordinateur. »  L’écrivain suivant dont je vais parler a fait encore plus 
de recherches sur ce même genre de raisonnement. 

27 Dans un certain sens, c’est faire insulte à Jacques Vallée que de parler de ses travaux 
dans un chapitre intitulé « Passeport pour la Paranoïa », parce que sa façon d’aborder 
l’ufologie a toujours été aussi rationnelle et scientifique que celle de tout le monde dans ce 
domaine ; mais ses livres des années soixante et soixante-dix présentent des caractéristiques 
qui s’insèrent exactement dans ce que je décris ici.  Lorsque Vallée a commencé ses enquêtes 
dans les années soixante, son hypothèse de travail présumait que les OVNI étaient un phéno-
mène physique : soit des vaisseaux spatiaux extraterrestres, soit des machines volantes avan-
cées construites sur Terre.  Pourtant, en 1969, Vallée a publié Passport to Magonia, 5 dans 
lequel il admet à contrecœur que beaucoup de récits d’observations d’OVNI et de « ren-
contres rapprochées » avec leurs occupants ressemblent plus à des expériences mystiques ou 
religieuses qu’à des observations de manifestations physiques.  Manifestement, il ne voulait 
pas le dire, mais il n’avait vraiment pas le choix s’il voulait rester véritablement scientifique 
et empirique dans ses méthodes, parce que c’est là que l’ont amené les informations qu’il a 
recueillies. 

28 Après avoir enquêté sur des centaines de cas de ce genre, Vallée en a conclu que les 
premiers ufologues n’avaient pas eu une attitude véritablement scientifique quand ils n’ont vu 
dans les histoires de contact avec les OVNI que des canulars ou des hallucinations.  Des psy-
chologues professionnels ont fait subir des tests à beaucoup de contactés avec des détecteurs 
de mensonges, de l’hypnose, des sérums de « vérité » et une grande diversité de techniques 
psychanalytiques, et ils en ont conclu qu’ils ne sont ni en train de mentir ni en train de pré-
senter des symptômes reconnaissables de délire psychotique.  Vallée a aussi appris que dans 
le monde entier, les contactés, quelles que soient leurs connaissances sur le contexte du sujet 
ou le type de leur personnalité, ont reçu des informations similaires de la part des « êtres de 
l’espace » et ont subi par la suite des changements de personnalité similaires.  Tout cela l’a 
amené à penser que les « rencontres rapprochées » avec des OVNI ne sont pas un phénomène 
psychologique purement subjectif, mais qu’elles ont une cause objective. 

29 Pourtant, il ne trouvait pas les histoires de « rencontres rapprochées » suffisamment 
cohérentes dans leurs détails pour l’autoriser à les prendre tout simplement au pied de la lettre 
et à conclure que les contactés avaient vraiment rencontré des extraterrestres face à face ou 
s’étaient retrouvés à l’intérieur de vaisseaux spatiaux physiques.  Au contraire, beaucoup de 
témoignages concernant les confrontations avec les OVNI ressemblaient à des descriptions de 
                                                 
5 Ndt : Publié en français sous le titre Visa pour la Magonie ou Chronique des apparitions extra-terrestres - 
Denoël (1972) - J’ai lu (1974) - Robert Laffont (1978). 
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phénomènes psychiques ou spirituels de la littérature occulte.  Cela a introduit une complica-
tion supplémentaire ; Jacques Vallée est l’un des informaticiens les plus connus au monde, et 
il ne voulait pas compromettre sa réputation auprès de l’establishment scientifique en utilisant 
des termes tirés de l’occultisme ou de la religion pour décrire le phénomène qu’il était en 
train d’étudier.  Par conséquent, au lieu de parler ouvertement de télépathie, d’esprits, etc., il 
a inventé un jargon à lui pour décrire les mêmes concepts. 

30 Alors que les enquêtes de Vallée se poursuivaient plus avant, il s’est progressivement 
formé l’opinion que le phénomène des contactés constitue une ingérence dans les affaires 
humaines de la part de forces essentiellement bienveillantes.  En 1975, il publia The Invisible 
College, 6 dans lequel il raconte d’autres cas de reprogrammation mentale grâce à des 
confrontations avec les OVNI et cite des témoignages selon lesquels des confrontations simi-
laires avec de « mystérieux visiteurs » se sont produites depuis des centaines d’années.  Il 
mentionne qu’il se peut que des conspirations secrètes aient influencé le développement de la 
science moderne et de la théorie politique en œuvrant par l’intermédiaire des loges maçonni-
ques et rosicruciennes du dix-septième siècle et du dix-huitième siècle. 

31 Le nom de ce livre vient de l’utilisation de l’expression « Collège invisible » pour dé-
signer certaines de ces sociétés secrètes, mais Vallée se garde bien d’attirer l’attention sur le 
fait que la plupart des écrivains qui l’ont utilisée étaient des occultistes et qu’ils ont présumé 
que le Collège invisible endoctrinait les gens en se servant de pouvoirs psychiques et de ri-
tuels occultes.  Au lieu de ça, il postule que le Collège invisible a employé des méthodes 
semblables à celles dont se servent les psychologues du comportement modernes, qui sont 
entièrement basées sur le conditionnement opérant par des moyens physiques. 

32 Le Collège invisible contient aussi quelques spéculations intéressantes sur l’objectif 
de la reprogrammation mentale reçue par ceux qui sont contactés par les OVNI.  Par exem-
ple, la majorité d’entre eux n’arrêtent pas de parler de leur expérience en croyant qu’une au-
torité supérieure les a choisis pour jouer un rôle spécial dans le développement de la civilisa-
tion humaine.  Ils ont l’air plein d’espoir, d’optimisme et d’énergie créatrice, exprimant la 
conviction que les contactés vont aider les « Frères de l’Espace » à conduire l’espèce hu-
maine vers une nouvelle Ère au cours de laquelle la Terre prendra sa place parmi les civilisa-
tions avancées de l’univers. 

33 Les éléments spécifiques de l’idéologie soutenue par les contactés m’étaient complè-
tement familiers : paix mondiale, fraternité universelle et justice sociale.  Ils parlaient aussi 
du concept général que la contre-culture des années soixante appelait « l’expansion de la 
conscience », et en particulier de la forme de celle-ci qui est obtenue sans utiliser des drogues 
psychédéliques, mais ils en parlaient habituellement dans des termes qui ne les associaient 
pas directement avec la controverse sur la drogue et les hippies.  Ce fut pour moi tout de suite 
évident que ce n’était qu’une autre forme du « Message de l’Ère du Verseau », exprimé par 
des termes d’extraterrestres qui voyagent dans l’espace et de civilisations galactiques à la 
place de la terminologie de la contre-culture. 

34 Toutefois, en 1979, lorsque Vallée a publié Messengers of Deception, 7 il avait appa-
remment modifié ses opinions sur les OVNI pour quelque chose de proche de celles qu’avait 
émises John Keel dans The Eighth Tower.  Vallée avait considérablement perdu ses illusions 
avec tout ce concept de conspirations mystérieuses qui se mêlaient des affaires terrestres et 
qui essayaient de changer le cours de l’histoire en reprogrammant les esprits des individus.  Il 

                                                 
6 Ndt : Publié en français sous le titre Le Collège invisible - Albin Michel (1976). 
7 Ndt : Publié en français sous le titre OVNI : La grande manipulation - Éditions du Rocher (1983). 
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était plus que jamais convaincu que de telles conspirations existaient, mais il était passé de les 
considérer comme étant bénéfiques à les condamner comme étant malfaisantes. 

35 Il a décrit de quelle manière certaines personnes contactées par les OVNI avaient 
fondé des sectes qui ressemblaient à « une religion très exigeante ».  Certains dirigeants de 
sectes de contactés disaient « la démocratie, c’est dépassé », et devenaient des despotes qui 
dominaient leurs groupes.  Quelques-uns avaient pris sur les questions politiques et sociales 
des positions réactionnaires qui ressemblaient aux idées traditionnellement défendues par les 
églises fondamentalistes.  D’autres lui faisaient penser aux Nazis en disant que les contactés 
sont une « race supérieure » avec du sang extraterrestre dans les veines.  Par-dessus tout, il 
était inquiet de voir les membres des sectes de contactés mener leur vie selon des messages 
transmis à leurs dirigeants par « les êtres de l’espace » au lieu de penser par eux-mêmes. 

36 OVNI : La grande manipulation contient une explication éventuelle à propos de tout 
ce phénomène d’OVNI et de sectes de contactés qui est très voisine du Superspectrum de 
Keel. 

37 « Je crois qu’il existe autour de nous une réalité supérieure qui trans-
cende l’espace comme IL transcende le temps.  La pensée humaine a le pou-
voir d’appréhender cette réalité plus vaste que les apparences.  Je soupçonne 
certains humains d’avoir déjà atteint ce niveau de compréhension, et d’être en 
train de dévoiler leurs batteries dans plusieurs aspects des confrontations avec 
les OVNI. » 

38 Vallée n’est pas certain de qui sont ces gens, seulement qu’ils n’ont l’air d’être ni des 
extraterrestres physiques ni des surhommes.  Il spécule qu’ils pourraient être des agents de 
renseignement du gouvernement, en particulier de la CIA et du KGB, ou peut-être des mem-
bres de conspirations extra-gouvernementales, comme les hypothétiques « Illuminati ».  Peu 
importe qui ils peuvent être, il ne les aime pas. 

39 Toutefois, Vallée semble avoir encore changé d’avis au cours des années quatre-vingt 
et finalement jugé qu’il y a plusieurs factions différentes de manipulateurs secrets, certaines 
bonnes, certaines mauvaises.  Apparemment, La principale raison de ce changement est qu’il 
s’est mis à travailler avec Robert Anton Wilson, qui a soutenu pendant des années l’idée que 
tout cela n’était qu’une question « de bons et de méchants », comme je le décris dans le cha-
pitre suivant. 
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Chapitre 7 : La Guerre invisible 
 

1 Ce chapitre traite de plusieurs livres qui parlent de la manipulation de la société hu-
maine par des organisations invisibles comme d’une « guerre invisible » complexe entre des 
forces opposées, en commençant par les œuvres de Robert Anton Wilson.  À mon avis, ses 
idées les plus utiles se trouvent dans la trilogie Illuminatus!, écrite en collaboration avec Ro-
bert Shea et publiée en 1975.  En apparence, les trois livres sont une allégorie politique 
d’avant garde qui utilise le concept des « Illuminati » et les théories de la conspiration en gé-
néral comme un moyen de communiquer les idées de l’auteur sur la liberté et le totalitarisme.  
Le contenu politique de la trilogie en a fait un classique du mouvement libertaire moderne, 
mais les matériaux sur les conspirations méritent aussi d’être pris au sérieux. 

2 Au départ, Wilson avait suivi une formation d’historien, et il a fait des années de sé-
rieuses mais sporadiques recherches sur les Illuminati et les sujets connexes juste pour satis-
faire sa propre curiosité, aussi la trilogie contient suffisamment de solides informations sur la 
conspiration pour étoffer plusieurs livres non romanesques de taille moyenne.  Toutefois, 
comme les spéculations qui traitent de conspirations sont imbriquées dans une œuvre de fic-
tion dont la majeure partie de l’attrait repose sur une ironie maladroite et un humour morbide, 
il est impossible pour le lecteur de dire quand Wilson parle sérieusement et quand il écrit 
pour choquer inutilement. 

3 Dans Cosmic Trigger 1 (1977), Wilson explique pourquoi et comment la trilogie Illu-
minatus! fut écrite, et il déclare qu’il ne savait pas très bien lui-même quand il était en train 
de spéculer sérieusement, et quand il ne faisait que consigner des « idées délirantes ».  Le li-
vre explique aussi qu’il expérimentait des drogues psychédéliques ainsi que diverses prati-
ques occultes sérieuses – magie sexuelle, plusieurs formes de méditation et de rituel, etc. – 
tandis qu’il était en train d’écrire Illuminatus!.  Comme ces pratiques développent les pou-
voirs psychiques, il a pu recevoir davantage de ses idées et de ses conclusions par télépathie 
qu’il ne l’a jamais admis ni réalisé consciemment. 

4 Les spéculations essentielles de Wilson sur les organisations responsables de la mani-
pulation de l’histoire humaine par delà les âges sont semblables à celles qui sont avancées par 
Shaver, Keel et Vallée ; mais comme il écrit de la fiction, il n’est pas obligé de leur conserver 
une cohérence interne.  Dans les trois livres, de nombreux personnages différents « décou-
vrent la vérité sur les Illuminati », et la version qu’en donne chacun d’entre eux est en totale 
contradiction avec celle de tous les autres. 

5 Certaines de ces explications sur la nature des Illuminati sont familières pour les lec-
teurs des autres livres sur les conspirations et les phénomènes inexpliqués ; d’autres sont plus 
délirantes que tout ce qui n’a jamais été présenté comme un fait ou une spéculation sérieuse.  
Wilson postule que les « Lloigor » (ce nom vient du mythos de Cthulhu de Lovecraft) sont la 
source fondamentale du savoir et du pouvoir qui ont été utilisés pour manipuler la société 
humaine et reprogrammer les esprits des individus tout au long de l’histoire.  Comme dans 
Lovecraft, ce sont des êtres vaporeux qui restent habituellement à l’arrière-plan dans « une 
autre dimension », et la plupart de leurs conspirations terrestres sont l’œuvre des humains qui 
ont appris une partie de leurs connaissances de quelqu’un d’autre. 

6 L’un des personnages de Wilson décrit le processus qui transforme une personne en 
« Illuminatus » : 

                                                 
1 Ndt : Déclencheur cosmique - Non traduit en français. 
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7 « Il est possible aux humains, en se servant des bonnes méthodes, de se 
transposer en treillages sensibles de pure énergie qui seront plus ou moins 
permanents.  Ce processus est appelé illumination transcendantale.  Le sacri-
fice humain sur une grande échelle est la méthode la plus fiable pour atteindre 
l’illumination transcendantale. » 

8 Wilson faisait allusion à ce passage quand il disait dans Cosmic Trigger, « J’avais déjà 
incorporé dans Illuminatus! une variation sur le mythe de Lovecraft… dans laquelle le “Culte 
de Cthulhu” ou une autre société secrète facilitait les projets d’extraterrestres hostiles.  J’avais 
relié ce thème aux Illuminati comme une sorte de farce pince-sans-rire et je riais comme un 
malade à la pensée que quelques lecteurs naïfs seraient assez bêtes pour le croire. »  Toute-
fois, il poursuit ensuite pour expliquer qu’en travaillant avec Jacques Vallée, avec d’autres 
chercheurs dans le domaine des phénomènes inexpliqués, et avec plusieurs occultistes il 
s’était mis à penser qu’après tout, toutes ces idées n’étaient peut-être pas si ridicules. 

9 Cosmic Trigger contient aussi la citation d’une conversation qu’a eue Wilson en 1974 
avec Grady McMurty, un occultiste qu’Aleister Crowley avait désigné comme l’un des suc-
cesseurs qu’il avait choisis.  McMurty, qui avait lu une bonne partie des connaissances secrè-
tes de l’OTO et de l’Ordre de l’Aube dorée, avait dit : 

10 « Je vais vous dire ce que je pense.  Une GUERRE CÉLESTE se dé-
roule.  Les plus hautes Intelligences, peu importe qui elles sont, ne jouent pas 
toutes dans la même équipe.  Certaines d’entre elles essayent d’encourager no-
tre évolution vers des plans plus élevés, et certaines d’entre elles veulent que 
nous restions bloqués exactement là où nous en sommes. » 

11 L’un des personnages d’Illuminatus! évoque aussi un lien entre les conspirations et 
les religions établies : 

12 « Je dois à présent vous dire que votre Dieu est une manifestation de 
certains Lloigor.  Voilà comment une religion commence, et comment leurs 
serviteurs dans la Secte du Signe jaune la perpétuent.  Toutes ces expériences 
viennent des Lloigor pour nous asservir.  Révélations, visions, transes, et mi-
racles, tout ceci est un piège…  Tous les dirigeants religieux de l’histoire hu-
maine ont fait partie de la Secte du Signe jaune et tous leurs efforts sont 
consacrés à monter des canulars, à induire en erreur, et à asservir le reste 
d’entre nous. » 

13 Un autre thème majeur de Cosmic Trigger est l’implication de Wilson dans le « Mys-
tère de Sirius », dont beaucoup de personnes pensent maintenant qu’il constitue une preuve 
impressionnante que des voyageurs de l’espace originaires de cette étoile ont visité la Terre 
au temps des Pharaons.  Comme je vais proposer une explication alternative à propos de cette 
preuve dans la deuxième Partie, je ne vais pas rentrer dans les détails qui se trouvent dans The 
Sirius Mystery 2 (1979) de Robert K. G. Temple.  Ce qui est important en ce qui me concerne 
ici, c’est que Robert Anton Wilson et un certain nombre d’autres personnes ont commencé à 
recevoir consciemment des messages télépathiques concernant Sirius des années avant que le 
livre de Temple ne soit écrit. 

14 En 1973, Wilson reçut un message télépathique court mais extrêmement vivant qui 
disait simplement, « Sirius est très important. »  Presque simultanément, Timothy Leary, qui 
était en prison à ce moment-là, reçut une longue série de communications télépathiques qui 
étaient aussi présentées comme venant des extraterrestres.  Leary appelait celles-ci les 

                                                 
2 Ndt : Le Mystère de Sirius - Non traduit en français. 
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« Transmissions de Semences d’Étoiles », et il les avait publiées presque immédiatement 
dans Terra II (1973). 

15 Terra II semblait contenir une sérieuse tentative de la part d’une certaine organisation 
inconnue pour communiquer des connaissances spirituelles et scientifiques extrêmement 
avancées, mais je n’ai absolument pas réussi à en comprendre la majeure partie.  J’en ai 
conclu qu’il se pouvait très bien que ce livre contienne des messages d’une civilisation extra-
terrestre avancée ; mais s’il en est ainsi, ils n’étaient pas suffisamment clairs pour moi, ou 
pour la plupart des gens de la Terre pour pouvoir les comprendre. 

16 Je sais maintenant que le même groupe général d’esprits extraterrestres qui m’a dicté 
les matériaux pour La Guerre céleste dix ans plus tard avait auparavant envoyé les « Trans-
missions de Semences d’Étoiles » à Leary.  Et le message de Wilson à propos de Sirius avait 
la même origine.  Et certains livres de John C. Lilly contiennent aussi des matériaux obtenus 
par channeling depuis la même source : Center of the Cyclone 3 (1972), The Programming 
and Metaprogramming of the Human Biocomputer, 4 et The Scientist: A Novel Autobiogra-
phy 5 (1978).  Les esprits eux-mêmes donneront davantage d’explications à ce propos dans la 
deuxième Partie. 

17 Une autre théorie de la conspiration qui m’a aidé à faire le bond en avant est décrite 
dans Holy Blood, Holy Grail 6 (1982) par Michael Baigent, Richard Leigh et Henry Lincoln.  
La prémisse fondamentale de ce livre est que les chevaliers du Temple du Moyen-Âge 
avaient connaissance que Jésus était marié avec Marie Madeleine ; qu’il a laissé des descen-
dants qui ont épousé des membres de diverses familles royales européennes ; et que la trace 
de cette « lignée sacrée » peut être suivie jusqu’à nos jours. 

18 J’étais déjà familier avec cette légende parce qu’elle a fait partie de la doctrine se-
crète des Gnostiques et des autres groupes chrétiens dissidents pendant de nombreux siècles 
et qu’il y a de nombreuses références à celle-ci dans la littérature occulte ; mais ce sujet ne 
m’avait jamais intéressé jusqu’à ce que les auteurs de L'Énigme sacrée l’analysent sérieuse-
ment comme une théorie de la conspiration.  Ils m’ont fait réaliser qu’il y a bien plus dans 
cette histoire que seulement un mythe religieux.  La légende elle-même peut être ou bien ne 
pas être basée sur un fait, mais les conspirations qu’elle a provoquées ont l’air réelles et im-
portantes. 

19 Ce livre retrace l’histoire d’une société secrète appelée le « Prieuré de Sion » depuis 
l’époque médiévale jusqu’à nos jours, notant son influence sur les Templiers, sur les loges 
maçonniques et rosicruciennes du dix-septième siècle, et sur l’évolution de la société occi-
dentale en général.  Ce livre donne d’assez bons détails sur l’existence du Prieuré, mais il 
n’essaye même pas de donner de preuves pour démontrer le bien-fondé de la prémisse fon-
damentale selon laquelle Jésus a laissé des descendants.  Les auteurs sont davantage concer-
nés par la nature du Prieuré et par son influence sur des événements historiques.  Et c’est 
pourquoi ce livre a été important en m’aidant à me préparer pour le bond en avant : il m’a ai-
dé à acquérir un profond aperçu de la manière dont a œuvré le Collège invisible pour manipu-
ler le cours de l’histoire de l’Occident. 

20 Les auteurs de L'Énigme sacrée se sont surtout intéressés aux membres du Prieuré de 
Sion comme à des personnes que William Burroughs appellerait des « agents conscients ».  
Ils peuvent avoir ou bien ne pas avoir cru que leurs connaissances secrètes à propos des des-

                                                 
3 Ndt : Au Centre du Cyclone - Non traduit en français. 
4 Ndt : La Programmation et la Métaprogrammation du Bio-ordinateur humain - Non traduit en français. 
5 Ndt : Le Scientifique : Un Roman autobiographique - Non traduit en français. 
6 Ndt : Publié en français sous le titre L'Énigme sacrée - Pygmalion (1983) - J’ai lu (2005). 
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cendants de Jésus étaient vraies, mais ils étaient pleinement conscients du pouvoir politique 
qu’elles leur donnaient sur une civilisation qui admettait la « royauté de droit divin ».  Ce-
pendant, ma propre réaction à cette histoire fut de l’analyser sur des plans plus profonds, en 
essayant de trouver une conspiration derrière le Prieuré dont ses propres membres n'avaient 
pas pleinement conscience. 

21 Voici quelques-unes de mes spéculations.  Et si cette histoire à propos des descen-
dants de Jésus était tout simplement une couverture pour empêcher les gens de chercher sé-
rieusement un secret encore plus important ?  Peut-être que le Prieuré possédait une partie des 
« Documents Q » (les textes perdus à partir desquels beaucoup de spécialistes de la Bible 
pensent que plusieurs livres du Nouveau Testament furent copiés.)  Peut-être que ceux-ci ont 
été tenus cachés par une société secrète parce que leur récit des origines du christianisme était 
très différent de ce qui est maintenant admis par les chrétiens.  Par exemple, quel serait 
l’impact sur le christianisme moderne si on apprenait qu’ils affirment de manière explicite 
que Jésus n’a jamais prétendu être le « Fils unique de Dieu », mais seulement un prophète 
humain ? 

22 Même si les Templiers n’ont pas exhumé de véritables copies des Documents Q à Jé-
rusalem, il est vraisemblable qu’ils ont parlé avec des érudits juifs ou islamiques et qu’ils ont 
découvert que certains textes talmudiques écrits dans les premiers siècles de l’ère chrétienne 
nient la divinité de Jésus.  Ceci aurait pu leur donner l’idée de faire de faux documents an-
ciens qui prouvent la déclaration des Gnostiques selon laquelle Jésus a laissé des descendants 
et qui nie les dogmes fondamentaux du christianisme.  De tels documents, vrais ou faux, au-
raient donné au Prieuré de Sion une puissante arme pour faire de la manipulation politique. 

23 Ils auraient pu s’imposer comme ceux qui font et défont les rois en prétendant avoir 
la preuve que certains dirigeants étaient de descendance divine, mais ils auraient eu aussi une 
arme plus puissante que celle-ci contre les rois comme contre l’Église : la possibilité de dis-
créditer le christianisme et de plonger toute la société occidentale dans le chaos.  Penser à 
tout ceci m’a rappelé que dans les quinze années qui ont précédé la publication de L'Énigme 
sacrée, des dizaines de romans furent écrits sur le thème général de la découverte des Docu-
ments Q et de leur utilisation politique par des conspirations.  The Word 7 d’Irving Wallace 
en est le mieux connu.  Le Collège invisible avait-il incité à l’écriture de tous ces livres en 
émettant des messages télépathiques sur ce sujet ?  S’ils l’avaient fait, je ne les ai pas reçus, 
ce qui est compréhensible parce que je ne m’intéressais pas beaucoup à ce sujet jusqu’à ce 
que je lise L'Énigme sacrée. 

24 Je me suis rendu compte quand j’ai fait le bond en avant que toutes ces hypothèses 
étaient sur la bonne voie, mais qu’elles n’allaient pas assez loin.  Le « grand Secret » du 
Prieuré de Sion médiéval, qui fut transmis par l’intermédiaire des Templiers aux francs-
maçons et aux rosicruciens du dix-huitième siècle, était une théorie cosmologique semblable 
à celle qui est présentée dans la deuxième Partie.  J’y décris ces informations dans des termes 
tirés de la physique moderne, de la psychologie contemporaine, etc., qui n’existaient pas à ce 
moment-là.  La version du Prieuré était sans aucun doute exprimée par des mots très diffé-
rents et par des analogies tirées du mysticisme religieux et occulte, mais un grand nombre des 
faits essentiels étaient probablement les mêmes.  C’est pourquoi un certain nombre de livres 
occultes affirment que « Le grand Secret révèle la véritable nature des dieux et des hommes 
ainsi que la relation qui existe entre les deux. » 

25 L'Énigme sacrée ne fut que l’un des nombreux livres qui m’aidèrent à élever ma 
conscience jusqu’au point où je pus faire un bond en avant.  Un certain nombre d’œuvres ré-

                                                 
7 Ndt : La Parole - Non traduit en français. 
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centes de fiction basée sur des suppositions furent aussi utiles.  Sont parmi les meilleures la 
série Canopus in Argos: Archives de Doris Lessing 8 (qui commence par Shikasta, 9 1979), 
qui traite le sujet général de l’intervention extraterrestre dans les affaires terrestres aussi 
complètement qu’il n’a jamais été couvert que ce soit en fiction ou non.  L’une des meilleures 
choses à propos de ses théories, c’est qu’elle n’essaye même pas de leur garder leur propre 
cohérence, mais qu’elle adapte de nombreuses alternatives différentes qui peuvent être dédui-
tes à partir des informations factuelles disponibles sur le sujet. 

26 Voici la citation d’un autre de ses romans, Briefing for a Descent Into Hell 10 (1971) : 
27 « Au risque de vous lasser, je crains d’avoir à le répéter – le répéter, le 

réitérer, le re-souligner – il n’est pas du tout question que vous arriviez sur la 
planète Terre tels que vous êtes ici.  Vous allez perdre presque tout souvenir 
de votre existence passée.  Vous allez tous revenir à vous, peut-être seuls, 
peut-être entre vous, mais n’ayant qu’une vague sensation de vous reconnaître, 
et probablement dissociés, désorientés, malades, découragés, et incapable de 
croire, quand on vous le dira, ce qu’est réellement votre tâche.  Vous vous ré-
veillerez, certes, mais il y aura une période pendant que vous vous réveillerez 
qui sera comme de guérir d’une maladie ou comme d’émerger à l’air pur en 
sortant d’un air empoisonné.  Certains d’entre vous peuvent choisir de ne pas 
se réveiller, si douloureux sera l’éveil, si atroce la découverte de votre condi-
tion et de celle de Terre, il en sera de vous comme de ceux qui s’adonnent à la 
drogue : vous pourrez choisir de continuer à respirer l’oubli.  Et quand vous 
aurez compris que vous êtes entrés dans le processus d’éveil, que vous avez 
quelque chose à accomplir, vous aurez absorbé suffisamment des caractéristi-
ques des terriens pour être méfiants, hargneux, avares, soupçonneux.  Vous se-
rez comme celui qui se noie et entraîne son sauveteur tant votre terreur pani-
que vous fera vous débattre avec violence. 

28 « En outre, lorsque vous aurez été éveillés à votre condition véritable, 
que vous vous serez remis de la honte ou de la gêne de voir que vous aviez 
sombré si bas, et vous vous découvrirez dans la position du sauveteur avec ce-
lui qui se noie, ou du médecin dans une ville prise d’une épidémie de dé-
mence.  Celui qui se noie veut être sauvé, mais ne peut s’empêcher de lutter.  
L’insensé a des crises intermittentes de bon sens, mais entre-temps se conduit 
comme si son médecin était son ennemi. 

29 « Et voilà, mes amis – c’est ainsi.  C’est le message que je vous donne.  
Cela va être dur.  Pour le moins aussi dur que vous le pensez. » 

30 Au cours de la période qui a immédiatement précédé mon bond en avant, j’ai relu 
plusieurs ouvrages plus anciens de fiction basée sur des suppositions.  Voici une citation de 
The Mind Parasites 11 (1967) de Colin Wilson : 

31 « Nous avions maintenant un indice important sur l’origine des parasi-
tes….  Ils ne pouvaient pas vivre en dehors de l’espèce humaine parce qu’ils 
étaient l’espèce humaine.  Et c’est ce qui nous a apporté un nouveau niveau de 
connaissance.  Quand j’avais dit : “L’homme n’est pas seul”, je savais ce que 

                                                 
8 Ndt : Doris Lessing a reçu le prix Nobel de littérature en 2007. 
9 Ndt : Publié en français sous le titre Canopus dans Argo : Archives - Shikasta - Seuil (1981). 
10 Ndt : Publié en français sous le titre Descente aux enfers - Albin Michel (1988). 
11 Ndt : Publié en français sous le titre Les parasites de l’esprit - Éditions Planète (1969) - Nouvelles éditions 
Oswald (1980). 
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j’entendais par là, mais je n’en voyais pas clairement toutes les implications ; 
je parlais d’une source de puissance, de signification et de finalité.  Mais sou-
dain je me rendais compte que, dans un sens beaucoup plus évident et plus 
simple, nous n’étions pas seuls.  Nous nous étions joints à la police de 
l’univers, et il y en avait d’autres.  Nos esprits prenaient maintenant instanta-
nément contact avec ces dernières.  C’était comme si nous avions envoyé un 
message qui aurait été instantanément capté par une centaine de récepteurs, 
qui, à leur tour, nous signalaient immédiatement leur présence.  Le plus proche 
de ces récepteurs était situé à environ 6 milliards de kilomètres de nous.  Il 
s’agissait d’un vaisseau provenant d’une planète du système du Centaure. » 

32 Et ce n’est pas uniquement de la fiction basée sur des suppositions écrite par de 
grands écrivains d’avant-garde qui m’a aidé à me préparer pour le bond en avant.  Littérale-
ment des centaines de livres écrits au cours des dix dernières années dans les domaines de la 
science-fiction et du fantastique contiennent quelques paragraphes ou bien quelques lignes de 
matériaux utiles.  En voici une illustration tirée d’une œuvre fantastique réaliste moderne : 
Mystery Walk 12 (1983), par Robert R. McCaramon : 

33 « Pourquoi nous déteste-t-il ? » 
34 Parce que c’est une bête gourmande qui se sert de la crainte pour se 

renforcer.  Il se nourrit comme un pourceau dans son auge des émotions hu-
maines de désespoir, de tourment et de confusion ; parfois il piège des reve-
nants, et il ne les laissera pas s’échapper de ce monde.  Il se nourrit de leurs 
âmes, et s’il y a un Enfer, je suppose que ce doit être lui.  Mais quand nous 
œuvrons pour libérer ces revenants, pour prendre en nous leur souffrance et en 
faire quelque chose de constructif, nous les enlevons du repas du changeur de 
forme.  Nous avons envoyé ces pauvres âmes plus loin, là où le changeur de 
forme ne peut plus les atteindre. » 

35 Beaucoup de livres sur l’occulte écrits pour le grand public au cours des quinze der-
nières années contiennent de semblables matériaux.  La douzaine environ de livres sur Over-
soul Seven et Seth produits par Jane Roberts pendant toute cette période en sont un exemple, 
comme le sont les ouvrages récents de Ruth Montgomery et de Brad Steiger. 

36 Je vais finir cette série de citations par deux d’entre elles qui sont tirées d’ouvrages 
qui furent publiés après avoir commencé à faire mon bond en avant personnel en 1983.  Les 
idées qu’elles communiquent furent publiées antérieurement sous une forme moins explicite, 
aussi elles m’étaient déjà vaguement familières en 1983, mais j’ai le sentiment que ce chapi-
tre sera plus efficace si je cite la meilleure version des matériaux actuellement disponibles. 

37 D’abord, extrait de The Fire Within 13 (1984) de Carlos Castañeda : 
38 « …Ils virent que c’est l’Aigle qui donne la conscience.  L’Aigle crée 

les êtres sensibles afin qu’ils vivent et enrichissent la conscience qu’il leur 
donne en même temps que la vie.  Ils virent aussi que c’est l’Aigle qui dévore 
cette conscience enrichie après avoir fait en sorte que les êtres sensibles s’en 
dessaisissent au moment de leur mort…  Les êtres sensibles ne vivent que 
pour enrichir la conscience qui constitue la nourriture de l’Aigle. » 

39 Et je terminerai par un paragraphe de Extra-Terrestrials Among Us 14 par George C. 
Andrews : 

                                                 
12 Ndt : La Marche du Mystère - Non traduit en français. 
13 Ndt : Publié en français sous le titre Le feu du dedans - Gallimard (1984). 
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40 « L’énergie psychique humaine peut être l’équivalent de la dynamite 
ou de la cocaïne pour les habitants des autres dimensions.  Vu sous cet angle, 
les guerres par ailleurs absurdes entre les adorateurs de différents dieux jaloux 
qui se sont constamment reproduites tout au long de l’histoire humaine pren-
nent une motivation rationnelle.  Cela expliquerait pourquoi on a accordé une 
importance aussi extraordinaire au choix par l’individu de la divinité qu’il va 
adorer.  En vouant un culte à une divinité particulière, on canalise de l’énergie 
psychique dans une direction particulière… » 

41 Je reconnais que toutes les personnes mentionnées jusqu’ici dans ce chapitre, ainsi 
que beaucoup d’autres, ont contribué au contexte culturel qui m’a aidé à comprendre les 
communications envoyées par des esprits qui sont citées dans la deuxième Partie.  J’ai trouvé 
des idées utiles dans littéralement des centaines de livres et d’articles différents ; les ouvrages 
mentionnés ici ne sont qu’un échantillon pour montrer la grande diversité des sources où de 
telles informations peuvent être trouvées.  Je ne peux pas en choisir un seul ni même quel-
ques uns comme étant plus importants dans ce processus que les autres.  Les points impor-
tants d’informations ou de théorie ne sont présents dans les ouvrages de tous ces auteurs 
qu’en tant que passages isolés imbriqués dans des matériaux de beaucoup moins de valeur. 

42 J’ai constamment reçu des conseils psychiques de la part de mes guides spirituels 
tandis que je faisais des recherches sur ces matériaux, et ceux-ci m’ont aidé à reconnaître ce 
qui était valable et pertinent de ce qui ne l’était pas.  J’ai sélectionné les matériaux de ce cha-
pitre dans l’intention d’aider le lecteur à extraire de cette littérature à peu près les mêmes in-
formations que moi.  Je vais encore poursuivre ce processus dans le chapitre suivant. 

 

                                                                                                                                                        
14 Ndt : Des extraterrestres parmi nous - Non traduit en français. 





 63 

Chapitre 8 : Le Point de Rupture 
 

1 Bien qu’une bonne partie des matériaux qui m’ont aidé à me préparer pour le bond en 
avant fussent directement consacrés à des thèmes qui concernent l’occulte ou les phénomènes 
inexpliqués, les livres les plus précieux pour moi au cours de la dernière année à peu près 
avant de le faire étaient des ouvrages sur la psychologie, la science du comportement, la théo-
rie et la philosophie politiques, et sur l’histoire des sciences naturelles.  Certains d’entre eux 
étaient des ouvrages classiques dans leur domaine alors que d’autres étaient plus spéculatifs, 
comme l’histoire de l’astronomie de Colin Wilson, Star Seekers, 1 et le livre de Jeffrey 
Goodman sur l’évolution de l’homme, The Genesis Mystery. 2 

2 L’une des questions que je me posais en permanence durant mes lectures était, « Puis-
que je trouve qu’il est évident qu’il y a suffisamment de preuves empiriques pour prouver que 
la réincarnation et les autres phénomènes spirituels sont réels, pourquoi davantage de scienti-
fiques ne sont-ils pas parvenus à cette même conclusion ? »  Je sais déjà que la plupart des 
scientifiques matérialistes répondraient que mes méthodes de recherche, ainsi que celles de 
toute autre personne qui en a tiré de semblables conclusions ne sont tout simplement pas 
scientifiques.  Cependant, plus j’étudiais l’histoire et les méthodes de la science, plus je de-
venais convaincu qu’il y a vraiment un parti pris matérialiste en sciences : une fermeture litté-
rale de l’esprit des gens aux preuves factuelles si elles concernent la spiritualité. 

3 Star Seekers (1980) de Colin Wilson est un excellent point de départ pour les lecteurs 
qui veulent refaire certaines de mes recherches dans cette direction.  Il fournit les preuves qui 
soutiennent tous les points les plus importants de mes conclusions, bien qu’il ne les ait pas 
vraiment tirées lui-même. 

4 Le parti pris matérialiste en sciences ne semble pas avoir pris naissance antérieure-
ment aux seizièmes et dix-septièmes siècles, en même temps que la Réforme protestante du 
christianisme, le début de l’Ère des Découvertes, l’essor des états-nations modernes, etc.  
Tous ces changements dans la civilisation occidentale marquent la transition entre l’Ère mé-
diévale et l’Ère moderne, et peuvent être attribuées directement ou indirectement à une aug-
mentation soudaine du niveau général de la technologie. 

5 La plupart de ces innovations technologiques étaient peu importantes en elles-mêmes, 
et beaucoup d’entre elles ont été faites par des gens ordinaires – fermiers, marins, artisans, 
etc. – plutôt que par des intellectuels.  C’étaient des choses qui avaient un usage pratique im-
médiat, comme de meilleures charrues, de meilleurs harnais, chariots, moulins à eau, appa-
reils de filage et de tissage, de meilleures voiles et de meilleurs gréements pour les bateaux, 
etc.  Elles comprenaient la poudre à canon, les lentilles de lunettes qui ont conduit au téles-
cope et au microscope, de meilleures méthodes pour conserver la nourriture, et de nombreu-
ses autres choses.  Prises ensemble, elles ont produit de profonds changements démographi-
ques, économiques et politiques dans la société européenne. 

6 Une description complète du progrès soudain de la société européenne à ce moment-là 
n’est pas du ressort de ce livre.  Le changement qui nous intéresse ici est le glissement de 
l’équilibre du pouvoir de l’Église catholique vers des institutions laïques de toutes sortes.  
Lorsque la moitié septentrionale de l’Europe est devenue protestante, les religions établies de 
cette région ont perdu le contrôle direct sur le gouvernement, l’économie, l’éducation, la 
science, et sur la plupart des autres institutions sociales importantes.  Les églises protestantes 
exerçaient encore une grande influence sur la société de l’Europe du Nord, mais elles étaient 

                                                 
1 Ndt : Chercheurs d’Étoiles - Non traduit en français. 
2 Ndt : Le Mystère de la Genèse - Non traduit en français. 
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loin de contrôler le couronnement des rois, le fonctionnement des écoles et des universités, la 
certification des médecins et des juristes, l’écriture et la diffusion des livres, etc., jusqu’au 
point où l’Église catholique les avait dominés à l’époque médiévale. 

7 Dans la partie méridionale de l’Europe, qui demeurait catholique, le début de l’Ère 
moderne a aussi affaibli le contrôle de l’Église sur les institutions laïques, mais ce processus a 
été davantage progressif.  Les efforts de l’Église pour conserver son contrôle sur les institu-
tions sociales et politiques des pays catholiques sont clairement décrits dans les livres 
d’histoire, mais les véritables motivations des Papes et des autres dirigeants catholiques ne 
sont pas si évidentes. 

8 La série d’événements que j’appelle le Compromis copernicien, qui a créé le parti pris 
matérialiste de la science occidentale, en est un exemple : il est assez facile de voir ce qui 
s’est passé, mais il est plus dur de comprendre pourquoi.  Jusqu’à la première moitié du dix-
septième siècle, quand Galilée était poursuivi en justice par le pape Urbain VIII pour son sou-
tien à la théorie astronomique copernicienne, les scientifiques européens n’avaient pas encore 
été placés dans une catégorie distincte des autres intellectuels qui font de la recherche sur la 
nature de l’univers.  Ils étaient tous appelés tout simplement des « philosophes », et une 
même personne pouvait faire de la recherche dans de nombreux domaines différents : botani-
que, médecine, astronomie, astrologie, théologie et même magie cérémonielle. 

9 Des philosophes individuels étaient parfois persécutés, même mis à mort, pour la pu-
blication où l’enseignement d’idées qui contrariaient les autorités ecclésiastiques, mais il n’y 
avait pas d’interdiction généralisée de toute recherche dans ce que l’on appelle maintenant 
l’occultisme.  Les philosophes pouvaient étudier les aspects « naturels » et « surnaturels » de 
l’univers avec la même liberté aussi longtemps qu’ils restaient de bons catholiques et qu’ils 
ne remettaient pas en question les doctrines, les coutumes, ou la structure politique de 
l’Église. 

10 La plupart des astronomes étaient aussi astrologues.  Les médecins prescrivaient au-
tant de prières de guérisons que de pilules, et pratiquaient « l’imposition des mains » aussi 
librement qu’ils réduisaient les fractures ou pansaient les plaies.  Un même écrivain pouvait 
produire des bestiaires, des herbiers, et des catalogues sur les différentes sortes de démons et 
d’anges.  Les livres écrits par les alchimistes médiévaux montrent qu’ils expérimentaient la 
magie sexuelle et les drogues psychédéliques pour développer leurs pouvoirs psychiques en 
plus de faire des expériences rudimentaires de chimie.  Une bonne partie de ces recherches 
n’impliquait pas des techniques expérimentales scientifiques au sens moderne du terme ; mais 
lorsque de telles méthodes étaient employées, elles étaient tout aussi couramment appliquées 
pour étudier des phénomènes psychiques et spirituels que pour étudier des phénomènes pu-
rement physiques. 

11 Le Compromis copernicien a changé tout ça.  En 1600, le philosophe italien Giorda-
no Bruno fut brûlé pour hérésie.  On pense généralement que la raison de son immolation 
était son soutien à la théorie copernicienne, mais ce n’était pas mentionné dans les charges 
retenues contre lui.  Il est vrai qu’il était copernicien ; mais l’Église ne l’a pas exécuté pour 
ses idées scientifiques, mais pour avoir appliqué des méthodes de recherche empiriques à des 
sujets religieux et occultes.  Il a écrit des traités de Magie hermétique et des ouvrages philo-
sophiques généraux qui remettaient en question l’infaillibilité du Pape et l’omnipotence de 
Dieu. 

12 La persécution de Galilée quelques dizaines d’années plus tard est aujourd’hui géné-
ralement regardée comme une victoire de la science, et non de l’Église et à l’époque, de nom-
breux intellectuels ont exprimé cette même position.  Le Pape a obligé Galilée à se rétracter 
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officiellement ; mais cela a contribué à vulgariser ses idées, et non à les dissimuler.  Pourtant, 
l’une des premières étapes en faisant mon bond en avant personnel fut de me rendre compte 
que la victoire de Galilée fut une victoire trompeuse.  Galilée ne fut pas seulement l’un des 
fondateurs de la science moderne à cause de ses contributions à la physique et à l’astronomie, 
il fut aussi l’un des instigateurs du parti pris matérialiste qui depuis lors est le fléau de la 
science. 

13 Ironiquement, ce qu’il a écrit sur lui-même ne le montre pas comme un athée, mais 
comme un catholique raisonnablement fervent qui séparait complètement sa vie religieuse de 
sa vie scientifique.  Il a limité ses recherches scientifiques à l’étude des phénomènes physi-
ques, et ses écrits reconnaissent l’Infaillibilité du Pape en matière de doctrine religieuse et de 
pratique de la religion.  La seule raison pour laquelle Galilée a refusé de faire marche arrière 
quand le Pape Urbain VIII a fait objection à son acceptation du modèle copernicien du sys-
tème solaire était qu’il jugeait que le Pape outrepassait les limites de son autorité spirituelle 
en se mêlant de choses qui étaient purement physiques.  Galilée n’a jamais essayé de contes-
ter le droit du Pape à interpréter la Bible en matière de spiritualité, mais il a jugé qu’en tant 
que philosophe de la nature, ses recherches sur des phénomènes qui sont physiques plutôt que 
spirituels ne devraient pas être rejetées depuis le trône pontifical. 

14 Tout le débat sur la Théorie copernicienne découle de l’interprétation d’un seul pas-
sage biblique, Josué 10,13, qui décrit un miracle de Yahvé au milieu d’une bataille : « Et le 
soleil s'arrêta. »  Depuis l’époque de Saint Augustin, ceci a été interprété par l’Église catholi-
que comme une preuve que le Soleil tourne autour de la Terre.  Augustin lui-même avait été 
évêque en Égypte peu de temps après que Ptolémée, un autre Égyptien, eut publié ses textes 
d’astronomie qui appuient un modèle géocentrique du Système solaire. 

15 Toutefois, il était évident pour Galilée que le passage original de la Bible pouvait tout 
aussi bien faire allusion à une description subjective du Soleil qu’à une description objective.  
Autrement dit, les observateurs virent le soleil sembler s’arrêter de se déplacer dans le ciel et 
dirent simplement, « Le Soleil s’arrêta. »  Cet effet pouvait tout aussi bien se produire parce 
qu’une Terre qui tourne s’était arrêtée que parce qu’un Soleil qui se déplace s’était arrêté.  
Surtout, il n’a jamais soutenu que le passage était faux parce qu’il impliquait un miracle.  Les 
miracles faisaient partie du surnaturel, et n’étaient pas l’affaire d’un physicien. 

16 Tout ce que Galilée faisait valoir, c’était que des observations minutieuses du mou-
vement apparent des planètes entre les étoiles fixes fournissent la preuve que c’est le Soleil, 
et non la Terre, qui est le point autour duquel elles tournent.  En apparence, le pape Urbain 
VIII a remporté le débat en forçant Galilée à se rétracter publiquement, en le condamnant à 
une assignation à résidence perpétuelle, et en lui interdisant de publier davantage de livres 
scientifiques. 

17 En réalité, Galilée, qui était un vieil homme à l’époque et qui mourut quelques années 
plus tard, est rentré tout simplement chez lui dans sa confortable propriété de banlieue et a 
poursuivi ses recherches et ses écrits.  Des diplomates français firent sortir clandestinement 
d’Italie son livre suivant qui fut publié en Hollande, et l’opinion des intellectuels dans toute 
l’Europe lui était favorable.  Star Seekers affirme que le pape Urbain VIII avait peur de faire 
exécuter Galilée, comme son prédécesseur l’avait fait avec Bruno, parce qu’il savait qu’une 
telle atrocité aurait sérieusement porté atteinte à sa réputation et sapé son autorité. 

18 Je pense qu’ici, Wilson n’a pas compris quelque chose de bien plus important.  Le 
pape Urbain VIII pouvait probablement faire surveiller Galilée de près et l’empêcher de pu-
blier davantage de livres sans subir un sérieux préjudice politique.  Il avait déjà résisté à 
l’opposition qu’il avait suscitée en prononçant la sentence, et le tollé général à propos de son 
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application aurait probablement été plus faible, pourvu que Galilée ne soit pas maltraité phy-
siquement.  Le fait que le Pape n’ait pas insisté pour réduire efficacement Galilée au silence 
est la preuve qu’il ne considérait pas le débat à propos de la théorie copernicienne comme 
étant important en lui-même.  Il punissait Galilée pour avoir contesté ouvertement son autori-
té politique et spirituelle, et non pour avoir fait de la recherche scientifique. 

19 Le Pape envoyait ainsi un message très clair à tous les premiers scientifiques sans le 
dire explicitement : « Si vous limitez vos recherches scientifiques au monde physique, 
l’Église vous laissera tranquille. »  L’immolation antérieure de Bruno avait déjà envoyé la 
moitié négative de ce message : « Les scientifiques qui font des recherches sur la nature des 
phénomènes psychiques ou qui publient des théories qui contestent la position officielle de 
l’Église sur les matières cosmologiques seront sévèrement punis. »  

20 J’appelle cet accord tacite non écrit « Le Compromis copernicien », et je pense qu’il 
est à l’origine du parti pris matérialiste tout entier de la science occidentale.  Le Compromis 
copernicien n’a jamais été débattu ouvertement ni par les scientifiques ni par la hiérarchie 
catholique, et il est probable que les deux camps se sont tout simplement retrouvés liés par 
celui-ci sans avoir pleinement conscience que l’Église persécutait toujours activement les oc-
cultistes scientifiques tandis qu’elle devenait de plus en plus tolérante envers les scientifiques 
qui évitaient de faire des recherches sur les phénomènes psychiques et spirituels, et en parti-
culier envers ceux qui affirmaient que de telles recherches étaient impossibles.  Même si leurs 
motivations étaient en grande partie inconscientes, de plus en plus de scientifiques adoptèrent 
un parti pris matérialiste au cours du 16ième et du 17ième siècle ; et s’ils étaient aussi impliqués 
dans l’occultisme ou dans d’autres recherches spirituelles, ils dissimulèrent leurs activités 
dans des sociétés secrètes. 

21 S’il n’y avait que ce seul exemple du Compromis copernicien, les anomalies pour-
raient être expliquées par des différences de personnalité concernant les deux Papes et les 
deux scientifiques, mais je parle ici sous un angle plus général.  Le Compromis copernicien 
s’est produit à cause d’une attitude tacite de la part de nombreux dirigeants catholiques sur 
une longue période de temps, qui interagissait avec des centaines de scientifiques et de philo-
sophes différents. 

22 L’un des derniers livres que j’ai lus avant de commencer à faire le bond en avant était 
The Genesis Mystery 3 de Jeffrey Goodman, publié au début de 1983.  Il est pertinent que 
mon ancienne conception de la réalité spirituelle ait été amenée jusqu’à son point de rupture 
par l’œuvre d’un scientifique qui a été pratiquement frappé d’ostracisme par la communauté 
universitaire pour avoir rompu d’une manière flagrante le Compromis copernicien.  Goodman 
a d’impressionnantes références officielles en tant qu’anthropologue, et il a publié trois livres 
relativement populaires : American Genesis 4 (1982), The Genesis Mystery (1983), et We Are 
the Earthquake Generation 5 (1983).  Son cursus universitaire a l’air tout à fait valable, mais 
ses livres ont été pour la plupart ignorés ou rejetés comme étant de la pseudo-science par les 
autres professionnels de son domaine parce qu’il inclut les pouvoirs psychiques, la réincarna-
tion et les êtres spirituels désincarnés dans certaines de ses hypothèses scientifiques.  C’est 
peut-être aller trop loin pour l’establishment scientifique, mais c’était exactement l’impulsion 
dont j’avais besoin pour faire mon bond en avant. 

23 The Genesis Mystery fait remarquer que la théorie de l’évolution couramment appe-
lée « darwinisme » n’est pas rigoureusement scientifique, et qu’elle n’a d’ailleurs jamais été 

                                                 
3 Ndt : Le Mystère de la Genèse - Non traduit en français. 
4 Ndt : Genèse américaine - Non traduit en français. 
5 Ndt : Nous sommes la Génération du Tremblement de Terre - Non traduit en français. 
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admise par la majorité des experts dans les domaines concernés ni par la majeure partie du 
grand public.  Au lieu de cela, elle a toujours servi d’arme de propagande aux athées et aux 
matérialistes contre la religion et les autres systèmes de croyance qui enseignent que des or-
ganisations spirituelles furent impliquées dans la création de la vie humaine et des autres 
formes de vie sur la Terre. 

24 Goodman démontre qu’Alfred Russel Wallace, coauteur de The Origin of Species 6 
avec Charles Darwin (et dont de nombreux historiens des sciences pensent qu’on lui doit la 
plupart des théories présentées dans le livre), n’a jamais été un véritable « darwiniste » dans 
le sens de croire que le processus de l’évolution soit entièrement guidé par une série 
d’accidents.  Wallace se disait chrétien pratiquant, quoique ses croyances paraissent avoir été 
ce que nous appellerions aujourd’hui du « christianisme libéral ».  Il fut aussi l’un des scienti-
fiques qui étudièrent le mouvement spirite du dix-neuvième siècle et qui jugèrent qu’il y avait 
des preuves empiriques que parfois les esprits des morts communiquaient bien réellement 
avec les vivants.  Même s’il a contribué au moins autant que Darwin lui-même aux bases de 
la Théorie darwinienne de l’Évolution, les opinions personnelles de Wallace sur la question 
étaient que des forces spirituelles étaient aussi impliquées dans la mutation aléatoire et la sé-
lection naturelle qui sont décrites dans la théorie elle-même. 

25 Goodman, comme Wallace avant lui, appelle ce concept « l’interventionnisme ».  Les 
interventionnistes croient que, bien que les mutations aléatoires expliquent la plupart des 
changements évolutifs, certaines parties du processus de l’évolution – en particulier la créa-
tion des êtres humains à partir d’une souche pré-humaine – étaient dirigées par un organisme 
extérieur conscient.  Wallace appelait cet organisme « Dieu », et c’est ce que font aujourd’hui 
de nombreux chrétiens libéraux, mais les occultistes et les adeptes du New Age parlent 
« d’esprits » et « d’intelligences cosmiques ». 

26 Dans le monde occidental moderne, la plus grande partie des gens qui ne sont pas 
strictement matérialistes ont traditionnellement adopté une opinion similaire sur l’évolution, 
et ce groupe inclut des scientifiques aussi bien que des non scientifiques.  La plupart des 
chrétiens américains, à l’exception des fondamentalistes purs et durs, ne voient aucun vérita-
ble conflit entre leur cosmologie religieuse et la théorie scientifique de l’évolution.  Ils disent 
tout simplement que le processus de l’évolution a été le moyen dont s’est servi leur Dieu pour 
créer le genre humain et les autres espèces d’animaux et de plantes, et que les darwinistes 
matérialistes se trompent en soutenant que le processus est le fruit du hasard plutôt que d’être 
guidé par une intelligence extérieure. 

27 The Genesis Mystery relève aussi qu’il y a des preuves considérables pour contredire 
la déclaration darwinienne selon laquelle la création et l’évolution de la vie sur cette planète 
pourraient s’être produites par un pur hasard.  Chaque fois que les statisticiens essayent de 
calculer les probabilités mathématiques impliquées, les chiffres paraissent très négatifs.  
L’évolution par le seul fait du hasard semble trop improbable pour s’être déroulée pendant la 
période de temps délimitée par les preuves géologiques et paléontologiques.  Tout ce que 
peuvent dire les matérialistes, c’est, « Eh bien, la vie existe et elle a dû venir de quelque part, 
alors les faibles probabilités d’une évolution due au hasard doivent être erronées.  Elles vont 
sûrement augmenter au moment où davantage d’informations deviendront disponibles. » 

28 Pourtant, alors que de nouvelles informations sont découvertes dans tous les domai-
nes scientifiques relatifs à l’évolution – biochimie, génétique, paléontologie, etc. – les preu-
ves contre le darwinisme matérialiste traditionnel deviennent plus fortes et non plus faibles.  

                                                 
6 Ndt : Publié en français sous le titre L’Origine des espèces - C. Reinwald (1873) - Flammarion (1992).  Dar-
win a précipité la publication de ses travaux après avoir reçu un mémoire de Wallace soutenant les mêmes idées. 
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C’est particulièrement vrai pour l’apparition des êtres humains modernes sur la Terre : les 
preuves fournies par des fossiles récents montrent que les êtres humains ont pu évoluer pres-
que simultanément à partir de différentes espèces pré-humaines dans différentes parties du 
monde.  Les probabilités que ce soit arrivé par hasard sont quasiment nulles, et pourtant les 
preuves paléontologiques qui montrent que cela s’est vraiment produit se renforcent chaque 
année. 

29 La plus grande partie de The Genesis Mystery est consacrée à une présentation détail-
lée des matériaux ébauchés ci-dessus : les conclusions personnelles de Goodman à propos de 
l’Évolution interventionniste sont limitées à quelques pages à la fin de son livre.  Il men-
tionne trois sources possibles pour cette intervention : « Dieu », des « astronautes », et des 
« esprits auto-stoppeurs ».  Je connaissais déjà parfaitement tout ce que Goodman avait à dire 
au sujet des deux premiers concepts, mais j’ai trouvé le troisième original et extrêmement 
stimulant. 

30 Voici l’hypothèse des « esprits auto-stoppeurs » de Goodman selon ses propres 
mots : 

31 « Enfin, certains supposent que ceux qui sont intervenus ont été des 
esprits qui venaient d’autres réalités et qui visitaient la Terre pour faire 
l’expérience de ses propriétés uniques.  Selon le processus de cette théorie ces 
esprits visiteurs faisaient du stop à l’intérieur des hominidés existants pour 
profiter des plaisirs physiques du vin, des femmes et du chant.  Après de nom-
breuses nuits de réjouissances excessives ils se sont bien vite trouvés coincés 
dans leurs véhicules physiques.  Le seul moyen de se libérer était la mort, mais 
une fois être devenus incapables de s’en passer, beaucoup ont tenu à revenir 
grâce à la réincarnation juste pour faire un tour, et puis un autre, et ensuite un 
autre.  Se rendant compte qu’il n’y avait aucun moyen de sortir de ce cercle 
vicieux, certains esprits se sont mis à l’œuvre pour modifier leurs hôtes homi-
nidés afin de créer de meilleurs véhicules physiques grâce auxquels ils pour-
raient finalement se libérer de l’attraction séduisante des passe-temps terres-
tres.  C’est ce qui peut expliquer pourquoi l’homme moderne avec tous ses 
avantages a toujours l’air d’être tiraillé entre les deux réalités. » 

32 Le concept selon lequel certaines âmes humaines ne sont pas originaires de la Terre 
et qu’elles viennent ici depuis un autre monde ou un autre plan d’existence, est mentionné 
dans de nombreuses mythologies religieuses et théories occultes différentes, bien que la plu-
part de ces références soient énigmatiques et difficiles à comprendre.  Les auteurs semblent 
peu disposés à discuter ouvertement d’une idée aussi folle, mais je l’ai toujours trouvée plau-
sible à cause de mes souvenirs de vies passées et des nombreux contacts télépathiques avec 
des esprits qui disent avoir été des extraterrestres dans des vies antérieures. 

33 La lecture des spéculations de Goodman sur les « esprits auto-stoppeurs » fut l’un des 
principaux facteurs qui m’ont aidé à commencer à faire mon bond en avant personnel à pro-
pos de la nature de la réalité spirituelle.  Quand il me fit clairement comprendre que les pre-
mières âmes humaines auraient pu venir sur Terre depuis ailleurs, qu’elles auraient commen-
cé à s’incarner dans des corps pré-humains, et qu’elles auraient aidé à la création de la race 
humaine en tant qu’espèce parfaitement intelligente, ma première réaction fut de dire, « Oui.  
Cela fait partie des réponses que j’ai cherchées toute ma vie. » 

34 C’était une réaction purement instinctive.  Cette idée m’a simplement paru juste et 
évidente lorsque je l’ai lue à ce moment-là de ma vie.  Cependant, quand j’ai commencé à 
réfléchir analytiquement à ce sujet, je me suis rendu compte que les recherches psychiques et 
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occultes modernes fournissent bien plus de preuves pour soutenir les spéculations de Good-
man qu’il n’en présente dans son livre.  L’idée selon laquelle des esprits pourraient provoquer 
dans des pré-humains des mutations génétiques qui les aideraient à devenir de véritables êtres 
humains est loin d’être aussi invraisemblable qu’elle paraît à première vue.  Au cours des 
trente dernières années, de nombreux occultistes et parapsychologues différents ont spéculé 
que les êtres humains pourraient être capables de faire des manipulations génétiques par psy-
chokinésie au niveau sous-moléculaire. 

35 Par exemple, cette hypothèse a été utilisée pendant un certain nombre d’années pour 
expliquer ces cas de guérison psychique qui impliquent la régénération des tissus et le retour 
à la normale des tissus cancéreux.  Suffisamment de cas de ce genre de guérison psychique 
ont été documentés par des experts médicaux pour servir de preuve avec une quasi-certitude 
pour moi et pour beaucoup d’autres personnes.  L’idée selon laquelle le mécanisme impliqué 
dans la guérison psychique pourrait être une manipulation de l’ADN par psychokinésie 
m’était déjà venue à l’esprit depuis longtemps, et j’avais tendance à l’accepter même si je 
n’arrivais pas à trouver le moyen de l’appuyer sur des preuves. 

36 Il est très facile d’étendre ce concept pour y inclure des manipulations génétiques par 
des moyens psychiques.  Si l’ADN des cellules cancéreuses peut être manipulé par psychoki-
nésie pour les faire redevenir des cellules normales, alors il n’y a pas de raison qu’on puisse 
faire quelque chose de semblable aux cellules reproductrices pour produire des mutations 
contrôlées dans la progéniture d’un organisme.  La manière dont les gens pourraient le faire 
sans en avoir pleinement conscience n’était pas encore claire pour moi ; mais je ne doutais 
pas que la guérison psychique se produit, et je savais qu’il y a aussi des preuves de 
l’existence de la manipulation génétique psychique provenant d’autres sources. 

37 Il est prouvé que les plantes et les animaux domestiques subissent les mutations géné-
tiques beaucoup plus rapidement que les espèces sauvages, et que beaucoup de nouvelles for-
mes sont celles qui sont désirées par les personnes qui les cultivent ou les élèvent.  Les scien-
tifiques matérialistes ne veulent pas avancer des hypothèses sur les raisons pour lesquelles 
c’est exact, mais leur propre littérature nous fait parfaitement bien comprendre que c’est bien 
le cas.  Ils ne cessent pas de dire que la diversité génétique des plantes et des animaux domes-
tiques était déjà présente dans les espèces ancestrales, et que toutes les formes actuelles ont 
été produites par un élevage basé sur la sélection afin de donner les traits désirés ou par hy-
bridation entre des espèces différentes.  Ils maintiennent que les véritables mutations des 
plantes et des animaux domestiques sont extrêmement rares et dues au pur hasard, mais ils 
relèvent aussi les données qui réfutent cette conclusion. 

38 De même qu’il y a des différences génétiques majeures entre les êtres humains et les 
primates inférieurs les plus proches, beaucoup de plantes domestiques communes sont aussi 
fort différentes de leurs plus proches parentes sauvages.  Certains généticiens ont reconnu que 
les structures chromosomiques du coton, du maïs, et d’un certain nombre d’autres plantes 
domestiques leur paraissent artificielles, comme si ces produits agricoles importants avaient 
été créés à partir des espèces sauvages par des techniques modernes d’épissage génétique. 

39 Lorsque ceux qui enquêtent sur les OVNI affirmèrent qu’il existe des preuves que 
d’anciens astronautes visitèrent la Terre, ces mêmes scientifiques répliquèrent avec une théo-
rie qui n’est réellement pas plus vraisemblable.  Ils postulèrent que cet épissage génétique 
pouvait avoir été provoqué quand du matériel génétique fut transféré d’un organisme à un 
autre par des virus.  Or on a bien découvert récemment des preuves en faveur de cette idée 
sur un niveau mécaniste, mais la théorie n’explique toujours pas pourquoi une mauvaise 
herbe inutile se transformerait en pied de maïs utile pour l’alimentation humaine.  La sélec-
tion naturelle ne l’explique pas, parce que le maïs domestique n’est même pas viable à l’état 
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sauvage : même les formes les plus primitives cultivées par les Amérindiens doivent être fé-
condées à la main avec du pollen. 

40 Ma conclusion fut que la manipulation génétique par psychokinésie pouvait expliquer 
cela ainsi que de nombreuses autres masses de données observées qui échappent à toute ex-
plication par les scientifiques matérialistes.  Par exemple, elle pourrait expliquer pourquoi le 
patrimoine génétique du chien domestique est beaucoup plus varié que celui du loup gris, qui 
est présumé être son ancêtre sauvage.  Un loup, avec ses oreilles dressées de cinq centimètres, 
porte-t-il les gènes des oreilles tombantes de quinze centimètres d’un chien de meute ?  Les 
généticiens le disent, mais ils ne peuvent pas en donner la preuve.  Pour ma part, je pense 
qu’il s’agit d’une mutation. 

41 En fait, je pense que des mutations provoquées par des manipulations génétiques 
psychokinétiques se sont même produites sur une grande échelle au cours de ma propre vie.  
Elles concernent des animaux domestiques à court cycle de vie, des chats, des rats, des souris, 
des hamsters, des lapins, et de nombreuses espèces différentes d’oiseaux.  Ces espèces don-
nent naissance à de nombreuses générations sur une période de temps relativement courte, et 
on peut les observer en train de changer assez radicalement.  Les chats sans poils qui appa-
raissent actuellement dans les expositions félines en sont un exemple.  Le sont aussi les lapins 
aux oreilles tombantes et les rats communs dans des tailles et des couleurs jamais observées à 
l’état sauvage.  De nouveau, les généticiens disent que le potentiel de donner naissance à tou-
tes ces nouvelles formes était présent dans l’espèce originale, et de nouveau j’en doute très 
fort. 

42 Littéralement des milliers de nouvelles variétés de légumes, de céréales, de fleurs, 
d’arbres, et d’autres plantes sont développées chaque année dans des pépinières, et des cen-
taines sont mises sur le marché.  Beaucoup d’entre elles sont si différentes des plantes typi-
ques de leur espèce particulière que si des botanistes les trouvaient à l’état sauvage, elles se-
raient classées comme étant une nouvelle espèce.  Toutefois, lorsque ces mêmes botanistes 
savent que de telles plantes ont été produites par culture à partir d’espèces bien connues, ils 
maintiennent qu’il ne s’agit pas d’une mutation génétique. 

43 Ce fut en extrapolant à partir des idées contenues dans les livres de Wilson et de 
Goodman que je fus amené jusqu’au « Point de rupture » dans ma compréhension de la réali-
té spirituelle.  J’ai commencé à faire le véritable bond en avant en me mettant en transes mé-
diumniques et en demandant à mes guides spirituels d’éclaircir les idées à moitié faites sur 
lesquelles j’avais spéculé : les motivations profondes du Compromis copernicien, l’histoire 
complète à l’origine de la théorie de l’évolution interventionniste de Goodman, etc. 

44 Il devint vite évident que les réponses dictées par les esprits que je recevais faisaient 
partie d’un ensemble cohérent d’une incroyable complexité ; mais au début, je ne pouvais pas 
imaginer combien de temps cela prendrait exactement pour recevoir les informations, ni à 
quel point ce serait controversé.  En fait, je suis sûr que je n’en ai toujours pas reçu la totalité, 
mais la deuxième et la troisième Parties de La Guerre céleste décrivent ce que j’ai appris jus-
qu’à présent. 
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Chapitre 9 : Le Bond en Avant 
 

1 La plupart de mes écrits de la première Partie ont retracé une recherche intellectuelle : 
comment j’ai lu ceci et étudié cela, et comment les conclusions que j’ai tirées de ce que j’ai 
appris ont affecté ma compréhension de la réalité spirituelle.  Si vous lisez entre les lignes, 
vous pouvez aussi percevoir l’influence du Collège invisible en train de guider mes hypothè-
ses de travail le long de certaines lignes et de me conduire dans des directions que ma volonté 
consciente n’aurait jamais prises à cause des préjugés et des opinions préconçues. 

2 Toutefois, le seul facteur le plus important qui m’a aidé à faire le bond en avant en 
matière de conscience qui a mené à l’écriture de La Guerre céleste a rarement fait l’objet 
d’une mention directe dans les pages que vous avez lues jusqu’ici, parce que c’est très diffi-
cile de le décrire par des mots.  C’est mon développement en tant que médium et mes rela-
tions avec mes guides spirituels. 

3 Avant que je puisse écrire ce livre, je devais passer par des années de dur travail et 
d’épreuves personnelles afin de développer mes capacités psychiques.  La phase finale de ma 
préparation pour le bond en avant a commencé en 1982, lorsque je me suis mis à livrer de 
grandes batailles psychiques contre les êtres spirituels que j’appelle maintenant les « Théo-
crates ».  À cette époque, je ne savais pas contre qui je combattais : mes guides spirituels me 
disaient seulement d’aller à certains endroits et d’y effectuer des actes précis de magie rituelle 
qui me prépareraient à faire un autre pas en avant dans mon développement psychique per-
sonnel. 

4 J’étais passé par des épreuves similaires une ou deux fois par an depuis le début des 
années soixante, mais cette fois la série de batailles psychiques a duré presque six mois et 
m’a mené de nombreuses fois au bord de la folie.  Lorsque les batailles psychiques contre des 
forces spirituelles extérieures ont cessé pendant un moment en automne 1982, j’étais sérieu-
sement secoué et épuisé, et je me suis reposé pendant quelques mois. 

5 Vers fin mars 1983, mes guides spirituels m’ont dit qu’il était temps de passer à 
l’étape suivante de mon développement en tant que médium.  Je me suis mis à faire chaque 
jour de la magie sexuelle et rituelle durant des heures, bien content que leur but était le déve-
loppement personnel, et non des batailles contre des esprits malfaisants.  En moins de deux 
mois j’avais établi une relation de travail magique beaucoup plus forte avec mes guides spiri-
tuels, ce qui m’a permis de recevoir des messages par channeling plus clairement que jamais 
auparavant.  J’ai aussi repris mes recherches intellectuelles sur la nature de la réalité spiri-
tuelle, et en juillet j’ai commencé à faire un bond en avant majeur en matière de conscience.  
L’une des premières choses que le Collège invisible m’a dites quand j’ai commencé à rece-
voir leurs messages était qu’il me fallait écrire un livre basé sur ces matériaux.  J’ai commen-
cé un premier jet presque immédiatement, et j’ai travaillé dessus chaque fois que je n’étais 
pas en transe pour obtenir davantage d’informations. 

6 Deux ans plus tard, j’avais terminé cinq versions dactylographiées différentes du livre, 
chacune d’une longueur d’environ 100.000 mots.  Chacune était essentiellement un nouveau 
premier jet plutôt qu’une nouvelle version proche de la précédente, à cause des grandes quan-
tités de nouveaux matériaux que je recevais constamment des esprits.  Tous ces jets étaient 
organisés de façon chaotique et très difficiles à lire.  Le texte lui-même était un mélange de 
passages dictés par les esprits et de matériaux que j’écrivais dans un état de conscience nor-
mal pour développer la dictée des esprits avec des références culturelles et des preuves à l'ap-
pui. 
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7 Mon plus grand problème à cette époque était la médiocre qualité littéraire des maté-
riaux que j’avais reçus par écriture automatique.  Une bonne partie d’entre eux ressemblaient 
à la traduction trop littérale en anglais d’une langue étrangère à la syntaxe très différente.  
J’étais stupéfait de voir à quel point les informations brutes étaient sophistiquées et explicites, 
mais je devais réécrire chaque passage en profondeur pour le rendre compréhensible à autrui. 

8 En automne 1985, j’ai commencé un sixième jet, lequel n’était pas destiné à contenir 
beaucoup de nouveaux matériaux dictés par les esprits.  Au contraire, j’ai essayé d’extraire 
toutes les informations utiles des jets précédents et de les réorganiser en un livre cohérent.  Le 
plan général d’organisation était le même que celui de ce livre : la première Partie décrivait 
l’évolution de mes connaissances spirituelles personnelles au cours des années qui ont précé-
dé le bond en avant, et elle fournissait au lecteur des références culturelles pour rendre les 
matériaux dictés par les esprits dans le reste du livre plus faciles à comprendre. 

9 En juin 1986, j’avais terminé la première Partie dans approximativement la même 
forme que la version que vous venez de lire, en utilisant un ordinateur personnel que je venais 
d’acquérir.  À ce moment-là, mes guides spirituels m’ont dit qu’ils ne voulaient pas que je 
réécrive la deuxième Partie en extrayant des versions antérieures les éléments essentiels des 
informations dictées par les esprits et en les traduisant avec mes propres mots.  Au lieu de 
cela, ils voulaient m’en dicter à nouveau la totalité, du début à la fin. 

10 Cette fois, les matériaux que j’ai reçus par écriture automatique me sont parvenus 
dans un anglais acceptable : travailler directement sur un clavier d’ordinateur semblait faire 
entrer les signaux télépathiques beaucoup plus clairement que travailler sur une machine à 
écrire.  J’ai enregistré les messages obtenus par channeling comme un dialogue avec mes 
guides spirituels, mais ce format est un peu trompeur : en réalité, les esprits me dictaient par 
télépathie pratiquement chaque mot des questions comme des réponses.  Un travail en état de 
transe de ce genre est un labeur épuisant, et cela m’a pris jusqu’en novembre 1986 pour ter-
miner la deuxième Partie.  J’ai passé les quelques mois suivants à revoir et à perfectionner ce 
que j’avais écrit jusque-là. 

11 Le 23 janvier 1987, j’ai reçu un passage dicté par les esprits extrêmement cohérent 
dont je me suis servi pour la Préface lorsque j’ai publié le livre sous le titre de Spiritual Revo-
lution quelques mois plus tard.  Mes guides spirituels m’en ont depuis dicté une version légè-
rement différente, que j’insère ici : 

12 Voici un message au peuple de la Terre, de la part d’esprits résidant 
actuellement sur votre plan astral.  Nous avons passé nos vies antérieures sur 
des mondes disposant de civilisations technologiques beaucoup plus avancées 
que la vôtre.  Des centaines de milliers d’entre nous ont été envoyés ici inten-
tionnellement par nos gouvernements pour vous aider à mener une guerre afin 
de vous libérer vous-mêmes de la théocratie, une forme d’oppression et 
d’exploitation qui a existé tout au long de votre histoire. 

13 Lorsque nous sommes sur le plan astral de la Terre, nous collaborons 
avec une organisation politique d’esprits qu’une partie de votre littérature oc-
culte appelle le Collège invisible.  Après avoir passé quelques années en tant 
qu’esprits désincarnés, nous sommes obligés de nous incarner sur votre pla-
nète et nous perdons la plupart des souvenirs que nous avions amenés avec 
nous. 

14 La plupart d’entre nous conservent des souvenirs résiduels de leurs 
vies passées sur d’autres mondes pendant leurs deux ou trois premières vies 
physiques sur Terre, mais ces souvenirs se perdent petit à petit à cause des ré-
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incarnations répétées.  Nos agents incarnés, ainsi que de nombreuses person-
nes originaires de la Terre, peuvent apprendre à communiquer avec nous par 
télépathie sur un plan totalement conscient s’ils reçoivent un entraînement 
psychique approprié.  Et tout être humain peut recevoir de nous des messages 
télépathiques de manière subconsciente. 

15 Nous tenons à déclarer d’entrée de jeu que nous sommes des gens or-
dinaires qui ne sont pas fondamentalement différents de vous.  Certains 
d’entre nous ont vécu sur d’autres mondes dans des corps qui ressemblent 
beaucoup aux vôtres, d’autres dans des corps qui vous paraîtraient très extra-
terrestres en apparence, bien que basés sur le même code génétique fondamen-
tal.  Dans tous les cas, nos âmes sont capables de s’incarner dans des corps 
humains ; nous ne pourrions pas survivre longtemps ici si elles ne l’étaient 
pas. 

16 Nous ne sommes pas naturellement supérieurs au peuple de la Terre 
en intelligence, en moralité ou en n’importe quelle autre qualité.  Toutefois, 
notre savoir et notre comportement peuvent vous donner cette illusion parce 
qu’ils ont été acquis dans des cultures qui sont bien supérieures à la vôtre. 

17 Certains de ceux d’entre nous qui viennent sur votre planète possèdent 
des connaissances avancées dans de nombreux domaines différents : éthique, 
politique, et sciences économiques, ainsi qu’en sciences naturelles et en tech-
nologie physique.  Nous avons aussi des connaissances scientifiques qui 
concernent ces aspects de l’univers que vous qualifiez de « spirituels » et de 
« psychiques ».  

18 Ces phénomènes ne sont pas plus « surnaturels » que les phénomènes 
purement physiques que vos scientifiques commencent à comprendre assez 
bien.  Les civilisations d’où nous venons en savent autant ou davantage sur la 
composition et le fonctionnement de l’âme et sur les autres phénomènes spiri-
tuels que vous en savez sur la théorie atomique qui constitue la base de vos 
sciences de la physique et de la chimie. 

19 Les sociétés avancées génèrent de l’énergie psychique par des moyens 
mécaniques comme vous générez diverses formes d’énergie électromagnéti-
que, et peuvent produire des modifications dans la « matière astrale » comme 
vous pouvez produire des modifications physiques et chimiques dans la ma-
tière ordinaire.  Cette technologie a été utilisée pour nous envoyer ici ; mais 
nous ne sommes venus que comme des esprits désincarnés, et nous ne pou-
vons apporter avec nous aucun appareil physique que nous utilisons normale-
ment pour générer et contrôler l’énergie psychique ou modeler la matière as-
trale. 

20 Quand votre civilisation a commencé pour la première fois de se déve-
lopper rapidement vers un haut niveau de technologie physique, nous avons 
pris la décision politique d’intervenir, dans notre intérêt aussi bien que dans le 
vôtre.  Cela s’est produit vers la fin de l’ère médiévale, et depuis ce temps-là il 
a toujours existé, opérant sous notre direction et nos conseils, un Collège invi-
sible qui manipule le développement de la civilisation humaine sur la Terre. 

21 Nos raisons de le faire sont à la fois altruistes et égoïstes.  Si nous 
n’étions pas intervenus, l’espèce humaine sur la Terre aurait évolué dans des 
directions qui auraient posé une sérieuse menace à nos propres mondes et co-
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lonies spatiales.  Aussi nous sommes en train de mener une « guerre préven-
tive » dans notre propre intérêt, mais nous avons aussi le sentiment que 
l’écrasante majorité du peuple de la Terre soutiendra notre cause une fois que 
nous aurons pu lui expliquer parfaitement la situation. 

22 Jusqu’à ces dernières décennies, nous avons principalement combattu 
les Théocrates par des moyens indirects, en nous servant de nos connaissances 
sociales et politiques supérieures pour faire progresser le niveau de la civilisa-
tion sur la Terre dans des voies constructives.  Pratiquement tout ce qui est gé-
néralement considéré comme bon à propos de la civilisation occidentale mo-
derne est le produit de nos manipulations clandestines. 

23 Comment opérons-nous ?  La plupart du temps en influençant les es-
prits subconscients des habitants de la Terre par télépathie.  Nous travaillons 
aussi par l’intermédiaire de personnes qui ont un contrôle conscient de leurs 
pouvoirs télépathiques lorsque nous voulons communiquer de grandes quanti-
tés d’informations explicites, mais la plus grande partie de notre travail a tou-
jours été fait à l’insu des personnes concernées et sans leur consentement 
conscient. 

24 Maintenant, ce serait très facile pour vous de dire que c’est contraire à 
l’éthique.  Sur un certain plan, nous sommes d’accord.  D’un autre côté, eh 
bien, nous sommes ceux qui vous ont enseigné des concepts comme « Le plus 
grand bien pour le plus grand nombre », et « La fin justifie souvent les 
moyens. »  Nous sommes ici en guerre, et nous combattons pour votre compte 
aussi bien que pour le nôtre. 

25 Des concepts tels que « les droits et la dignité de l’homme », « la sou-
veraineté individuelle », « la justice sociale », « le consentement des gouver-
nés », et « l’égalité des chances » ne sont pas pour nous que des idées philoso-
phiques abstraites : nous venons de civilisations qui les pratiquent réellement.  
Nous n’avons pas le choix, parce que nous possédons une technologie physi-
que et psychique qui aurait complètement éliminé toute individualité si nous 
n’avions pas également des connaissances sociales, politiques et éthiques suf-
fisantes pour exercer un contrôle sur cette technologie. 

26 Nos sociétés sont obligées de vivre avec cette menace, comme la vôtre 
doit actuellement vivre avec la menace de la guerre nucléaire ; et comme votre 
propre niveau technologique se développe, vous allez devoir en plus apprendre 
à vivre avec elle.  Pourtant, ce n’est pas le plus grand danger qui vous menace 
dans les décennies qui viennent.  La Théocratie et votre explosion démogra-
phique vont provoquer un cataclysme spirituel qui détruira l’espèce humaine 
telle qu’elle existe actuellement et qui sera une menace pour nos propres civi-
lisations s’il n’est pas maîtrisé. 

27 Nous serons probablement en mesure d’éviter la catastrophe et de gui-
der ces bouleversements dans des directions constructives, mais le destin de 
beaucoup d’habitants de la Terre dépendra de leurs propres actes.  Ces messa-
ges au sujet de la Guerre céleste sont destinés à vous aider à vous préparer 
personnellement.  Pour commencer nous allons vous donner les faits essentiels 
à propos de la Théocratie, et ensuite nous décrirons les bouleversements spiri-
tuels à venir. 
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28 Au moment où j’ai reçu ce message, le Collège invisible a insisté pour que je me dé-
pêche d’achever le livre et que j’en mette tout de suite en circulation une édition publiée à 
compte d’auteur afin d’obtenir les réactions du lecteur.  J’ai commencé à faire circuler Spiri-
tual Revolution en mars 1987, en mettant des annonces pour celui-ci principalement dans des 
publications lues par des gens déjà familiers avec une partie des matériaux couverts dans le 
livre : des occultistes, des païens, des adeptes du New Age, des chercheurs dans les domaines 
des phénomènes inexpliqués et de la conspiration, et des membres des mouvements musicaux 
et littéraires d’avant-garde.  Quelques centaines de ces personnes lurent le livre, et environ la 
moitié m’écrivirent des lettres de commentaires. 

29 Mon intention initiale était de me servir des critiques des lecteurs sur l’édition de 
prépublication pour corriger des erreurs et des omissions mineures dans le texte, et de mettre 
ensuite la première édition sur le marché tandis que je travaillais à une suite.  Simultanément, 
j’avais l’intention de publier des morceaux choisis des lettres de commentaires ainsi que mes 
réponses dans un livre distinct ou une revue, dans l’espoir de lancer un sous-groupe de la 
presse underground consacré à la discussion de sujets ayant trait à la Révolution spirituelle.  
Cependant, la réaction du lecteur à SR m’a fait changer d’avis.  Il me fallait réécrire le livre 
complètement, parce que la plupart des lecteurs qui connaissaient le sujet de bonne source se 
rendaient compte que je ne disais pas tout ce que je savais. 

30 Voici un aperçu selon mes propres mots de la réaction moyenne des initiés à Spiritual 
Revolution : 

31 « Votre thèse est probablement exacte jusqu’à un certain point, mais 
personnellement je ne peux pas admettre le concept mécaniste étroit de la na-
ture de la réalité spirituelle qui est à sa base.  Je pense qu’il y a des preuves 
que des êtres spirituels surhumains, des bons comme des mauvais, existent ré-
ellement, et que votre description du plan astral ne représente pas la totalité de 
ce qu’il y a à dire sur le monde des esprits.  Vous traitez d’une manière tout à 
fait adéquate le sujet du contrôle de l’esprit par la religion et celui des consé-
quences des conspirations religieuses et occultes sur le cours de l’histoire, 
mais ce ne sont pas les seules forces qui ont un effet sur le destin de l’homme. 

32 « Et le contrôle de l’esprit par les médias électroniques ?  Et le concept 
selon lequel les êtres humains ont un moi supérieur divin ?  Et l’hypothèse 
Gaïa, qui dit que la Terre est une entité vivante intelligente ?  Et le conflit en-
tre la technologie physique, que vous avez l’air de soutenir sans réserves, et la 
préoccupation écologique pour la biosphère de la Terre, qui est déjà gravement 
menacée par notre civilisation industrielle actuelle ?  Et le fait que la civilisa-
tion occidentale soit une élite privilégiée, cernée par un tiers-monde qui n’est 
qu’une bombe démographique qui fait tic-tac, prête à exploser ? 

33 « Votre livre a de la valeur jusqu’à un certain point, mais il est loin 
d’aller assez loin.  Ce n’est pas très bien que vous contredisiez toutes les cos-
mologies occultes et religieuses traditionnelles, tous les livres importants sur 
des sujets spirituels, et la plupart des autres messages obtenus par channeling 
qui sont reçus actuellement ; mais au moins votre cosmologie mécaniste et non 
mystique est logique et il semble y avoir des preuves pour la soutenir.  Toute-
fois, vous avez laissé des questions importantes sans réponse, et le livre dans 
son ensemble n’atteint pas votre objectif déclaré de nous donner la clef per-
mettant de comprendre la réalité spirituelle. » 



 76 

34 La pure vérité, c’est que j’étais déjà parfaitement conscient que Spiritual Revolution 
était incomplet et simplifié à outrance.  Lorsque j’avais préparé le manuscrit pour sa publica-
tion, j’en avais retiré les réponses à une bonne partie des questions et des objections citées ci-
dessus, tout simplement parce que mes guides spirituels me l’avaient demandé.  Ils pensaient 
à l’époque que simplifier à l’extrême la thèse du livre la rendrait plus facile à comprendre et à 
admettre pour les gens. 

35 Le Collège invisible voulait aussi savoir combien de personnes disposant de capacités 
psychiques et de connaissances spirituelles d’un niveau relativement élevé se serviraient de 
cette simplification excessive pour faire le même bond en avant que celui que j’avais fait, et 
si elles le faisaient, de quelle manière elles réagiraient.  Et surtout, les esprits extraterrestres 
voulaient « s’attirer les foudres » de l’ennemi.  Et effectivement, les esprits théocratiques ont 
bien lancé des attaques psychiques contre mes guides spirituels, mais ils ont réussi à survivre. 

36 La deuxième Partie décrit les faits essentiels à propos de la Théocratie, en se basant 
sur les matériaux traités dans la première Partie.  La troisième Partie poussera le scénario en-
core plus loin, en présentant des informations cosmologiques auxquelles il n’était même pas 
fait allusion dans Spiritual Revolution. 
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Deuxième Partie : La Théocratie 

 

Chapitre 10 : Les Théocrates 
 

1 Les deuxième et troisième parties de La Guerre céleste se présentent sous la forme 
d’un dialogue entre mes guides spirituels et moi.  Toutefois, je tiens à préciser que très peu de 
matériaux présentés ici ont été obtenus en une seule séance de channeling.  Je recevais quel-
ques centaines de mots par écriture automatique pendant que j’étais dans un état de transe as-
sez profond, puis je réécrivais le texte obtenu pendant que j’étais dans un état de conscience 
normal.  Plus tard, je me remettais en transe pour transmettre le texte rédigé à mes guides spi-
rituels, et ils me suggéraient des corrections et des additions.  Ce processus, répété à de nom-
breuses reprises, a donné le dialogue que vous êtes sur le point de lire.  Mes guides spirituels 
sont responsables du contenu et de la formulation des questions comme des réponses. 

2 Ce dialogue commence par leur réponse à ma demande pour connaître le grand Se-
cret… 
3 R.   Les êtres spirituels adorés comme des dieux par de nombreux groupes religieux sont des 
imposteurs.  Ils ne sont rien de plus que les esprits désincarnés d’êtres humains qui refusent 
de se réincarner.  Ils restent sur le plan astral, où ils exercent leur pouvoir sur d’autres esprits 
et sur les vivants.  Nous les appelons les « Théocrates », une dénomination également utilisée 
pour désigner les anciens Pharaons égyptiens ainsi que d’autres dirigeants terrestres qui justi-
fiaient leur exigence de pouvoir politique absolu en se faisant passer pour des êtres divins. 

4 Le concept selon lequel les dieux sont des imposteurs est le premier postulat d’une 
théorie qui donne des réponses explicites à presque toutes les questions sur la nature de la ré-
alité spirituelle.  Une partie de cette théorie est scientifique.  Elle explique de quoi est faite 
l’âme et comment elle fonctionne.  Elle explique comment le corps, l’esprit et l’âme sont en 
corrélation et comment opèrent les pouvoirs psychiques.  Le reste de la théorie est politique.  
Elle décrit l’organisation politique des esprits sur le plan astral, et les rapports que les diffé-
rentes factions d’esprits désincarnés ont avec les vivants. 

5 Les Théocrates violent les lois naturelles quand ils refusent de se réincarner.  Les 
âmes de tous les êtres vivants sont construites pour se réincarner et pour tirer de l’énergie du 
corps physique.  C’est la seule manière naturelle efficace grâce à laquelle l’âme peut obtenir 
l’énergie vitale dont elle a besoin pour fonctionner et se régénérer.  Bien que les mécanismes 
de ce processus soient assez compliqués, nous vous les expliquerons en détail afin de vous 
permettre de comprendre le reste de la théorie. 

6 L’âme est en fait un corps astral, constitué d’une forme particulière de matière.  Cette 
matière est composée de particules subatomiques comme la matière ordinaire, mais avec des 
propriétés différentes.  Donnons à cette forme particulière de matière le nom de matière as-
trale, et à la forme ordinaire le nom de matière physique. 

7 Les particules subatomiques qui composent la matière astrale ont des propriétés diffé-
rentes des particules qui composent la matière physique.  Les physiciens terrestres ont nom-
mé et décrit certaines de ces propriétés, telles que la masse, le spin, et la charge électrique.  
Vous avez aussi dans votre vocabulaire des termes comme le « charme » pour désigner des 
propriétés que la communauté scientifique comprend apparemment beaucoup moins claire-
ment. 
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8 La principale différence entre la matière astrale et la matière physique est que toutes 
les particules subatomiques astrales possèdent beaucoup moins de masse que les particules 
équivalentes de matière physique.  Les charges et les rapports de masse des particules des 
atomes astraux sont environ les mêmes que ceux des atomes physiques.  Autrement dit, les 
particules qui composent le noyau d’un atome de matière astrale ont une charge électrique 
positive ou neutre et leur masse est plus grande que celle des particules chargées négative-
ment qui tournent autour du noyau.  Toutefois, les particules subatomiques astrales équiva-
lentes aux protons et aux neutrons physiques sont bien moins massives que les électrons phy-
siques.  Comme les physiciens décrivent souvent les électrons physiques comme ayant une 
« masse négligeable » par rapport aux protons et aux neutrons physiques, cela signifie que la 
masse totale des atomes astraux est extrêmement petite. 1 
9 Q.   Comment de la matière astrale peut-elle exister en présence de matière physique ?  
Pourquoi les minuscules atomes astraux ne se laissent-ils pas tout simplement entraîner par 
l’attraction gravitationnelle des atomes physiques et ne finissent-ils pas par orbiter autour 
d’eux comme le font les électrons ? 
10 R.   Les particules subatomiques astrales possèdent une caractéristique différente pour dé-
terminer l’attraction gravitationnelle.  Elles sont attirées les unes vers les autres par la gravité 
mais pas vers les particules de matière physique.  En fait, les atomes et les molécules astraux 
qui composent l’âme occupent le même espace que la matière physique qui compose le corps.  
De toute façon, les deux sortes de matières sont presque entièrement composées de vide entre 
les particules, et comme il n’y a pas d’attraction gravitationnelle entre les deux sortes de ma-
tières, les molécules passent tout simplement les unes à travers les autres.  Cela explique aus-
si l'incapacité qu’ont les gens de voir la matière astrale ou de la détecter avec des instruments 
de laboratoire physiques. 

11 L’énergie existe, elle aussi, sous deux formes différentes, l’énergie physique et 
l’énergie astrale.  Les photons qui en constituent les deux types ont là encore des caractéristi-
ques différentes.  Dans la plupart des circonstances, les photons astraux ne réagissent pas 
avec les particules subatomiques physiques.  Et les photons physiques ne réagissent pas non 
plus avec les particules astrales.  Toutefois, l’exception a de l’importance. 
12 Q.   Vous dites que la lumière et les autres énergies électromagnétiques n’ont pas d’effet 
sur la matière astrale.  Cela veut-t-il dire que l’énergie psychique ne se trouve pas du tout 
dans le spectre électromagnétique, mais dans un spectre différent ? 
13 R.   Oui.  Les civilisations avancées possèdent une théorie unifiée des champs qui décrit les 
relations entre les deux, mais nous ne pouvons pas vous la décrire pour l’instant.  Ce qui est 
important dans cette discussion c’est que l’énergie psychique ou astrale n’agit normalement 
que sur la matière astrale.  Elle ne produit pas de changements physiques ou chimiques dans 
la matière physique.  L’inverse est également vrai. 
14 Q.   Alors comment marche la psychokinésie ou bien est-ce qu’elle existe ? 
15 R.   Elle existe, mais ce n’est pas du tout comme vous le pensez actuellement.  En fait, 
toute votre conception de la nature des pouvoirs psychiques est un fouillis de simplifications 

                                                 
1 Ndt. : Cette description permet de comprendre la nature de « l'énergie radiante » de Nicolas Tesla et de 
« l'électricité froide » des expérimentateurs de l'énergie libre.  Celle-ci arrive à passer dans le circuit alors qu'on 
vient de couper si brutalement le courant que les électrons n'ont pas eu le temps de passer.  Il est évident que les 
électrons psychiques, avec leur charge du même ordre de grandeur et leur masse extrêmement plus faible, lais-
sent littéralement sur place les électrons physiques.  Il semble même que Nicolas Tesla avec ses très hautes ten-
sions comme John Worrel Keely avec ses fréquences sonores aient aussi réussi à extraire des protons psychiques 
car ils parlent tous les deux d'un gaz aux propriétés très particulières. 
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abusives et d’erreurs.  La psychokinésie ne déplace ni ne modifie pas directement la matière 
physique, mais elle peut le faire en agissant au moyen des liens qui unissent la matière physi-
que et la matière astrale.  Ces liens sont le « Secret de la Vie ». 

16 La différence entre la matière vivante et la matière inanimée, c’est que la matière vi-
vante est reliée à de la matière astrale mais que la matière inanimée ne l’est pas.  Les molécu-
les organiques complexes de matière physique peuvent former une liaison chimique avec les 
molécules de matière astrale qui sont construites de façon similaire, et la structure qui en ré-
sulte présente les caractéristiques de la vie : l’irritabilité et la capacité à se reproduire. 

17 Ce processus est très compliqué, et vos connaissances en physique ne sont pas suffi-
santes pour le comprendre totalement.  Voici une tentative pour expliquer pourquoi la matière 
astrale ne peut réagir chimiquement avec la matière physique que dans les molécules vivantes 
et non dans les molécules plus simples.  C’est en rapport avec les fréquences vibratoires des 
photons générés lorsque les électrons des deux matières physiques et astrales changent de ni-
veaux d’énergie dans les molécules organiques complexes.  Ces fréquences sont les mêmes 
que celles qui permettent aux photons physiques de se transformer en photons astraux et vice 
versa.  Cela ne se produit que dans certaines sortes de molécules, pas dans toutes.  Ces 
conversions d’énergie permettent à une sorte de liaison chimique de se produire si les deux 
molécules sont suffisamment semblables. 
18 Q.   Cela signifie-t-il que la matière astrale – autrement dit, l’âme – joue un rôle dans la di-
vision cellulaire ? 
19 R.   Oui, dans tout le processus génétique : elle affecte la réplication de l’ADN.  Elle af-
fecte aussi de nombreux aspects différents du métabolisme cellulaire.  Et la rupture des liai-
sons moléculaires entre les molécules physiques et les molécules astrales provoque le phé-
nomène communément appelé « la mort ». 
20 Q.   Comment ceci concorde-t-il avec l’idée selon laquelle le corps fournit l’énergie qui sert 
à nourrir l’âme ? 
21 R.   Une partie de l’énergie électromagnétique générée chimiquement par les processus mé-
taboliques de la cellule est convertie en énergie astrale par les liens entre les molécules phy-
siques et les molécules astrales.  Cette énergie circule dans la matière astrale qui compose 
l’âme, dynamisant ses diverses fonctions et lui fournissant les matières premières pour la ré-
génération de sa matière astrale.  Autrement dit, de l’énergie électromagnétique est convertie 
en énergie astrale et introduite dans l’âme où elle est transformée en matière astrale pour ef-
fectuer la croissance et les réparations cellulaires. 

22 Le plan astral est en réalité plus élevé sur la chaîne énergétique écologique que le 
plan terrestre, ce qui signifie qu’il reçoit moins d’énergie complètement utilisable.  Les plan-
tes transforment l’énergie solaire en énergie chimique.  Lorsque les animaux mangent des 
plantes, ils absorbent cette énergie et ils en utilisent la plus grande partie pour leur croissance, 
la réparation de leurs tissus, leurs déplacements et d’autres activités.  Cependant, une partie 
est aussi convertie en énergie astrale et introduite dans l’âme.  Comme chacun de ces proces-
sus de conversion d’énergie est loin d’être totalement efficace, chaque chaînon de la chaîne 
énergétique a accès à moins d’énergie totale que celui qui se trouve au-dessous de lui. 
23 Q.   L’impression que tout cela me donne de l’âme humaine, c’est qu’étant reliée au corps 
cellule par cellule et molécule par molécule, elle a exactement la même taille et la même 
forme que celui-ci.  C’est très différent de mon concept précédent, selon lequel elle n’était 
attachée au corps qu’à un seul point grâce à la « corde d’argent » traditionnelle.  Veuillez 
vous expliquer. 
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24 R.   Les êtres humains ont en fait deux âmes et non une seule.  Tous les autres animaux 
aussi ; mais les plantes n’en ont qu’une seule.  L’âme dont nous avons parlé jusqu’ici est une 
structure primitive, un corps astral qui est seulement analogue au corps physique.  Elle est 
vivante en ce sens qu’elle est constituée de molécules de matière astrale vivante, mais elle 
n’est pas capable de ressentir des sensations.  Elle a un système nerveux mais pas un esprit.  
La véritable âme, celle dont vous venez de parler, est une structure distincte de matière as-
trale. 

25 Utiliser l’expression « âme somatique » pour l’âme primitive reliée au corps cellule 
par cellule et l’expression « âme astrale » pour l’autre nous facilitera le traitement de ce sujet.  
L’âme astrale est un corps de matière astrale relié au système nerveux de l’âme somatique par 
ce que vous appelez la corde d’argent.  Sa structure ressemble à celle d’un segment de racine 
de plante avec des racines nourricières aux deux extrémités.  Les canaux d’alimentation qui 
se trouvent à une extrémité accèdent au système nerveux de l’âme somatique ; ceux qui se 
trouvent à l’autre bout accèdent au système nerveux de l’âme astrale.  L’énergie en prove-
nance de l’âme somatique et indirectement du corps s’écoule dans l’âme astrale à travers 
cette corde.  L’énergie qui circule dans la corde d’argent est la seule source de nourriture vé-
ritablement efficace de l’âme astrale. 
26 Q.   Ça se tient.  Je présume donc que la corde d’argent se rompt lorsque le corps meurt, 
laissant libre l’âme astrale. 
27 R.   Exact.  Mais n’oubliez pas que l’âme astrale perd sa meilleure source d’énergie quand 
elle se sépare du corps.  En revanche, lorsque le corps meurt, l’âme somatique ne s’en sépare 
pas elle aussi pour continuer à vivre indépendamment.  Elle se décompose tout simplement 
quand le corps se décompose.  Rappelez-vous qu’elle est très étroitement reliée au corps par 
des liaisons chimiques. 
28 Q.   J’en conclue qu’une nouvelle âme somatique est créée au cours du développement em-
bryologique de chaque nouvel être humain. 
29 R.   Exact.  En fait, une cellule de matière physique vivante ne peut pas se diviser à moins 
que la cellule astrale qui lui est reliée ne se divise aussi.  Les cellules et les molécules vivan-
tes ne peuvent exister que deux par deux, une physique, et une astrale.  C’est pourquoi beau-
coup de molécules organiques complexes subissent des réactions chimiques dans des cellules 
vivantes d’une manière différente de celle qu’elles subissent dans une éprouvette. 2 
30 Q.   Alors je suppose que la réincarnation se produit lorsqu’une âme astrale existante se 
fixe à l’âme somatique en formation d’un fœtus.  Vous avez aussi donné la raison pour la-
quelle l’âme astrale a besoin de se réincarner : pour se relier à une source d’énergie vitale et 
de nourriture.  À quel stade du processus de développement embryologique cela se produit-
il ? 

                                                 
2 Ndt. : Par exemple, les molécules chirales existent sous deux formes qui ont la même formule chimique mais 
qui sont symétriques comme vos deux mains, d'où le nom.  Pasteur, ayant remarqué que les cristaux d'acide tar-
trique issus du vivant polarisaient la lumière mais pas ceux qui étaient synthétisés chimiquement, a trié les deux 
éniantomères de la forme synthétique au microscope et une fois séparés, ils polarisaient à nouveau la lumière, 
les uns vers la gauche et les autres vers la droite.  C'est ainsi que, s’ils sont produits par un organisme vivant, la 
vitamine C sera lévogyre et le glucose dextrogyre. Les synthèses chimiques les plus simples donnent aussi l'au-
tre variété qui est au mieux inutile et au pire nocive comme dans le cas de la thalidomide.  Superposez vos deux 
mains sans les retourner et vous verrez une cause de dysfonctionnement si on essaye d’assembler deux molécu-
les, l’une astrale et l’autre physique, de chiralité différente.  C’est sans doute pour cette raison que tous les êtres 
vivants ne sont constitués que d’une seule variété de chaque molécule.  Bien entendu, la chiralité cause aussi des 
problèmes de combinaison des molécules physiques entre elles. 
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31 R.   Il existe deux processus de réincarnation très différents.  Le plus courant se produit 
avant même la conception.  L’activité sexuelle attire souvent un esprit qui se trouve à proxi-
mité et elle provoque sa connexion temporaire à l’âme somatique de la femme au niveau du 
chakra génital.  (Ce même phénomène de connexion peut arriver à un homme, mais il ne dure 
généralement que quelques minutes, parce que le point d’assemblage de l’âme somatique de 
l’homme est rudimentaire, alors que celui de la femme est pleinement fonctionnel.)  Cette 
connexion peut durer jusqu’à vingt-quatre heures environ ; et si la conception se produit pen-
dant ce laps de temps, une partie des sécrétions hormonales qui accompagnent le processus 
provoquent une émission d’énergie par le système nerveux de la femme à destination de son 
âme somatique, ce qui maintient l’intégrité de la connexion pendant toute la durée de la gros-
sesse.  Vers la fin de la grossesse, quand l’âme somatique du fœtus s’est suffisamment déve-
loppée, un autre changement hormonal provoque le rejet de la liaison avec l’âme connectée 
par le chakra génital de la mère et l’âme ne reste ensuite connectée qu’au seul fœtus. 
32 Q.   Je pense que cette information pourrait aussi expliquer pourquoi ceux qui étudient la 
magie sexuelle en Occident comme en Orient ont tellement écrit sur les rapports entre le cy-
cle menstruel féminin et différents phénomènes psychiques et spirituels.  La plupart d’entre 
eux ont remarqué que les énergies de la kundalini varient considérablement à la fois en quan-
tité et en nature à plusieurs moments du cycle, et qu’il existe aussi un lien avec la médiumnité 
et même avec la possession. 
33 R.   Oui, cette information peut aider les magiciens à trouver de meilleures explications 
théoriques aux mécanismes qui régissent de tels phénomènes.  Actuellement, les théories dont 
ils se servent pour expliquer les données qu’ils observent sont parmi les hypothèses les plus 
complexes et les plus mystiques que vous pouvez trouver dans des livres de sciences oc-
cultes.  Ce même concept serait aussi utile à ceux qui essayent d’expliquer certains phénomè-
nes décrits par Whitley Strieber dans Communion 3 : des femmes souffrant de grossesses ner-
veuses après des expériences « d’enlèvement par un OVNI », etc. 

34 Pour en revenir à notre discussion sur les mécanismes de la réincarnation, la forme 
primitive et involontaire de réincarnation se produit pour de nombreuses espèces parmi les 
plus intelligentes « d’animaux inférieurs », et elle arrive spontanément à n’importe quelle 
âme humaine dont le développement psychique est relativement bas et à qui il arrive de 
s’approcher d’un couple qui a des rapports sexuels.  Bien qu’elle permette à l’âme d’échapper 
à la mort, elle a de sérieux inconvénients à la fois pour la mère et pour l’enfant. 

35 Tout au long de sa grossesse, la mère subit de graves déséquilibres énergétiques psy-
chiques, ce qui peut lui provoquer une maladie à la fois mentale et physique.  Ceux-ci sont 
habituellement plus désagréables qu’ils ne sont dangereux, mais le préjudice subi par l’âme 
connectée est souvent beaucoup plus sérieux.  Les signaux destinés à l’âme astrale de la mère 
sont aussi transmis à l’âme connectée et ils brouillent d’habitude assez sérieusement le conte-
nu de son esprit astral.  Pour cette raison, peu de gens parmi ceux qui se réincarnent en sui-
vant cette méthode présentent les caractéristiques typiques de ceux qui sont nés pour la 
deuxième fois : souvenirs de vies passées, précocité du développement intellectuel ou psy-
chique, etc. 
36 Q.   Que se passe-t-il si une âme astrale existante ne se relie pas à l’âme somatique de la 
mère ?  Cela provoque-t-il une fausse couche prématurée ?  Des rapports médicaux récents 
montrent qu’environ la moitié des grossesses se terminent spontanément moins d’une ou 
deux semaines après la conception ; comme une fausse couche prématurée de ce genre res-

                                                 
3 Ndt : Publié en français sous le titre Communion - J’ai lu (1999). 
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semble beaucoup à une menstruation normale, la femme ne sait pas qu’elle a déjà été en-
ceinte. 
37 R.   Cela n’a rien à voir avec la réincarnation, mais les causes en sont purement physiques.  
Chaque être humain doit avoir une âme astrale.  Si une âme astrale n’est pas déjà fixée à la 
mère, le fœtus commence à générer son âme astrale personnelle vers la fin de la grossesse.  À 
ce moment-là, deux choses peuvent arriver.  Soit une réincarnation tardive peut se produire, 
soit le bébé va naître avec une âme entièrement nouvelle, créée spontanément au cours de son 
développement embryonnaire. 

38 Les personnes que les Hindous qualifient de « nées pour la deuxième fois » sont cel-
les en lesquelles une âme astrale parvenue à un niveau de développement relativement élevé 
s’est incarnée peu de temps avant ou après la naissance, un processus qui empêche l’enfant de 
développer sa propre nouvelle âme.  En moyenne, les personnes dont les âmes sont nées pour 
la deuxième fois sont avantagées dès le départ par rapport à celles qui ont des âmes nouvelles 
ou qui ont des âmes reçues par suite d’une réincarnation précoce.  Au cours de la petite en-
fance et de l’enfance, l’âme astrale d’une personne née pour la deuxième fois transfère dans 
l’esprit physique des souvenirs qui « lui enseignent comment apprendre ». 

39 De l’énergie destinée à la nourriture de l’âme s’écoule du corps vers l’âme astrale à 
travers l’âme somatique, mais il y a de plus petits courants d’énergie dans les deux sens qui 
transportent des informations.  Les âmes astrales de ceux qui sont nés pour la deuxième fois 
leur donnent une longueur d’avance en introduisant de précieuses informations dans l’esprit 
physique. 
40 Q.   Pourquoi les théocrates refusent-ils de se réincarner ? 
41 R.   Vous souvenez-vous de Satan dans « Le Paradis perdu » de Milton lorsqu’il dit, 
« Mieux vaut régner en Enfer que servir au Paradis » 4 ?  Les Théocrates sont des esprits qui 
ont de grandes connaissances et un grand pouvoir psychique.  Ils sont une sorte de classe di-
rigeante sur le plan astral, et ils ne veulent pas abandonner leur pouvoir et leur privilège en se 
réincarnant.  Les âmes hautement avancées qui ne sont pas des théocrates se réincarnent et 
prennent le risque que leur âme puisse ou non éduquer convenablement leur nouvel esprit, et 
que leur prochaine réincarnation soit ou non une incarnation agréable et très utile.  Mais cela 
implique toujours une prise de risque : le corps peut avoir des vices cachés qu’elles n’ont pas 
détectés avant de s’incarner ou bien l’environnement terrestre de l’enfant peut se détériorer 
d’une manière inattendue. 

42 De plus, le processus de réincarnation tardive est lui-même aussi traumatisant que les 
épreuves physiques de l’accouchement ou de la naissance.  Ce traumatisme efface un grand 
nombre des souvenirs enregistrés dans l’âme astrale et endommage la programmation qui dé-
termine le fonctionnement de l’âme astrale.  Les Théocrates sont trop égoïstes et trop égotis-
tes pour prendre ces risques, même si l’alternative est extrêmement immorale. 

43 Une autre raison pour laquelle les Théocrates ne veulent pas se réincarner, c’est que 
les êtres humains ont deux esprits de la même manière qu’ils ont deux âmes.  Un esprit est 
dans le cerveau du corps physique, l’autre est dans l’âme astrale, et tous les deux ont une 
conscience distincte.  Normalement, l’esprit astral est conscient pendant que le corps est en-
dormi et il est inconscient pendant que l’esprit physique est éveillé.  Les deux ne sont cons-
cients simultanément que durant certains états de conscience altérée.  Ce « temps partagé » 
est humiliant pour l’ego de l’esprit astral, qui se considère comme supérieur à celui de l’esprit 
                                                 
4 Ndt : Paradise Lost (1667) a entre autres été traduit en français par Chateaubriand - Charles Gosselin, Fume 
(1837) - Gallimard (1995), mais sa version « Mieux vaut régner dans l’Enfer que servir dans le Ciel » n’a pas 
été retenue par l’usage. 



 83 

physique.  Les Théocrates veulent avoir une conscience globale pour leur ego astral, en plus 
du pouvoir sur les autres esprits. 

44 Ceci nous amène à l’une des choses les plus importantes parmi celles que nous de-
vons vous dire dans toute cette série de communications.  L’alimentation que les esprits dé-
sincarnés reçoivent des vivants sous la forme d’énergie psychique radiante ne suffit pas à elle 
seule pour les nourrir.  C’est pourquoi tous les esprits non théocratiques se réincarnent dans 
un délai de dix à cinquante ans après la mort physique : s’ils ne le font pas, l’âme astrale 
commence à dégénérer à cause d’une sorte de malnutrition.  La matière astrale qui compose 
leurs tissus ne peut pas se régénérer correctement toute seule et inverser les effets de 
l’entropie.  Le choix est donc la réincarnation ou bien la maladie, la folie et la mort. 

45 Les Théocrates y ont trouvé une alternative, mais c’est une mauvaise solution : le 
cannibalisme.  Ils se servent de leurs pouvoirs télépathiques pour hypnotiser les esprits moins 
hautement développés qu’eux ; puis ils connectent leur corde d’argent sur eux exactement 
comme si l’autre âme astrale était l’âme somatique d’un enfant.  Ils peuvent retirer suffisam-
ment d’énergie de cette manière pour se maintenir en vie indéfiniment sur le plan astral, mais 
le processus détruit l’autre esprit. 
46 Q.   C’est très effrayant.  Peuvent-ils faire ceci seulement à d’autres esprits ou bien peu-
vent-ils aussi le faire à une âme astrale incarnée dans un corps ? 
47 R.   Heureusement, pas aux deux.  S’ils le pouvaient, ni vous ni moi ne serions là pour en 
parler.  Les Théocrates nous auraient tous dévorés juste pour se débarrasser de nous.  Ils pré-
tendent être des dieux, mais leurs pouvoirs sont en réalité plutôt limités.  Certains d’entre eux 
sont à la fois plus compétents et plus puissants psychiquement que la plupart du reste d’entre 
nous, les vivants et les désincarnés, mais ils sont loin d’être tout-puissants. 

48 Ils ne peuvent pas endommager une âme incarnée ni outrepasser sa volonté cons-
ciente, et ils ne peuvent généralement pas capturer et dévorer des âmes désincarnées qui leur 
résistent, si ce n’est les âmes faibles et inexpérimentées que les médiums appellent des 
« âmes en peine ».  Et même la majorité des âmes en peine sont capables de poussées psy-
chokinétiques aléatoires qui leur permettent de fuir les Théocrates quand elles sont menacées.  
Les Théocrates obtiennent des victimes en se faisant passer pour des dieux et en persuadant 
des croyants pratiquants de rentrer dans leurs groupes en leur promettant « la béatitude éter-
nelle au Paradis ». 
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Chapitre 11 : Les Groupes théocratiques 
 

1 Q.   Je vous prie de m’en dire plus à propos des Théocrates et de la manière dont ils opèrent.  
Par exemple, qui étaient-ils quand ils vivaient sur Terre ? 
2 R.   Beaucoup de tyrans notoires, de conquérants, de dirigeants religieux malfaisants, de 
magiciens noirs et de criminels sont devenus des Théocrates après leur mort, mais c'est aussi 
le cas de certaines personnes que l’histoire considère comme des saints ou des génies bien-
veillants.  Le pouvoir corrompt, et la perspective de parvenir à l’immortalité corrompt encore 
plus.  Beaucoup de personnes qui ont une âme hautement développée et dont la vie terrestre 
s’est déroulée d’une manière tout à fait éthique choisissent de devenir des Théocrates après 
leur mort. 

3 C’est particulièrement vrai pour des gens qui étaient scrupuleusement pieux et qui ont 
ensuite découvert l’horrible vérité à propos de leurs dieux après la mort.  S’ils étaient trop 
puissants pour que les Théocrates puissent les asservir et les dévorer, certains sont devenus 
membres du Collège invisible et ont combattu la théocratie ; mais d’autres sont eux-mêmes 
devenus des Théocrates.  La tentation est très forte, parce que les Théocrates en tant que 
classe ont régné à la fois sur la Terre et sur son plan astral pendant la majeure partie de 
l’histoire humaine.  Par exemple, la plupart des papes médiévaux et des autres dirigeants reli-
gieux réputés pour être cyniques et assoiffés de pouvoir sont maintenant des Théocrates.  
C’est aussi le cas de beaucoup de dirigeants occultes célèbres, depuis Cagliostro jusqu’à 
Aleister Crowley. 
4 Q.   J’ai beaucoup appris des écrits de Crowley et des membres des organisations occultes 
qu’il a fondées ou influencées, mais j’ai aussi toujours ressenti une profonde répugnance 
émotionnelle à son égard. 
5 R.   De son vivant, Crowley ressemblait beaucoup à ce que dans le milieu de l’espionnage 
on appelle un agent double.  Parfois il nous aidait dans nos batailles contre les Théocrates, 
mais d’autres fois, il travaillait pour eux.  Naturellement, nous étions toujours conscients que 
peu importe de quel côté il disait être, ses seules véritables loyautés étaient envers lui-même.  
Cette sorte d’égotisme est un genre de personnalité typiquement théocratique et il prouve que 
Crowley avait été un esprit théocratique entre ses vies de nombreuses fois auparavant.  En ce 
moment, il est en train de travailler avec plusieurs Théocrates de tendance occultiste, essayant 
de transformer certains des groupes occultes qu’il a fondés en sectes basées sur son culte.  Il a 
fréquemment parlé de le faire pendant sa vie, et maintenant il est en position de le mettre en 
pratique. 
6 Q.   Cela fait davantage ressembler la Guerre céleste aux Alliés contre les Nazis qu’aux for-
ces du bien contre les forces du mal. 
7 R.   Tout ceci n’est que de la politique.  Les deux camps agissent dans leur propre intérêt.  
L’important c’est que l’intérêt personnel du Collège invisible est le même que celui des vi-
vants.  Nous reconnaissons que nous faisons partie de la même race humaine que vous.  Les 
Théocrates sont en train d’essayer de devenir littéralement surhumains. 
8 Q.   Est-ce que vous sous-entendez, dans ce cas, que l’objectif séculaire de tant d’occultistes 
– celui de devenir un être divin ou bien de fusionner avec un tel être – est quelque chose de 
mal ?  Que d’essayer de le faire transforme les gens en esprits théocratiques qui consomment 
littéralement des âmes ? 
9 R.   On ne peut pas répondre à cette question par oui ou par non, et avant que nous puissions 
y répondre entièrement, nous allons devoir vous donner beaucoup plus de références culturel-
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les.  En réalité, la question n’est pas tellement un problème de moralité qu’un problème 
d’acceptation réaliste de la loi naturelle.  Par exemple, c’est une sérieuse violation de la loi 
naturelle pour une âme astrale désincarnée que de prendre de grandes quantités d’énergie en 
vidant celle d’un autre esprit, parce qu’il n’existe aucun canevas pour déterminer comment 
l’énergie est assimilée, comme c’est le cas quand l’âme astrale est connectée à un corps.  
Dans ce dernier cas, l’âme somatique joue le rôle d’un tel canevas.  Lorsque l’âme somatique 
transmet de l’énergie à travers la corde d’argent pour nourrir l’âme astrale, les impulsions 
d’énergie sont disposées selon des combinaisons qui permettent une croissance équilibrée des 
tissus astraux. 

10 En revanche, quand les Théocrates absorbent l’énergie d’autres esprits, il n’y a pas un 
tel canevas, aussi le schéma de croissance est aléatoire et il peut dérégler le fonctionnement 
de l’âme astrale.  Comme les déséquilibres du système nerveux astral peuvent entraîner une 
manière de penser et un comportement irrationnels, la plupart des Théocrates sont fous.  Et 
très souvent, plus ils sont gros et vieux, plus ils sont déments.  Beaucoup de Théocrates font 
des choses irrationnelles et autodestructrices, et la plupart d’entre eux finissent par devenir si 
fous que les autres Théocrates les détruisent. 
11 Q.   Cela veut-il dire que les Théocrates ne sont pas vraiment immortels ? 
12 R.   La plupart d’entre eux ne le sont pas.  Ils en ont le potentiel, mais seulement en contrô-
lant correctement les énergies qu’ils assimilent, et peu d’entre eux possèdent les connaissan-
ces nécessaires pour le faire.  Il y a sur le plan astral quelques Théocrates très grands, très 
vieux et très équilibrés qui paraissent vraiment avoir ces connaissances, mais ils ne causent 
pas vraiment de problèmes.  Ils se nourrissent en volant des esprits aux autres Théocrates et 
ils ne travaillent pas directement avec les vivants, aussi nous ne nous faisons pas beaucoup de 
soucis à leur sujet.  Ce sont les Théocrates les plus jeunes qui causent le plus de problèmes, à 
la fois au Collège invisible et aux vivants. 
13 Q.   Pourquoi les Théocrates entretiennent-ils des groupes d’esprits comme disciples et à 
quoi ressemblent ces groupes ? 
14 R.   Les Théocrates asservissent d’autres esprits pour qu’ils leur fournissent de l’énergie 
psychique, comme des esclaves ou des employés fournissent un travail physique sur Terre.  
Les groupes théocratiques individuels peuvent contenir de quelques dizaines d’esprits à plu-
sieurs milliers, avec une moyenne dans les premières centaines.  Les tableaux et les poèmes 
qui décrivent un Paradis contenant des millions d’âmes sont inexacts.  Les activités quoti-
diennes d’un groupe théocratique fondamentaliste organisé en Paradis sont semblables à un 
office religieux identique à ceux que tiennent ces cultes sur la Terre, si ce n’est qu’ils conti-
nuent perpétuellement.  Le Théocrate responsable se fait passer pour le Seigneur Dieu Yahvé, 
et les Théocrates subalternes se font passer pour le Christ, divers anges et apôtres, et ainsi de 
suite.  Dieu cite les mêmes passages bibliques et prêche les mêmes sermons que les prêcheurs 
du même culte sur la Terre, et l’assemblée des fidèles participe en chantant les mêmes hym-
nes. 

15 Les fondamentalistes décédés qui sont au Paradis se rendent compte qu’ils doivent 
même toujours confesser leurs péchés et recevoir le pardon divin, parce qu’ils sont toujours 
capables d’avoir « des pensées séditieuses et impures ».  Naturellement, comme ils sont cons-
tamment en contact télépathique avec leur Dieu, le processus est simple et automatique.  Les 
Chrétiens qui sont au Paradis sont tenus dans un état perpétuel d’extase religieuse, ce qui dé-
clenche leurs pouvoirs psychiques sous le contrôle de leur Dieu.  Les dirigeants théocratiques 
du groupe canalisent alors cette énergie pour remplir toutes les fonctions qu’ils estiment né-
cessaires. 
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16 La plupart des activités concernent la survie du groupe, et en particulier celle du dic-
tateur théocratique qui se fait passer pour Dieu.  Le groupe recrute de nouveaux membres 
parmi ceux qui sont décédés récemment, vole des âmes aux autres groupes, combat pour em-
pêcher des esprits comme nous de libérer des membres du groupe, et ainsi de suite. 
17 Q.   Je n’ai toujours pas une claire vision de la manière dont les groupes théocratiques qui 
sont sur le plan astral communiquent avec les vivants. 
18 R.   Chaque groupe théocratique doit avoir une relation de travail avec un groupe de vi-
vants, souvent une congrégation religieuse.  Les groupes occultes et politiques sont aussi uti-
lisés ; et actuellement de plus en plus de groupes théocratiques sont en train de contrôler des 
groupes de personnes dont l’intérêt commun est la musique populaire, les sports ou d’autres 
choses qui tournent autour des médias électroniques.  Traditionnellement, la majorité des 
Théocrates fréquentaient les lieux de culte, mais actuellement vous pouvez les trouver dans 
presque tous les endroits où les foules se rassemblent. 
19 Q.   Pourriez-vous clarifier ceci.  Vous parlez des esprits qui sont sur le plan astral comme 
si c’était un endroit, mais vous dites aussi, « fréquentent les lieux de culte ».  Où se trouve 
exactement le plan astral ?  Est-il sur Terre, dans une autre dimension ou quoi ? 
20 R.   Le plan astral est un état, pas un endroit.  Un esprit, c'est-à-dire une âme astrale, qui se 
trouve sur le plan astral est dans un état qui consiste à ne pas être relié à de la matière physi-
que par la corde d’argent.  Le plan terrestre est la surface de la planète Terre telle que vous la 
percevez avec vos sens physiques.  Le plan astral est ce même endroit-là tel que nous le per-
cevons avec nos sens psychiques.  Nous-mêmes, ainsi que les Théocrates et tous les esprits, 
nous vivons sur le même monde que vous.  Les esprits sont tout le temps présents autour de 
vous, et si vous vous positionnez dans le bon état de conscience afin de mettre vos sens psy-
chiques sous un contrôle conscient, vous pouvez les percevoir directement. 
21 Q.   C’est plus logique que tout ce que j’ai toujours entendu à propos du plan astral.  Pour-
tant, vous-même ainsi que pratiquement tous les autres esprits désincarnés avec qui j’ai 
communiqué par télépathie ou dont j’ai vu les citations dans la littérature emploient toujours 
l’expression « plan astral » comme si c’était un endroit.  Vous faites des déclarations du style 
« Quand l’âme se sépare du corps astral et arrive sur le plan astral… »  Pourquoi faites-vous 
ça ? 
22 R.   C’est juste une convention verbale, mais nous continuons à l’employer pour que nos 
communications avec les vivants restent cohérentes avec celles des autres esprits.  Vous faites 
la même chose quand vous employez des idiotismes et d’autres structures grammaticales illo-
giques simplement pour vous conformer à l’usage courant. 
23 Q.   Vous avez raison.  Pour en revenir aux Théocrates, alors, chaque congrégation reli-
gieuse a son propre dieu ? 
24 R.   Oui, bien qu’il y ait aussi des hiérarchies de Théocrates sur le plan astral qui fonction-
nent beaucoup comme les hiérarchies politiques sur Terre. 
25 Q.   Cela veut-il dire que chaque congrégation chrétienne possède un Théocrate qui prétend 
être un ange ou un saint ou bien quelque chose comme son responsable, avec un certain 
Théocrate analogue au Pape quelque part ailleurs qui prétend être le Seigneur Dieu Yahvé 
lui-même ? 
26 R.   Grosso modo c’est exact, mais la réalité n’est pas aussi simple que cela.  Il y a beau-
coup de ces Yahvé, des milliers d’entre eux.  Les Théocrates qui communiquent par télépa-
thie vers des chrétiens particuliers quand ils prient se donnent aussi le nom de Dieu, du Christ 
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ou du Saint-Esprit parce que c’est à cela que les croyants s’attendent, mais ils prétendent aus-
si être des anges, des saints ou des démons lorsque cela leur semble approprié. 
27 Q.   Comment les Théocrates chrétiens sont-ils organisés – selon le culte, selon le secteur 
géographique ou selon quoi ? 
28 R.   Les deux.  Leur structure est très complexe et elle change continuellement puisque les 
Théocrates se combattent entre eux.  Le contenu intellectuel du dogme chrétien parmi les 
croyants vivants en est un facteur, comme l’est le choix des techniques particulières de 
contrôle de l’esprit par la religion utilisées pour programmer les esprits des croyants vivants.  
Toutefois, la manière dont chaque groupe théocratique particulier est organisé en tant que 
structure politique est encore plus importante. 

29 Il y a de nombreuses sortes différentes d’esprits qu’il vous est possible de classer 
sous la rubrique approximative des Théocrates.  Les Théocrates de haut niveau sont des diri-
geants qui prétendent être des dieux ou des serviteurs importants des dieux, des anges et 
compagnie, et tous ceux-ci ont une troupe de subordonnés ou de serviteurs qui travaillent 
sous leur direction.  Ils contrôlent ces esprits subalternes par des moyens psychiques directs, 
quelque chose comme de l’hypnotisme ou bien par persuasion ou intimidation. 
30 Q.   Cela ressemble beaucoup à certains genres de structures politiques sur Terre, dans les 
gouvernements comme dans les églises.  Je présume qu’au sein de chaque groupe, les Théo-
crates ont une structure de pouvoir ascendante, avec une sorte de « dictateur qui tient le rôle 
de Dieu » au sommet, et d’autres classes de Théocrates au-dessous d’eux avec différents de-
grés de pouvoir et de privilèges.  Et en bas, la classe la plus basse est comme du bétail, 
consommée par les autres.  Exact ? 
31 R.   C’est une structure très compliquée, et elle varie beaucoup d’un groupe à l’autre.  Par 
exemple, il y a des chrétiens décédés qui pensent être au Paradis, assis autour du trône de 
Yahvé « en train de chanter ses louanges pour l’éternité », alors qu’en réalité ils sont seule-
ment ses esclaves et peut-être aussi son dîner.  À présent vous comprenez la véritable signifi-
cation de la « Sainte Communion ».  Telle qu’elle est pratiquée au Paradis, il n’y a rien de 
moins saint. 
32 Q.   J’ai toujours été révolté par le cannibalisme symbolique du rituel de l’Eucharistie, et 
j’ai entendu beaucoup d’autres personnes dire la même chose.  C’est une terrible ironie pour 
les chrétiens de manger le corps de leur dieu pendant leur vie, et d’avoir ensuite le processus 
inverse après la mort.  Seulement ce n’est pas drôle, parce qu’au Paradis, le cannibalisme 
n’est plus symbolique.  Il est réel. 
33 R.   Oui.  Et ce ne sont pas simplement les Théocrates de haut niveau qui y participent.  
C’est à tous les membres du groupe théocratique qu’est offerte l’hostie, qui est un membre 
rebelle ou en train de dégénérer.  Même en utilisant la méthode révoltante qui consiste à se 
nourrir des autres esprits, les âmes qui entrent au Paradis ne peuvent pas toutes survivre.  De 
nombreuses âmes ne sont tout simplement pas assez développées pour survivre très long-
temps même lorsqu’elles sont nourries au sein d’un groupe théocratique, alors qu’elles survi-
vraient si elles se réincarnaient. 
34 Q.   Y a-t-il aussi des groupes théocratiques organisés selon une version de l’Enfer chrétien, 
avec le Théocrate en chef qui prétend être Satan et plusieurs subordonnés qui prétendent être 
des démons ? 
35 R.   Oui.  Certaines personnes qui sont délibérément devenues des satanistes sur Terre dé-
tiennent des positions de pouvoir en « Enfer » après leur mort, et les classes inférieures sont 
composées de chrétiens qui croyaient à la mythologie de base mais qui avaient trop peu de 
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confiance en soi pour se croire « sauvés ».  Le comble de l’ironie à propos des Enfers chré-
tiens, c’est que chaque croyant n’a généralement pas beaucoup de pouvoir sur le fait qu’il 
aille au Paradis ou en Enfer.  C’est davantage déterminé par la nature du groupe particulier de 
Théocrates qui vient vers eux au moment où ils sont en train de mourir.  Tous, à l’exception 
des croyants les plus fervents, manquent suffisamment de confiance en soi à propos de la 
fermeté de leur foi et de la certitude de leur salut pour que les Théocrates satanistes puissent 
arriver à les contrôler alors qu’ils sont mourants et les emmener en Enfer. 

36 Toutefois, un groupe théocratique organisé en Paradis est plus stable et plus facile à 
contrôler qu’un groupe organisé en Enfer, aussi les Paradis sont plus courants.  De toute fa-
çon, il n’y a pas d’autres différences significatives entre les deux : ils sont simplement tous 
les deux des institutions politiques utilisées pour servir les intérêts des Théocrates.  Les my-
thologies musulmanes, hindoues et bouddhistes décrivent aussi diverses conditions de survie 
après la mort qui ressemblent au Paradis ou à l’Enfer chrétiens ; elles aussi sont des institu-
tions théocratiques destinées à emprisonner les âmes des croyants après leur mort. 

37 Comme à l’ère moderne la foi fanatique est en déclin au sein de la religion établie, les 
Théocrates ont même imaginé des moyens pour persuader les athées et les agnostiques de se 
joindre aux groupes théocratiques après la mort.  Le plus courant consiste tout simplement à 
les inviter à rejoindre ce qui paraît être une communauté d’esprits qui comprend certains de 
leurs parents ou amis décédés auparavant ou bien des personnages célèbres qu’ils admirent 
beaucoup. 
38 Q.   Cela veut-il dire qu’il existe un « Paradis du Rock-and-roll » présidé par des Théocra-
tes qui prétendent être les fantômes d’Elvis Presley, de Jimi Hendrix, de Janis Joplin, de Jim 
Morrison, etc. ? 
39 R.   Il n’en existe pas un seul, mais beaucoup d’entre eux, et leur nombre augmente chaque 
année.  Il y a aussi des « Paradis » dont les « dieux » prétendent être des politiciens, des ve-
dettes de cinéma, des écrivains et des scientifiques ou même des personnages de fiction.  Ce-
pendant, nous aimerions en remettre à plus tard la discussion détaillée.  Il est plus facile de 
décrire la nature de la Théocratie en se servant de l’infrastructure religieuse qui a été tradi-
tionnelle pendant la plus grande partie de l’histoire de l’homme.  Une fois que nous l’aurons 
fait, nous décrirons comment les Théocrates ont changé leurs méthodes à cause de la techno-
logie moderne et d’autres facteurs, et ce qu’ils ont l’intention de faire dans l’avenir. 

40 Pour l’instant, nous continuerons de décrire la structure politique traditionnelle des 
groupes théocratiques, en particulier ceux qui sont organisés pour ressembler au Paradis chré-
tien.  La plupart des esprits de niveau inférieur au sein de ces groupes n’ont aucune idée de ce 
qui se passe réellement, mais croient sincèrement que la vie après la mort est exactement 
comme leur avait enseigné leur religion terrestre. 
41 Q.   Les gens qui ont vécu des expériences de mort imminente ont souvent signalé avoir été 
accueillis par Jésus, par des anges ou par d’autres personnages religieux qui les ont invités à 
entrer au Paradis ; mais rencontrer des esprits qui prétendent être des parents ou des amis dé-
cédés auparavant est encore plus courant.  Cela fait-il partie du processus de recrutement ? 
42 R.   Oui.  Les expériences de mort imminentes constituent une erreur majeure de la part des 
Théocrates : essayer de recruter des gens qui sont à deux doigts de la mort, mais qui ne sont 
pas vraiment en train de mourir.  La corde d’argent est étirée à l’extrême mais n’est pas rom-
pue et l’esprit est dans un état de conscience très voisin de celui qui se produit pendant le vé-
ritable processus de la mort.  Les Théocrates le perçoivent et ils essayent de recruter la per-
sonne dans leur groupe, mais rien ne se passe parce que la corde d’argent est toujours intacte, 
et les esprits désincarnés ne possèdent pas le pouvoir psychique nécessaire pour la rompre.  
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La personne finit par revenir à un état de conscience normal et se souvient d’une expérience 
de mort imminente. 

43 Nous disons que c’est une erreur majeure de la part des Théocrates parce que beau-
coup d’expériences de mort imminente révèlent des informations à propos de la vie après la 
mort que les Théocrates aimeraient dissimuler.  Parfois, des membres du Collège invisible se 
manifestent pendant la rencontre et avertissent la personne que les Théocrates sont des im-
posteurs qui asservissent et détruisent les âmes.  Seules quelques unes d’entre elles se sou-
viennent consciemment de cet avertissement et en parlent par la suite, mais beaucoup plus en 
sont suffisamment affectées pour devenir hostiles aux aspects théocratiques de la religion. 
44 Q.   Je me rappelle avoir lu des passages dans des récits d’expériences de mort imminente 
qui corroborent vos deux déclarations.  En particulier, beaucoup de personnes qui ont vécu de 
telles expériences ont tendance à éviter d’aller à l’église et de s’impliquer dans n’importe 
quelle sorte de dogme religieux traditionnel à partir de ce moment-là.  Cela m’a toujours un 
peu intrigué, parce qu’il semblerait logique qu’une telle expérience renforce la foi dans la re-
ligion, et non qu’elle l’affaiblisse. 
45 R.   Le plus grand ennemi de la théocratie, c’est la vérité.  Plus les gens apprennent de cho-
ses sur la véritable nature de la vie après la mort et sur les autres aspects de la réalité spiri-
tuelle, plus il est dur pour les Théocrates de les tromper et de les asservir.  Voilà pourquoi 
tant de cultes religieux théocratiques interdisent le contact médiumnique délibéré avec le 
monde des esprits.  Mais les expériences de mort imminente sont des accidents, et les Théo-
crates ne peuvent pas faire grand-chose pour les prévenir. 
46 Q.   Lorsque des gens voient les esprits de leurs parents décédés les attendre pour les ac-
cueillir au cours des expériences de mort imminente, est-ce que ce sont des imposteurs 
comme les Théocrates qui prétendent être Jésus, ou bien ces autres esprits sont-ils vraiment 
leurs parents ? 
47 R.   Assez souvent, ils le sont vraiment.  Les groupes théocratiques comprennent souvent de 
nombreux membres d’une seule famille.  Il y a plusieurs raisons pour cela.  Fréquemment, 
des familles entières appartiennent à la même assemblée ecclésiastique et sont recrutées, 
après la mort, dans le groupe théocratique qui la contrôle.  Même si ce n’est pas le cas, les 
liens affectifs familiaux sont aussi utilisés pour recruter des esprits après la mort.  L’une des 
activités les plus importantes de tous les groupes théocratiques consiste à obtenir de nou-
veaux membres pour remplacer les âmes que le groupe dévore. 

48 Entretenir des relations avec un groupe organisé de vivants permet aussi aux Théo-
crates de maintenir ici sur Terre un système social et politique qui travaille dans leur intérêt.  
Les groupes théocratiques entretiennent leurs relations avec les vivants en se servant du 
contrôle de l’esprit par la religion, qui sera décrit dans un chapitre distinct.  Terminons ce 
chapitre en signalant que chacune des idées qui sont au cœur de la doctrine déiste tradition-
nelle est un mensonge. 

49 « Seul Dieu (sous divers noms précis dans chaque culte différent) est bon : les gens 
sont fondamentalement mauvais et sont incapables de s’améliorer moralement par leurs pro-
pres efforts. »  C’est un mensonge. 

50 « Seul Dieu est naturellement immortel, mais les gens peuvent acquérir l’immortalité 
en servant convenablement la Divinité. »  C’est un mensonge. 

51 « Les êtres humains peuvent obtenir la rémission de leurs péchés, et la force divine 
pour soutenir leurs diverses faiblesses, en “Laissant entrer Dieu dans leur cœur” c.-à-d., en 
créant un puissant lien psychique entre eux et la divinité. »  C’est aussi un mensonge. 
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52 Q.   D’après ce que j’ai appris jusqu’ici, le plus grand de tous les mensonges est que les 
« dieux » adorés par les religions établies sont « des archétypes de vertu ».  Nous autres les 
humains, nous sommes assez méchants, mais les Théocrates sont manifestement bien pires 
que le pire d’entre nous.  Et ce n’est pas Satan qui est le véritable « Père des Mensonges ».  
C’est Dieu. 
53 R.   Exactement.  Toutefois, ce qu’il est important de réaliser à propos de toute cette accu-
mulation de mensonges, c’est qu’elle rend les gens plus faibles et plus mauvais qu’ils le sont 
déjà, et qu’elle augmente leur dépendance à l’égard des Théocrates, comme nous allons le 
décrire maintenant. 
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Chapitre 12 : Le Contrôle de l'Esprit par la Religion 
 

1 Q.   Comment le contrôle de l’esprit par la religion fonctionne-t-il exactement ? 
2 R.   Il met en jeu ce que les psychologues modernes appellent le « conditionnement opé-
rant 1 » : modifier le conditionnement comportemental et mental par un renforcement positif 
et négatif sur le plan physique et sensoriel.  Les Théocrates renforcent ce conditionnement sur 
le plan physique en transmettant directement par télépathie des idées et des émotions dans 
l’esprit subconscient des gens.  Les techniques du contrôle de l’esprit par la religion sont plus 
faciles à comprendre si vous réalisez que les Théocrates se servent des propres pouvoirs psy-
chiques des gens pour contrôler les autres membres de la communauté des fidèles. 
3 Q.   J’ai assisté à suffisamment de services religieux de plusieurs sortes différentes pour sa-
voir qu’ils mettent fréquemment les croyants dans un état de conscience modifié et qu’ils gé-
nèrent souvent pas mal d’énergie psychique.  Est-ce de cela que nous parlons ? 
4 R.   La clé de toute cette technique de contrôle de l’esprit par la religion consiste à mettre les 
gens dans un état de conscience mieux connu sous le nom de « transe religieuse ».  C’est es-
sentiellement une transe hypnotique légère dans laquelle la volonté consciente est éveillée 
mais passive, par opposition aux transes profondes, dans laquelle elle est complètement 
inerte.  Les gens qui sont dans une transe religieuse sont parfaitement conscients de ce qui se 
passe autour d’eux, et ils enregistrent ces événements dans leur mémoire exactement comme 
ils le feraient dans un état de veille normal.  Ils sont aussi capables de penser et d’agir volon-
tairement, mais ils ne peuvent le faire que dans des limites très précises sans sortir de la 
transe religieuse et adopter un état de conscience normal. 
5 Q.   Comment les gens entrent-ils en transe religieuse ? 
6 R.   Les gens tombent dans un état très voisin de la transe religieuse lorsqu’ils lisent, qu’ils 
écoutent de la musique, qu’ils regardent la télévision ou un film, qu’ils écoutent attentive-
ment une conférence ou une émission de radio, etc.  L’état de passivité que la volonté affecte 
pendant ces activités est souvent appelé l’identification avec la perception sensorielle, comme 
dans « l’identification du lecteur » ou « l’identification du public ».  S’identifier avec ce 
qu’on lit, ce qu’on voit ou ce qu’on entend, revient en fait à accepter la perception sensorielle 
d’une manière qui n’est ni créative ni critique sur le plan intellectuel comme sur le plan émo-
tionnel.  Cela signifie aussi d’accepter les idées qui sont présentées et de ressentir les mêmes 
émotions que celles qui sont décrites dans la chanson, l’histoire, la pièce, etc. 
7 Q.   Il est assez courant de dire de quelqu’un qui est en train de se concentrer intensément 
sur ce qu’il lit, sur la musique qu’il écoute ou sur ce qu’il regarde à la télévision, qu’il est 
« hypnotisé ».  Vous dites que c’est vrai au sens littéral ? 
8 R.   Oui, mais ne l’oubliez pas, c’est une transe plutôt légère.  Si les matériaux qui lui sont 
présentés se mettent à contredire les opinions et les connaissances existantes de la personne, 
l’identification s’effondre.  Elle revient à un état de conscience tout à fait normal et pense, 
« Je ne suis pas d’accord avec cela » ou « Je ne comprends pas ceci » ou bien « C’est faux. »  
Cependant, l’identification avec l’intrant sensoriel peut faire accepter par les gens des choses 
qu’ils rejetteraient s’ils étaient pleinement conscients, aussi longtemps que l’intrant ne provo-
que pas suffisamment de controverse ou qu’il n’est pas assez étrange pour interrompre leur 
concentration. 

                                                 
1 Ndt : L’efficacité du conditionnement opérant réside dans son interactivité : Il varie en fonction de la réaction 
de celui qui le subit. 
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9 L’identification avec l’intrant sensoriel n’est que le premier pas de l’entrée en état de 
transe religieuse.  Dès que la volonté consciente devient passive, le flot de données affecte un 
niveau plus proche de celui du sommeil que de celui de l’état de veille normal.  Pour une per-
sonne parfaitement entraînée à entrer en transe religieuse, l’activité électrique du système 
nerveux physique se stabilise exactement au niveau qu’il faut pour permettre un équilibre en-
tre le flot d’énergie qui entre dans l’âme astrale et celui qui en sort.  Cela permet à la volonté 
astrale de se réveiller partiellement, et cela crée une liaison bidirectionnelle directe entre 
l’esprit physique et l’esprit astral. 

10 Aussi longtemps que dure la transe religieuse, les informations peuvent passer assez 
librement entre l’esprit physique et l’esprit astral et vice versa.  Pareillement, l’esprit physi-
que peut plus ou moins directement recevoir des impressions à partir des sens psychiques de 
l’âme astrale. 
11 Q.   Comment peut-on comparer ceci avec l’état de transe dans lequel je suis pour recevoir 
cette communication ?  Est-ce la même chose ? 
12 R.   Non.  Vous êtes dans une « transe psychique », ce qui n’est pas la même chose qu’une 
« transe religieuse ».  C’est un état de conscience beaucoup moins passif, et il implique que 
de beaucoup plus importants flots d’énergie entrent et sortent de l’âme astrale.  La transe psy-
chique est contrôlée à la fois par la volonté physique et par la volonté astrale qui agissent de 
concert.  La transe religieuse est contrôlée par l’intrant sensoriel venu de l’extérieur qui pénè-
tre à la fois dans l’esprit physique et dans l’esprit astral.  La transe psychique est un état de 
conscience actif qui vous laisse libre de poser des questions et de faire des commentaires en 
utilisant pleinement vos pouvoirs créatifs.  La transe religieuse est un état passif utilisé pour 
contrôler les gens et leur laver le cerveau. 

13 Le but d’une transe psychique est pour un individu de prendre le contrôle conscient 
de ses pouvoirs psychiques et de s’en servir pour recevoir des messages par télépathie ou 
pour effectuer un autre travail psychique.  Ce qui se passe pendant la transe religieuse n’est 
pas tout à fait la même chose.  Dès que les gens sont complètement en transe religieuse, ils 
sont capables de recevoir des messages télépathiques de la part de toutes les personnes qui 
sont autour d’eux ainsi que de la part de tous les esprits désincarnés qui sont présents, mais le 
processus est loin d’être aussi conscient que ce que vous êtes en train de faire en ce moment 
dans une transe psychique. 

14 Lorsque des croyants pratiquants disent qu’ils « ressentent la présence de Dieu » 
pendant un office religieux, ils parlent de communication télépathique sans même s’en rendre 
compte.  Comme la volonté individuelle est passive au cours de la transe religieuse, les mem-
bres d’une assemblée religieuse ne peuvent pas utiliser intentionnellement leurs pouvoirs 
psychiques, sous un contrôle conscient, comme le font les gens qui sont en transe psychique.  
Ils s’identifient tout simplement avec ce qui leur est envoyé, d’une manière à la fois intellec-
tuelle et émotionnelle.  La plus grande partie des informations télépathiques reçues par un 
individu lors d’un office religieux vient des autres membres de l’assemblée ; celles-ci ont ha-
bituellement une plus grande influence que tout ce qui est envoyé par des esprits. 

15 Le véritable processus de contrôle de l’esprit par la religion, la technique qui procure 
un renforcement émotionnel télépathique destiné à faciliter le conditionnement de l’esprit des 
gens, est une sorte de « réaction en chaîne psychique » qui se produit pendant qu’un groupe 
de gens sont en transe religieuse en même temps.  Autrement dit, les messages télépathiques 
émis par chaque membre de l’assemblée des fidèles influencent les émotions et la pensée de 
tous les autres membres, comme une boîte d’allumettes qui prend feu ou une réaction en 
chaîne nucléaire. 
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16 Ce processus crée un « esprit collectif religieux » : les transmissions télépathiques de 
l’assemblée des fidèles toute entière se renforcent mutuellement les unes les autres jusqu’à ce 
que tous ceux qui sont présents pensent et ressentent vraiment très fortement la même chose.  
Les gens qui sont dans un tel état peuvent ressentir des émotions extrêmement fortes, aussi 
fortes que celles qui accompagnent les plus puissantes sensations physiques telles qu’un or-
gasme sexuel ou une douleur extrême.  Mais c’est fait avec peu de stimulation sensorielle – 
habituellement juste en prêchant, en chantant des cantiques ou en priant – parce que le ren-
forcement vient de la réaction en chaîne psychique. 
17 Q.   J’ai appris qu’on présentait ceci comme étant une « extase religieuse », mais je croyais 
que c’était principalement provoqué par la stimulation sensorielle du rituel lui-même combi-
née avec le propre désir des gens d’être profondément affecté sur le plan émotionnel.  Je sa-
vais que l’activité psychique se produisait souvent simultanément, mais je ne m’étais jamais 
rendu compte que c’était le facteur-clé qui l’expliquait totalement. 
18 R.   Le plus important à propos de cet état d’extase religieuse collective c’est qu’il génère 
une grande quantité d’énergie psychique.  Une partie de cette énergie peut être directement 
absorbée par n’importe quels esprits théocratiques présents, mais la plus grande partie est re-
dirigée dans l’esprit physique des fidèles pour les endoctriner avec tout ce que les Théocrates 
veulent qu’ils croient, qu’ils ressentent ou qu’ils fassent.  C’est l’essence même du contrôle 
de l’esprit par la religion. 

19 En d’autres termes, un esprit théocratique envoie un message télépathique dans 
l’esprit des gens qui se trouvent dans un tel état d’extase religieuse, et ils génèrent de puissan-
tes vagues d’émotions transmises par télépathie qui les conditionnent à croire et à agir selon 
les messages qu’ils reçoivent.  Par exemple, l’idée « L’avortement est un meurtre » pourrait 
générer de puissants sentiments de haine, tandis que « Tous les chrétiens doivent être comme 
des frères » pourrait générer des sentiments d’amour familial parmi les fidèles. 

20 Dans certaines limites, c’est une méthode extrêmement puissante pour contrôler les 
motivations des gens et leur comportement ultérieur.  L’une de ses pires caractéristiques, 
c’est que les gens qui sont contrôlés l’apprécient plus que tout autre chose dans leur vie.  On 
pourrait l’appeler « l’euphorie » suprême.  Et cela crée une dépendance plus forte que 
n’importe quelle drogue chimique. 
21 Q.   Cela veut dire que les fous de Jésus des années soixante s’exprimaient dans un sens 
tout à fait littéral quand ils parlaient de « se défoncer à Jésus ».  La première idée qui vient à 
l’esprit, c’est qu’il est plutôt ironique que les fondamentalistes qui prétendent tellement haïr 
les drogues euphorisantes, soient littéralement des « drogués de Jésus ».  Mais une fois que 
l’idée a fait son chemin, on se rend compte que c’est vraiment tragique, comme toutes les au-
tres choses que j’ai apprises jusqu’ici sur la théocratie. 
22 R.   Oui.  Et les Théocrates font délibérément ce qu’il faut afin que le processus de contrôle 
de l’esprit par la religion crée une dépendance aussi forte que possible pour asservir les 
croyants.  Tout le cercle vicieux du péché, de la culpabilité, et du pardon a été conçu exprès 
pour créer un cycle de dépendance qu’il est presque impossible de briser. 
23 Q.   Le processus de contrôle de l’esprit par la religion ressemble à certains types de 
contrôle de l’esprit direct par l’électronique qui sont décrits dans la fiction anti-utopique.  
George Orwell exagérait quand il pensait que l’état qui est décrit dans son roman 1984 naî-
trait de la démocratie ou du socialisme moderne, mais il n’a pas compris quelque chose de 
beaucoup plus important.  Son état totalitaire avec son contrôle de l’esprit a toujours existé.  
Il est aussi proche que votre église fondamentaliste locale. 
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24 R.   C’est l’une des choses les plus importantes que nous essayions de vous dire.  Les gens 
ont toujours été « une propriété » et « du bétail » exactement comme Charles Fort le spécu-
lait, mais ce n’est pas sur le plan physique.  Ce qui a été asservi, c’est l’esprit pendant la vie 
et c’est l’âme après la mort. 
25 Q.   C’est à cela que Lovecraft faisait réellement allusion dans son mythe de Cthulhu, n’est-
ce pas ?  Et cela explique aussi les Déros de Shaver et les centaines d’autres références dans 
les romans et dans les spéculations sérieuses. 
26 R.   Très peu de gens parmi ceux qui ont écrit ces références savaient beaucoup de choses 
sur la théocratie telle que nous la décrivons ici.  Tout ce qui s’est vraiment passé, c’est que 
nous avons réussi à leur transmettre quelques paroles ou quelques images visuelles par télé-
pathie.  Parfois, celles-ci ont été reçues dans des « flashs » conscients de vision ou 
d’inspiration ; mais le plus souvent elles se gravaient directement dans le subconscient, et 
plus tard elles étaient évoquées et considérées comme des créations originales de 
l’imagination. 
27 Q.   Un exemple qui me vient à l’esprit, ce sont les matériaux sur le Diable qui mange des 
âmes dans The Screwtape Letters 2 de C. S. Lewis.  Il a dû recueillir un aperçu de la vérité au 
sujet de la théocratie, mais on lui avait fait un lavage de cerveau si profond que cela ne l’a pas 
libéré.  Son intellect conscient a seulement entortillé les informations pour soutenir son sys-
tème de croyances chrétien. 

28 Revenons au cycle du péché et du pardon.  Je le considère comme l’un des points les 
plus faibles de la doctrine chrétienne, parce qu’il semble accorder le pardon sans rien faire de 
concret pour punir le « péché ».  Même la pénitence symbolique qui consiste à dire des priè-
res, etc., que les prêtres catholiques donnent au cours de la confession n’a pas l’air d’être une 
forme réaliste de renforcement négatif pour mettre fin aux types de comportements dont on 
veut se débarrasser. 
29 R.   C’est exact.  La dernière chose que veulent les Théocrates, c’est que les croyants prati-
quants s’arrêtent de pécher.  C’est pourquoi ils font du plaisir sexuel un péché, et pourquoi le 
christianisme et la plupart des autres religions établies enseignent l’erreur évidente selon la-
quelle les femmes sont inférieures aux hommes. 
30 Q.   Autrement dit, lorsque les Théocrates ont établi la doctrine religieuse, ils y ont inclus 
des mensonges délibérés afin que les gens ne puissent jamais être totalement vertueux. 
31 R.   Non.  C’est pire que cela.  Des êtres humains faillibles ne peuvent jamais être totale-
ment vertueux au sens où ils seraient capables d’obéir absolument à la lettre de n’importe 
quel code éthique rigide.  Cependant, être loin de la perfection en obéissant aux codes les plus 
éthiques procure un renforcement pour modifier son comportement dans un sens positif : plus 
les gens sont punis pour leur désobéissance ou récompensés pour leur obéissance, plus leur 
comportement moyen se rapproche du code.  « Mieux » ils se comportent, plus ils reçoivent 
de renforcement positif et moins ils reçoivent de renforcement négatif.  Même s’ils 
n’atteignent jamais la perfection, ils ont tendance à avoir le sentiment que le code est cons-
tructif parce que le progrès est récompensé et que la régression est punie. 
32 Q.   C’est assez facile à comprendre, mais comment cela s’applique-t-il à un code moral qui 
dit que les rapports sexuels sont un péché ? 

                                                 
2 Ndt : Publié en français sous le titre Tactique du Diable - Delachaux & Niestlé (1954).  Clive Staples Lewis est 
mieux connu en tant qu’auteur de la trilogie Le Monde de Narnia. 
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33 R.   Voilà le point que nous essayons de soulever.  Ce genre de logique ne s’applique pas à 
un tel code.  L’appétit sexuel prend naissance sur le plan biochimique et on ne peut pas y 
mettre fin en manipulant le conditionnement de l’esprit.  Les gens peuvent être conditionnés à 
haïr et à craindre leurs sensations sexuelles et à éviter un comportement sexuel, mais cela ne 
fait pas cesser les sensations elles-mêmes.  Elles ne prennent pas naissance dans l’esprit, aussi 
on ne peut pas s’en débarrasser, peu importe comment l’esprit est reprogrammé. 

34 À ce propos, nous définissons « l’esprit » comme « Les informations qui sont enre-
gistrées dans le cerveau, plus le logiciel pour extraire et traiter ces informations. »  Compre-
nez-vous à présent toute l’ampleur du problème que cause aux gens un article de doctrine re-
ligieuse qui est complètement faux ?  C’est une situation frustrante par inhérence.  
L’assujettissement des femmes rend la vie beaucoup moins agréable pour les deux sexes.  Il 
transforme les femmes en esclaves, définitivement incapables de vivre pleinement leurs vies.  
Et il fait tout autant de mal aux hommes quand il les transforme en oppresseurs et en exploi-
teurs. 

35 Cela crée une situation inextricable, parce que les fondamentalistes reçoivent toujours 
des renforcements négatifs même s’ils obéissent parfaitement à leur code moral.  Par exem-
ple, essayer de vivre selon les idéaux chrétiens de chasteté va toujours créer des sentiments de 
culpabilité et des conflits internes, parce que croire que les sensations sexuelles sont mauvai-
ses ne les fait pas disparaître, même si cela peut les refouler ou les sublimer.  Et vivre au sein 
d’une structure familiale sexiste crée toujours des conflits interpersonnels. 
36 Q.   Je vois à présent pourquoi vous dites que ce processus est similaire à la dépendance 
envers la drogue.  Le code moral des fondamentalistes contient des éléments qui ne peuvent 
pas éviter de faire en sorte que les gens se sentent frustrés ou coupables, ce qui crée un besoin 
artificiel de « pardon divin des péchés ». 
37 R.   Il y a une différence importante entre un code éthique humaniste et les codes moraux 
des religions théocratiques.  Le premier est conçu pour répondre aux besoins des gens, le se-
cond pour répondre aux besoins des Théocrates.  Même si la plupart des codes éthiques hu-
manistes sont trop idéalistes pour les suivre rigidement, la « nature humaine » elle-même en 
contrôle le renforcement en réaction par rapport à eux de manière à prévenir un excès de 
culpabilité et de frustration. 

38 Autrement dit, commettre un meurtre ou un viol est sévèrement puni, injurier les gens 
et leur crier après l’est moins, mais l’environnement social de la plupart des sociétés ne punit 
pas les gens pour simplement ressentir de la colère sans l’exprimer par des paroles ou des ac-
tes.  Toutefois, les émotions négatives elles-mêmes sont une forme de renforcement négatif.  
Remarquez que ce processus se limite de lui-même : les délits graves reçoivent une peine sé-
vère, tandis que les délits mineurs reçoivent une peine légère.  Ce n’est pas vrai dans le cas 
des violations de la morale religieuse basée sur des absolus. 

39 Vous devriez, ainsi que vos lecteurs, avoir toujours conscience que les Théocrates ne 
limitent pas leurs activités à la religion et à l’occultisme, mais qu’ils corrompent et contrôlent 
les êtres humains au moyen de toutes les activités qui produisent certains états de conscience 
altérés.  Par exemple, lorsque les gens se servent des médias électroniques pour un usage lu-
dique passif – écouter de la musique populaire à la radio ou sur des enregistrements, regarder 
des événements sportifs télévisés, et jouer aux jeux informatiques les plus simples – ils en-
trent souvent dans un état de transe qui les rend vulnérables au contrôle de l’esprit télépathi-
que par les esprits théocratiques.  Nous examinerons ce contrôle de l’esprit par l’électronique 
dans un chapitre ultérieur, nous devons d’abord vous donner davantage de références cultu-
relles sur la nature des êtres spirituels et sur les pouvoirs psychiques en général. 
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Chapitre 13 : Âme, Esprit, et Conscience 
 

1 Q.   Même si vous avez expliqué comment les Théocrates endoctrinent les gens qui assistent 
aux services religieux en les conditionnant avec un mélange de renforcement sensoriel et de 
renforcement télépathique, il m’est toujours difficile de le comprendre en fonction de ce que 
je sais sur la psychologie.  Par exemple, comment toute l’espèce humaine peut-elle être ma-
nipulée au point qu’elle ne spécule même pas consciemment sur certains aspects de la réalité 
spirituelle ?  L’idée selon laquelle des esprits malfaisants pourraient se faire passer pour des 
dieux et exploiter les gens au moyen des religions établies est une idée évidente, pourtant 
presque personne n’en parle ni n’écrit là-dessus.  Tout ce sujet est littéralement « impensa-
ble ». 

2 De plus, si le contrôle de l’esprit par la religion met les gens en conflit avec leur pro-
pre nature humaine, comme cela se produit quand on leur enseigne que les sensations sexuel-
les sont moralement mauvaises, pourquoi ce renforcement négatif n’annule-t-il pas le renfor-
cement positif de l’extase religieuse ?  Et encore plus important, la plupart des Américains ne 
sont pas pour le moment des fondamentalistes.  La majorité ne va même pas du tout à l’église 
régulièrement ; et parmi ceux qui y vont, beaucoup vont dans des églises libérales qui ne pra-
tiquent pas le contrôle de l’esprit par la religion tel que vous le décrivez.  Puisqu’il en est ain-
si, pourquoi tous les faits qui concernent la théocratie et le contrôle de l’esprit par la religion 
ne sont-ils pas connus de tout le monde ? 
3 R.   Toutes ces questions ont la même réponse : les Théocrates en savent tout simplement 
beaucoup plus long que tout le monde sur la psychologie.  C’est là qu’une analogie avec un 
ordinateur est pertinente.  Les gens qui sont en ce moment sur Terre sont comme les utilisa-
teurs d’un système informatique : ils peuvent entrer et extraire des données, et ils peuvent 
exécuter les programmes existants pour traiter les données d’une manière déterminée à 
l’avance.  Un grand nombre d’entre eux ont assez de connaissances en programmation pour 
modifier légèrement certains programmes, mais ils ne comprennent pas très bien la concep-
tion de base du logiciel.  En revanche, non seulement les Théocrates comprennent le logiciel 
bien plus complètement, mais ils ont aussi un accès beaucoup plus facile au « mode de com-
mande » spécial dont on se sert pour le modifier.  Ce mode de commande est la réaction en 
chaîne télépathique qui est utilisée dans le contrôle de l’esprit par la religion. 

4 Bien entendu, les médiums humains entraînés y ont aussi accès, ainsi que les esprits 
du Collège invisible ; mais il est toujours extrêmement difficile de libérer les gens du contrôle 
théocratique.  En ce moment sur Terre, l’esprit de la personne moyenne est régi par le logiciel 
conçu par les Théocrates pour empêcher les gens de découvrir consciemment qu’ils existent.  
Et il ne sert à rien de se borner à dire la vérité aux gens : ils ne peuvent tout simplement pas la 
comprendre ou la croire, parce que les programmes mentaux qu’ils utilisent pour comprendre 
et pour croire ont été conçus par les Théocrates. 
5 Q.   Presque toute la littérature religieuse et occulte, et la majorité des écrits spéculatifs mo-
dernes qui effleurent le débat sur la théocratie, présument que les « dieux », les « démons », 
etc. ont la faculté de tuer les humains qui découvrent des « connaissances interdites » ou tout 
au moins de passer outre à leur volonté consciente et d’empêcher les humains de se souvenir 
de telles choses ou de poursuivre plus avant ce genre de recherches.  Quels sont les faits là-
dedans ?  En particulier, les Théocrates ont-ils connaissance des conversations comme celles-
ci et que peuvent-ils faire à ce sujet ? 
6 R.   Manifestement, les Théocrates n’ont pas la faculté psychique de tuer les gens ou 
d’analyser leurs esprits conscients, sinon vous n’auriez pas survécu pour écrire ceci.  Ils opè-
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rent par l’intermédiaire du subconscient, et ils empêchent les gens de découvrir quelque chose 
sur eux en s’arrangeant pour qu’il soit difficile de comprendre certaines sortes d’informations 
spirituelles ou d’en tirer des conclusions rationnelles. 

7 Expliquer la manière dont ils le font est assez complexe.  Comme pour les réponses à 
votre premier jeu de questions, cela dépend d’une connaissance plus complète de la nature de 
l’esprit et de celle de l’âme que celle que vous avez actuellement, et cela va être difficile à 
expliquer.  Gardez présent à l’esprit, dans ce qui va suivre, qu’une bonne partie de la termino-
logie de la psychologie et de l’informatique va être employée abusivement.  Nous devons uti-
liser les mots de votre vocabulaire qui sont les plus proches des significations que nous avons 
besoin de communiquer, mais ils ne sont pas toujours très proches. 

8 La première chose qu’il nous faut clarifier est la comparaison entre le cerveau humain 
et un ordinateur, et entre l’esprit et le logiciel et les données d’un ordinateur.  La seule simili-
tude entre le cerveau humain et les ordinateurs terrestres actuels, c’est que tous les deux enre-
gistrent et traitent des données.  Les méthodes pour le faire sont assez différentes.  C’est là où 
la plupart des livres sur les ordinateurs biologiques et sur la psychocybernétique font fausse 
route.  Ils prennent l’analogie entre le cerveau et l’ordinateur, et entre l’esprit et le logiciel 
informatique, beaucoup trop au pied de la lettre. 

9 Le meilleur exemple en est que l’ordinateur manipule des valeurs absolues ou « hard » 
alors que le cerveau manipule des valeurs relatives ou « soft ».  Si vous créez un nouveau fi-
chier sur un ordinateur et que vous y entrez des données, les informations y restent exacte-
ment comme elles ont été introduites, et vous pouvez les retrouver complètement sous leur 
forme originale juste en tapant le bon code d’accès.  Si vous voulez effacer quelque chose, 
vous pouvez le « supprimer » instantanément et totalement en utilisant les bonnes comman-
des.  Tout ce que vous savez sur la mémoire humaine et sur l’acquisition des connaissances 
indique qu’il est évident que l’esprit humain ne fonctionne pas de cette manière. 

10 Le rangement et le rappel de la mémoire dans l’esprit humain est un processus qui est 
plutôt cumulatif qu’absolu.  Si les sens d’une personne reçoivent un ensemble précis de don-
nées une seule fois, il y a moins de détails particuliers qui sont enregistrés dans la mémoire 
que si elle reçoit cet ensemble à maintes reprises.  De plus, les informations peuvent être ou-
bliées automatiquement si elles ne sont pas recherchées et retrouvées périodiquement, un 
phénomène que les comportementalistes appellent l’extinction.  Ces deux processus sont 
presque impossibles à analyser en se servant d’une analogie informatique. 

11 L’ordinateur est une construction artificielle, conçue pour faire exactement ce que 
l’opérateur humain lui demande de faire.  Il est aussi fondamentalement binaire : un circuit 
est soit ouvert soit fermé, donnant une série de réponses « oui » et « non ».  Le logiciel in-
formatique est conçu exactement de la même manière, pour correspondre au matériel.  Les 
fonctions internes de traitement des données de l’ordinateur peuvent être très complexes, 
mais cette complexité est toujours échafaudée avec ce simple jeu de cubes binaire.  Ni le cer-
veau ni l’esprit ne fonctionnent de cette manière. 
12 Q.   La loi biologique de « l’irritabilité » n’associe-t-elle pas une base binaire au compor-
tement des organismes vivants ?  Par exemple, certains microorganismes présentent un pho-
totropisme positif ou négatif : ils s’approchent d’une source de lumière ou bien ils s’en éloi-
gnent. 
13 R.   Cette analogie ne tient pas très bien debout, parce que même les microorganismes pré-
sentent souvent un comportement beaucoup plus complexe que celui-ci.  Le comportement 
biologique n’est pas basé sur un simple « oui » ou « non », mais sur des ordres de probabilité 
croissants ou décroissants selon lesquels un organisme répondra d’une manière donnée à un 
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stimulus donné.  La probabilité qu’un organisme présente une réponse donnée est déterminée 
par la quantité et la qualité du renforcement qu’il reçoit pour exécuter cette réponse.  Le 
comportement de l’ordinateur est basé sur « soit A soit B ».  Le comportement de 
l’organisme biologique est basé sur « des degrés de A ou de B », les valeurs quantitatives des 
probabilités étant déterminées par des renforcements environnementaux de plusieurs sortes 
différentes. 

14 Le modèle informatique de l’esprit nous est cependant toujours utile parce que c’est 
l’unique moyen de ne serait-ce que commencer à traiter le sujet en français tout de suite, tel-
lement la terminologie dont nous disposons est mal adaptée à la réalité.  Par exemple, il est 
beaucoup plus facile de comprendre le concept du « subconscient » si vous concevez l’esprit 
comme la totalité des programmes et des données qui sont mémorisés dans un ordinateur, 
avec plusieurs types différents de fichiers, chaque type ayant des codes d’accès différents. 

15 Autrement dit, ce que les gens appellent « la conscience normale » est comme le me-
nu d’un ordinateur, qui donne accès à certains fichiers et permet d’exécuter certaines opéra-
tions.  Divers états « modifiés » de conscience donnent accès à des menus entièrement diffé-
rents.  Comme les Théocrates ont jusqu’à un certain point un accès direct au « mode com-
mande » pour modifier ces programmes à la fois dans l’esprit physique et l’esprit astral, ils en 
ont remanié beaucoup d’entre eux afin de servir leurs desseins égoïstes pour exploiter les 
êtres humains à la fois sur Terre et après leur mort. 
16 Q.   Obtiennent-ils cet accès direct au cours du processus du contrôle de l’esprit par la reli-
gion, et s’il en est ainsi, pourquoi les gens qui n’assistent pas à des services religieux n’y 
échappent-ils pas ? 
17 R.   Le contrôle de l’esprit par la religion est pratiqué en de nombreux endroits différents en 
plus des services religieux.  Les Théocrates le pratiquent souvent sur les foules qui assistent à 
des événements sportifs, dans les maisons de jeu, lors des rassemblements politiques, pendant 
les concerts musicaux de toutes sortes, et dans un certain nombre d’autres endroits.  Chaque 
fois que de nombreuses personnes se mettent dans un état émotionnel intense en même temps 
et que leur attention collective est focalisée sur un objectif commun, les esprits théocratiques 
peuvent utiliser la manipulation télépathique du subconscient pour les mettre en transe reli-
gieuse et reprogrammer leurs esprits avec le contrôle de l’esprit par la religion. 

18 Le Collège invisible s’est servi des concerts de rock, des manifestations pour la paix, 
des « love-in », et des événements similaires des années soixante dans exactement le même 
but.  Avant cela, nous utilisions les réunions des organisations fraternelles, diverses réunions 
politiques progressistes, et même les cirques et les fêtes foraines qui passaient autrefois dans 
tous les villages et toutes les villes américains, comme les Théocrates utilisaient, et utilisent 
toujours, les pèlerinages pour le renouveau de la foi.  Et le Collège invisible continuera de 
pratiquer le contrôle de l’esprit par la religion pour reprogrammer les gens aussi longtemps 
que les Théocrates le feront. 

19 L’essentiel c’est de faire sortir au grand jour autant de faits que possible et de laisser 
les gens décider par eux-mêmes.  Et c’est ce qui commence enfin à se passer.  Des références 
à la vérité sur la théocratie commencent à apparaître dans les écrits de centaines d’auteurs dif-
férents.  Mais le plus souvent, ces informations ne sont encore que des fragments isolés et il 
est clair que la plupart des gens qui les mettent par écrit ne savent pas vraiment ce qu’elles 
sont, ou même qu’elles sont très importantes. 

20 Même si la plupart des faits isolés qui constituent le modèle de réalité spirituelle qui 
est présenté dans ce livre sont déjà accessibles au public, très peu de gens sont capables de les 
assembler en une théorie cohérente, comme vous êtes en train de le faire ici.  C’est parce que 
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les programmes mentaux dont ils se servent pour tirer des conclusions à partir des informa-
tions sur les sujets spirituels ont été délibérément conçus par les Théocrates pour être illogi-
ques et irrationnels. 
21 Q.   Je me suis posé des questions là-dessus depuis longtemps, parce que la pensée empiri-
que a l’air d’être le moyen naturel de fonctionner pour l’esprit si on suppose que le fonction-
nement de la démarche intellectuelle est déterminé par le renforcement positif et négatif. 
22 R.   Exact.  En règle générale, supposer que la vérité est vraie apportera un renforcement 
positif ; supposer qu’elle est fausse, ou que c’est quelque chose d’autre que la vérité qui est 
vrai, apportera un renforcement négatif.  Il y a des exceptions à cette règle, mais elle fonc-
tionne bien avec une constance acceptable, suffisamment pour programmer les gens avec des 
méthodes de pensées grossièrement empiriques.  C’est ce que la plupart des gens entendent 
par « le bon sens » : tirer des conclusions à partir des informations observées disponibles, et 
être disposé à modifier ces conclusions si elles sont contredites par des informations supplé-
mentaires quand elles sont mises en pratique. 

23 Naturellement, ça peut devenir extrêmement compliqué, en particulier quand on a af-
faire avec d’autres personnes.  Comme une personne possède d’habitude des informations 
plutôt incomplètes sur un sujet donné, tout le monde fait beaucoup d’erreurs.  De plus, les 
gens ont tous tendance à être conservateurs en prenant des décisions : il est plus facile de 
continuer à faire quelque chose de la manière dont vous l’avez fait avant que d’en changer 
juste parce que les circonstances indiquent que ce pourrait être une bonne idée. 

24 Ces deux exceptions sont importantes, mais il faut que vous réalisiez qu’elles se limi-
tent aussi d’elles-mêmes.  Plus vous recevez des informations qui contredisent votre conclu-
sion actuelle, plus vous êtes susceptible d’en changer.  De plus, votre conservatisme fonda-
mental ou votre inertie à propos des changements d’avis a tendance à céder lorsque les cir-
constances mettent suffisamment de pression sur vous.  Quand vous commencez à recevoir 
des renforcements négatifs significatifs parce que vous vous comportez d’une manière don-
née, il devient petit à petit évident qu’il vous faut trouver une alternative. 

25 C’est de cette manière que l’esprit fonctionne la plupart du temps en matière de prise 
de décision, en particulier quand il a affaire avec le monde physique.  Mais cette sorte de rai-
sonnement empirique naturel est utilisé beaucoup moins souvent qu’on devrait s’y attendre 
quand il a affaire avec d’autres personnes, et presque jamais quand il a affaire avec des matiè-
res psychiques et spirituelles.  Les Théocrates en sont responsables. 

26 La clef du pouvoir théocratique réside dans quelque chose du genre de ce que les 
comportementalistes appellent le renforcement.  En tant que matérialistes, ils le conçoivent 
comme quelque chose de concret ; mais il a aussi une composante subjective, et les Théocra-
tes sont capables de se servir de ce fait pour manipuler le type de renforcement que les gens 
reçoivent en réponse à leur comportement. 
27 Q.   Par « une composante subjective dans le renforcement », voulez-vous dire qu’un 
concept comme « la douleur » ou « le plaisir » est subjectif au sens d’être sujet à interpréta-
tion par la personne qui reçoit les impulsions sensorielles ? 
28 R.   Non.  Cette partie-là est objective : les signaux nerveux que nous appelons douleur ne 
sont pas les mêmes que ceux que nous appelons plaisir ; ils ont des caractéristiques électri-
ques différentes et ils passent par des circuits différents au sein du système nerveux. 
29 Q.   Oui, c’est confirmé par ce que je connais des conclusions scientifiques sur le sujet.  Où 
est donc la « composante subjective » ? 
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30 R.   Le meilleur nom pour la désigner en français est « la réaction émotionnelle au stimulus 
sensoriel ».  Comme les stimuli sensoriels sont reçus par l’esprit d’une personne qui se trouve 
dans un état normal de conscience, ils provoquent le rappel des idées et des émotions à partir 
de la mémoire.  Cette composante est subjective parce qu’elle provient de ce qui est enregis-
tré dans la mémoire plutôt que de l’environnement extérieur, et dans bien des cas, elle a plus 
d’effet sur la prise de décision que l’intrant sensoriel à lui seul. 

31 Essayons de préciser avec un exemple.  Supposons qu’un homme blanc plein de pré-
jugés raciaux prenne un emploi dans lequel beaucoup de ses collègues sont noirs.  Au début, 
il a tendance à interpréter tout ce qu’ils disent et font d’une façon qui renforce ses préjugés 
existants : s’ils sont pleins d’assurance et autoritaires, ils se comportent « au-dessus de leur 
situation sociale ».  S’ils sont amicaux, ils se montrent présomptueux et insolents.  S’ils se 
rendent compte de ses préjugés et gardent leurs distances vis à vis de lui ou agissent d’une 
manière hostile, c’est la preuve que les gens qui ne sont pas de la même race ne sont pas faits 
pour travailler ensembles.  Et ainsi de suite.  Son expérience devrait lui enseigner qu’en 
moyenne, les Noirs ne sont pas différents des Blancs ; mais ses réactions subjectives person-
nelles à la perception sensorielle ont tendance à l’empêcher de l’apprendre. 
32 Q.   La littérature comportementaliste décrit ce genre de réactions, bien entendu, parce 
qu’elles sont très courantes, mais les psychologues ne spéculent même pas qu’une conspira-
tion délibérée est responsable de ces éléments du comportement humain qui sont irrationnels 
et autodestructeurs.  Au lieu de le faire, ils choisissent une approche darwinienne.  Par exem-
ple, dans le cas cité ci-dessus, ils diraient que l’homme plein de préjugés a acquis ses préju-
gés dans un environnement où il avait peu de contacts personnels avec les Noirs : il recevait 
un renforcement positif de la part des Blancs pleins de préjugés qui étaient autour de lui pour 
présenter des réactions émotionnelles négatives quand les Noirs étaient mentionnés, aussi il 
est devenu plein de préjugés.  Lorsqu’il pénètre dans un environnement où il entre en contact 
avec des Noirs, ces préjugés continuent de fonctionner jusqu’à ce qu’il leur soit mis fin.  
C’est un processus très voisin de la mutation aléatoire et de la sélection naturelle. 
33 R.   Ce processus explique bien une bonne partie du comportement humain.  Toutefois, le 
conditionnement mental effectué par les esprits théocratiques doit être rajouté dans cette 
équation.  Les Théocrates ne veulent pas que les gens tirent leurs leçons de l’expérience ou 
s’adaptent à de nouvelles situations dans leur environnement, aussi ils encouragent le senti-
mentalisme plutôt que la rationalité.  Lorsque les gens prennent leurs décisions d’une manière 
rationnelle, il est plus difficile de les contrôler pour les Théocrates. 

34 Le contrôle de l’esprit par la religion est un processus délicat, parce que la transe re-
ligieuse est une transe plutôt superficielle.  Si les gens qui sont en transe religieuse célèbrent 
des rituels qui leur sont peu familiers, ou entendent un sermon qui contredit sérieusement 
leurs croyances existantes, ils reviennent à un état normal de conscience.  Un contrôle de 
l’esprit par la religion efficace peut être pratiqué pendant des rituels seulement lorsque ces 
rituels restent relativement stables.  C’est aussi l’une des principales raisons pour lesquelles la 
religion théocratique est socialement et politiquement conservatrice ou réactionnaire. 
35 Q.   Je ne vois toujours pas comment les Théocrates peuvent conditionner les esprits de 
l’espèce humaine tout entière si parfaitement que la vérité sur la théocratie ne soit jamais de-
venue connue de tous. 
36 R.   Tout au long de l’histoire, quelques personnes ont effectivement appris divers éléments 
de la vérité sur la théocratie et les ont mis par écrit dans la littérature religieuse et occulte.  
Cependant ces éléments étaient toujours fragmentaires ; et plus important, ni les gens qui les 
ont trouvés ni le reste de l’espèce humaine ne furent capables de les comprendre parfaite-
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ment.  En particulier, personne n’a été capable de concevoir des expériences pour découvrir 
des éléments supplémentaires de ces connaissances et œuvrer en vue d’une théorie unifiée 
pour expliquer toute l’affaire. 
37 Q.   Pourquoi l’espèce humaine tout entière trouverait-elle si difficile de faire le même 
bond en avant que celui que je suis en train de faire, ce qui me donne la possibilité de décou-
vrir et d’accepter ce genre d’informations ?  Je comprends, au moins en partie, comment le 
contrôle de l’esprit par la religion fonctionne sur les croyants, mais pourquoi les esprits de 
tout le monde seraient-ils affectés de la même façon ? 
38 R.   Ceci nous ramène à la théorie comportementaliste fondamentale selon laquelle la per-
sonnalité humaine est conditionnée chez les gens par leur environnement physique – ceci 
comprend les programmes mentaux dont ils se servent pour évaluer les données et décider de 
ce qui est vrai et de ce qui est faux.  Même si vous éliminez le conditionnement télépathique 
direct au cours du contrôle de l’esprit par la religion, les gens font toujours l’objet d’un 
conditionnement par leur environnement physique autant que social.  Le conditionnement par 
leur environnement physique favorise habituellement la pensée empirique, mais celui qui est 
exercé par leur environnement social favorise l’acceptation de la doctrine basée sur la foi. 

39 Une grande partie des coutumes, des croyances et des réactions émotionnelles ins-
tinctives qui constituent cet environnement social ont été créées par la religion théocratique.  
Plus on remonte loin dans l’histoire humaine, plus important est le pourcentage des gens qui 
étaient des croyants fervents de la religion théocratique et qui furent soumis au contrôle de 
l’esprit par la religion jusqu’à un point significatif tout au long de leur vie. 
40 Q.   Il semble que ce soit nettement vrai quand on examine l’histoire de l’Occident sur le 
dernier millénaire, mais je peux voir des lacunes si on remonte plus loin.  Par exemple, il 
semblerait que ni les Romains ni les Grecs n’étaient très dévots au cours d’importantes pério-
des de leurs civilisations. 
41 R.   Au contraire – l’immense majorité de la population des deux civilisations était compo-
sée de croyants fervents des religions païennes qui pratiquaient un contrôle de l’esprit par la 
religion efficace.  Toutefois, il y avait des affaiblissements périodiques de la croyance reli-
gieuse parmi certaines parties de la population, ce qui permettait à d’importantes œuvres oc-
cultes, philosophiques, politiques et scientifiques d’être écrites, des œuvres basées sur un cer-
tain degré de pensée empirique.  N’oubliez pas que les philosophes grecs et romains n’étaient 
qu’un tout petit groupe élitiste d’intellectuels.  Le point de vue majoritaire n’était pas alors 
celui de Socrate, mais celui des gens qui l’ont condamné à mort. 

42 L’emprise de la religion théocratique sur la majeure partie de la population terrestre 
n’a commencé à s’affaiblir qu’à partir de l’ère moderne, depuis environ les années 1300 jus-
qu’au temps présent.  Et même de nos jours, la plus grande partie de la population est encore 
soumise au contrôle de l’esprit par la religion.  La civilisation moderne conditionne bien les 
gens avec des structures de personnalité qui résistent au contrôle de l’esprit par la religion, 
mais les Théocrates ont réussi à contrecarrer tous nos efforts dans ce sens en ayant recours au 
contrôle de l’esprit par l’électronique. 
43 Q.   Mes recherches sur les sociétés secrètes et sur les forces qui manipulent la civilisation 
humaine m’ont donné l’impression que le Collège invisible emploie aussi le contrôle de 
l’esprit par la religion comme par l’électronique. 
44 R.   C’est vrai.  Nous traiterons du contrôle de l’esprit par l’électronique plus en détail dans 
le chapitre suivant. 
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Chapitre 14 : Le Contrôle de l'Esprit par l’Électronique 
 

1 R.   Le contrôle de l’esprit par l’électronique fonctionne sur deux plans différents, exacte-
ment comme le contrôle de l’esprit par la religion.  Nous avons décrit en détail dans le chapi-
tre douze comment les services religieux mettent les gens dans un état modifié de conscience 
similaire à une transe hypnotique légère, et comment les pensées et le comportement des gens 
qui sont dans une telle transe religieuse peuvent être influencés par ce qu’ils expérimentent 
pendant le service au moyen de leurs sens physiques.  En d’autres termes, ils apprennent sou-
vent à croire et à se comporter selon les paroles du prédicateur, comme les gens apprennent à 
réagir à des suggestions post-hypnotiques pendant une hypnose ordinaire. 

2 Le contrôle de l’esprit par l’électronique fait exactement la même chose, et souvent 
jusqu’à un degré encore plus élevé.  Il cause aussi un phénomène de dépendance encore plus 
important que le contrôle de l’esprit par la religion.  Comme le contrôle de l’esprit par la reli-
gion, le contrôle de l’esprit par l’électronique fonctionne sur deux plans différents, le plan 
physique et le plan psychique.  Nous traiterons ultérieurement le plan physique, qui peut être 
directement observé avec les sens physiques et être analysé avec l’intellect conscient.  Il 
existe vraiment beaucoup de livres qui décrivent ce processus, y compris des instructions dé-
taillées pour repérer les subliminaux en analysant des films ou des émissions de télévision au 
ralenti poussé à l’extrême, assorties d’explications données par des psychologues pour déter-
miner les effets précis qu’auront les messages subliminaux sur le spectateur.  De semblables 
informations ont aussi été publiées qui décrivent comment un contrôle de l’esprit sensoriel est 
réalisé grâce à la musique populaire, aux talk-shows de radio, et aux autres médias auditifs, 
bien que ce sujet n’ait pas été traité aussi abondamment que le contrôle de l’esprit par les mé-
dias visuels. 

3 Le contrôle de l’esprit par l’électronique ou par les médias possède une composante 
psychique tout comme le contrôle de l’esprit par la religion, mais celle-ci emploie des méca-
nismes complètement différents, et vos lecteurs devraient bien faire attention de ne pas 
s’embrouiller en lisant les deux séries de détails techniques dans un seul livre.  Elles ne se 
contredisent pas l’une l’autre, mais elles peuvent en donner l’impression si elles ne sont pas 
totalement comprises. 

4 Tout ce que nous avons dit dans le chapitre douze sur le contrôle de l’esprit par la re-
ligion est basé sur le postulat selon lequel les phénomènes psychiques sont des phénomènes 
de propagation par diffusion comme la lumière ou les ondes radio, et qu’ils obéissent à la loi 
du carré inverse.  Autrement dit, l’intensité d’un signal psychique varie en fonction inverse 
du carré de la distance entre l’émetteur et le récepteur, aussi les mécanismes psychiques fonc-
tionnent plus efficacement lorsque les gens ou les esprits concernés sont géographiquement 
proches les uns des autres.  C’est l’une des raisons pour lesquelles nous insistons sans cesse 
sur le fait que le plan astral est un état et non un endroit, et que les esprits sont présents dans 
le même espace que celui qu’occupent les vivants. 

5 Cependant, il existe un second système non basé sur la diffusion pour transmettre et 
recevoir les énergies psychiques entre les âmes humaines, que nous n’avons pas encore men-
tionné.  Vous souvenez-vous du vieux mythe grec des « Fils de la Destinée » tissés par des 
déesses appelées les Parques ?  Ces fils existent réellement, mais ils ne sont pas tissés par des 
êtres surhumains.  Ce sont des « lignes de transmission » de matière astrale qui relient une 
âme à une autre, et elles permettent des communications télépathiques sur de plus grandes 
distances et avec une plus grande puissance que ce qui peut être effectué par la télépathie de 
« diffusion » ordinaire. 
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6 Ces fils se créent spontanément lorsque des âmes astrales entrent en contact les unes 
avec les autres tout en générant de grandes quantités d’énergie psychique.  Chaque fois que 
l’âme astrale est dans le bon état de conscience, générer ces fils est tout aussi naturel et auto-
matique que le processus dont se servent les araignées pour laisser un fil de soie derrière elles 
quand elles se déplacent.  Si on rajoute ces informations théoriques aux matériaux sur le 
contrôle de l’esprit par la religion du chapitre douze, cela explique comment les évangélistes 
qui utilisent la télévision peuvent exercer à distance une influence psychique directe sur les 
assemblées de leurs fidèles. 

7 Ce processus a deux points de départ possibles.  En premier lieu, il est vivement 
conseillé aux gens qui assistent régulièrement aux offices chrétiens dominés par les Théocra-
tes de regarder à la télévision certains évangélistes et d’écouter à la radio les émissions reli-
gieuses qui leur sont désignées.  Au fil des ans, un réseau complexe de lignes de transmission 
astrales s’est développé pour relier les personnalités religieuses de la télévision au clergé des 
assemblées théocratiques partout dans le pays, et par leur intermédiaire, aux multitudes de 
membres ordinaires. 

8 Ces fils psychiques sont mis en place lorsque des prédicateurs de la radio ou de la té-
lévision sont invités à conduire des offices lors de congrès religieux, ou bien lorsqu’un grou-
pement d’églises anime un grand rassemblement local pour le renouveau de la foi avec un 
évangéliste des médias, ou bien avec quelqu’un qui travaille pour lui, en tant qu’invité.  Cette 
méthode est essentiellement utilisée pour relier les églises aux centaines d’évangélistes mé-
diatisés de second ordre qui ont une audience régionale ou locale.  Les évangélistes superstars 
qui ont déjà une audience nationale inversent cette procédure : ils invitent les pasteurs et les 
anciens des églises sélectionnées dans tout le pays à visiter leurs studios et à faire partie de 
l’assemblée interne pendant leurs émissions.  Dans l’un ou l’autre cas, des liens psychiques 
s’établissent entre l’évangéliste des médias et les églises locales. 

9 Certains des évangélistes de la télévision parmi les plus ambitieux ont aussi relié di-
rectement un grand nombre de membres ordinaires d’assemblées théocratiques – et aussi des 
centaines de milliers de nouveaux convertis – à leurs réseaux de contrôle de l’esprit par 
l’électronique en tenant périodiquement d’énormes réunions en direct pour le renouveau de la 
foi.  (Elles se tiennent souvent dans les plus grands stades de sport, ce qui est, comme nous le 
verrons dans un moment, particulièrement bien choisi.)  C’est aussi pourquoi plusieurs évan-
gélistes parmi les plus grands ont fondé des établissements d’enseignement supérieur, et 
pourquoi un pasteur de la télévision a même construit sa propre imitation de Disneyland. 
10 Q.   Parfois les petits détails sont plus mordants que les grandes histoires d’épouvante ahu-
rissantes.  Imaginez : un parc à thème où les familles peuvent devenir des esclaves sous 
contrôle de l’esprit à la fois par l’électronique et par la religion en prenant leurs vacances ! 
11 R.   Pourtant, les réseaux de médias utilisés par les évangélistes de la télévision ne sont pas 
les réseaux de contrôle de l’esprit par l’électronique les plus importants aux États-Unis ac-
tuellement.  Les Théocrates ont un autre réseau de contrôle de l’esprit qui asservit de nom-
breuses personnes qui ne s’intéressent que peu ou pas du tout aux religions établies.  Il est axé 
sur les grands sports que l'on se contente de regarder en spectateur, sur les jeux d’argent or-
ganisés, et sur les médias de communications qui sont à leur service ; et il contrôle plus de 
monde que toutes les églises fondamentalistes et tous les évangélistes de la télévision réunis.  
Il ne conditionne pas la pensée et le comportement superficiels des gens aussi parfaitement 
que la religion théocratique le fait, parce qu’il y a moins de contenu verbal et intellectuel, 
mais il est tout aussi efficace pour conditionner leur esprit subconscient à se faire des opi-
nions instinctives favorables aux objectifs des Théocrates. 
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12 Les gens n’ont pas besoin d’être en train de regarder un sermon ou d’écouter un can-
tique pour recevoir des messages télépathiques subconscients de la part d’exactement les 
mêmes esprits que ceux qui contrôlent les religions fondamentalistes ; ils doivent seulement 
être dans le bon état de conscience modifiée (ce que la télévision et la radio provoquent au-
tomatiquement pour tous les assistants qui n’ont pas appris de techniques précises pour 
l’éviter), et les lignes de transmission de matière astrale doivent être implantées dans la bonne 
partie de leur âme, ce qui les relie au réseau. 
13 Q.   Autrement dit, le mari qui délaisse sa femme pour regarder le football absorbe autant 
de contrôle de l’esprit théocratique par les médias en passant son week-end collé à sa télé 
qu’un fondamentaliste qui regarde la même quantité de conditionnement religieux ? 
14 R.   Oui.  Les événements sportifs et les jeux d’argent au casino qui sont diffusés en direct 
ont la même fonction dans ce réseau que les offices et les rassemblements pour le renouveau 
de la foi dans les réseaux de contrôle de l’esprit par la religion et par l’électronique.  Les jeux 
d’argent compulsifs, en particulier ceux qui portent sur des événements sportifs à travers un 
immense (et surtout clandestin) réseau d’enregistrement électronique de paris, jouent le 
même rôle que celui que joue le cycle péché-culpabilité-pardon dans la religion théocratique. 

15 Et les Théocrates sont actuellement en train de développer activement cette forme de 
contrôle de l’esprit.  Remarquez que de nombreux états ont récemment légalisé diverses for-
mes de jeux d’argent qui connectent les gens sur les réseaux qu’on vient de décrire : loteries 
d’état, courses de chevaux (y compris les paris clandestins), bingo, jeux de cartes, etc.  Ce 
n’est pas par hasard si les jeux d’argent se développent sur le plan médiatique comme sur le 
plan individuel alors que les églises fondamentalistes et l’évangélisme télévisuel sont en dé-
clin.  Les Théocrates sont en train de recentrer leur attention sur des activités plus normales 
pour la moyenne des opinions et des modes de vie des Américains d’aujourd’hui. 
16 Q.   Avant de faire le bond en avant, je me demandais toujours pourquoi le Mouvement des 
Années Soixante était instinctivement hostile à la fois aux sports organisés que l'on se 
contente de regarder en spectateur et aux jeux d’argent organisés, tout en adoptant avec en-
thousiasme une grande variété d’autres « vices », grands et petits.  Sur le plan purement phy-
sique, être un fanatique de sports organisés n’est habituellement qu’une perte de temps, et le 
jeu n’est qu’un gaspillage d’argent, alors que l’expérimentation irresponsable des drogues du 
sexe, et des modes de vie peut faire un tort beaucoup plus sérieux aux gens. 

17 Je savais que le fanatisme sportif tout comme les jeux d’argent causaient un phéno-
mène de dépendance et pouvaient parfois faire beaucoup de tort à une personne sensible, 
mais je savais aussi que pratiquement n’importe quoi peut provoquer une dépendance dange-
reuse si une personne a la bonne combinaison de défauts dans son caractère.  Toutefois, je 
ressentais aussi de très fortes « vibrations » en filigrane dans la contre-culture qui disaient, 
« Tiens-toi à l’écart des sports que l'on se contente de regarder en spectateur et évite de faire 
le flambeur. »  Maintenant je sais pourquoi. 
18 R.   Les jeux d’argent dans les casinos du Nevada sont l’un des champs de bataille les plus 
importants de la guerre entre les Théocrates et le Collège invisible.  Une fois que les esprits 
théocratiques ont connecté leurs fils de contrôle sur les gens qui jouent de l’argent dans les 
casinos, ils continuent d’envoyer des messages télépathiques dans les esprits de ces gens cha-
que fois qu’ils regardent certains programmes de télévision, en particulier les événements 
sportifs et les jeux télévisés.  Toutefois, le Collège invisible se sert aussi des casinos du Ne-
vada, même si nous n’allons pas vous donner une description détaillée de ce que nous y fai-
sons. 
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19 Q.   En tant que magicien qui travaille pour le Collège invisible, je vais périodiquement 
dans les quartiers du Nevada où se joue de l’argent pour y faire divers travaux magiques afin 
de soutenir notre camp dans ce conflit.  Maintenant, je sais déjà qu’il ne faut pas que je dé-
crive en détails ces batailles psychiques pour des raisons de sécurité, mais je peux signaler 
qu’elles se produisent, n’est-ce pas ? 
20 R.   Oui.  Nous sommes d’accord pour que vos lecteurs sachent que les réseaux des Théo-
crates et du Collège invisible pour reprogrammer mentalement les gens par l’électronique ont 
leur quartier général à Las Vegas : les Théocrates sont principalement sur le Strip et nous 
sommes surtout au centre-ville.  Et vous devriez aussi ajouter quelques conseils pour les gens 
qui aiment jouer de l’argent pendant leurs loisirs. 
21 Q.   D’accord.  Si des gens veulent jouer de l’argent, nous leur recommandons fortement de 
le faire dans des parties privées avec des amis, ou bien au bingo local ou dans des clubs de 
joueurs si de telles choses sont légales là où ils habitent.  Ces formes de jeux d’argent peuvent 
toujours connecter les gens à un réseau de contrôle de l’esprit par l’électronique, mais elles 
sont moins dangereuses que les casinos du Nevada.  Aller à Reno, à Las Vegas ou à Atlantic 
City pour jouer de l’argent pour se distraire c’est comme faire « la tournée des grands-ducs » 
à Saïgon à la fin des années soixante.  Il y a une guerre qui fait rage, et les innocents peuvent 
s’y faire prendre aussi facilement que les combattants. 

22 Les gens qui ne tiennent aucun compte de ces conseils et qui vont de toute façon au 
Nevada pour jouer de l’argent peuvent minimiser le danger s’ils prennent soin de rester dans 
un état normal de conscience.  Cela veut dire : ne pas goûter aux boissons gratuites, et sur-
tout, ne pas jouer pendant plus d’une heure à la fois.  Si vous devenez un tant soit peu ivre ou 
défoncé de fatigue, les Théocrates peuvent vous mettre dans le même type de transe que celui 
des gens qui s’investissent dans des services religieux, et commencer à vous laver le cerveau.  
Ils peuvent aussi vous faire perdre plus d’argent que ce que vous aviez l’intention de risquer : 
ceci arrive actuellement à la majorité des gens qui vont aux casinos du Nevada juste pour 
bien s’amuser.  Les opérations bancaires électroniques entre États, en permettant des avances 
d’argent liquide sur presque toutes les cartes de crédit directement dans les casinos, en sont 
partiellement responsables ; mais la raison principale en est que la Guerre céleste est plus 
acharnée que jamais auparavant, et que les deux camps sont en train de générer beaucoup 
plus d’énergie psychique. 

23 Et n’oubliez pas que les jeux d’argent causent exactement autant de dépendance que 
l’alcool ou que l’héroïne.  Les Théocrates aiment transformer les gens en joueurs compulsifs.  
Cela convient à leurs objectifs exactement autant que de les transformer en accros de Jésus 
qui ont besoin de leur dose hebdomadaire de « pardon divin pour leurs péchés ». 
24 R.   Bien entendu, les deux camps de la Guerre céleste emploient le contrôle de l’esprit par 
l’électronique, et le Collège invisible le fait encore plus que les Théocrates, en œuvrant prin-
cipalement au moyen de la musique populaire et de la culture pop en général.  Une fois que 
les gens sont allés à un certain nombre de concerts publics de rock, que ce soit des énormes 
dans des stades de sport ou des petits dans des boîtes de nuit, ils sont alors reliés en perma-
nence à un réseau de contrôle de l’esprit par les médias dirigé par le Collège invisible, et ils 
reçoivent des messages télépathiques subconscients chaque fois qu’ils écoutent la bonne sorte 
de musique à la radio ou sur leur propre chaîne stéréo.  Les paroles des chansons remplissent 
la même fonction dans ce processus que les sermons dans le contrôle de l’esprit par les mé-
dias religieux. 
25 Q.   Il y a de nos jours des messages vraiment étonnants qui sont envoyés au moyen de ce 
média – beaucoup d’entre eux ont l’air de sortir tout droit des pages de ce livre – et cependant 
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peu de gens semblent être consciemment au courant de ceux-ci.  Certaines personnes qui 
écrivent pour des fanzines de rock d’avant-garde commencent à se rendre compte que les 
chansons contiennent des messages importants sur la vie après la mort, sur la magie, sur le 
développement psychique, etc., mais les critiques musicaux dont l’œuvre a une diffusion na-
tionale n’y ont prêté jusqu’ici que peu d’attention. 
26 R.   C’est surtout parce qu’il est si difficile d’entendre les messages véhiculés par les paro-
les des chansons : la plupart d’entre eux sont subliminaux à moins que vous ne fassiez des 
efforts particuliers pour les identifier mot à mot, et lorsque vous les extrayez vraiment, ils 
sont écrits dans un jargon et un code compliqués.  Les gens qui font partie du réseau de 
contrôle de l’esprit acquièrent une profonde compréhension instinctive de ce code, mais peu 
parmi eux peuvent paraphraser clairement le contenu des messages. 

27 Il y a une complication supplémentaire dans tout ceci.  Nous avons signalé plus haut 
que nous avons pris le contrôle de certaines églises chrétiennes et de certains évangélistes 
médiatiques et que nous les utilisons maintenant pour combattre la théocratie.  Et dans un au-
tre chapitre, nous avons décrit comment les Théocrates étaient aussi actifs au sein du Mou-
vement des Années Soixante, en essayant de faire basculer de leur coté des individus et des 
groupes.  C’est exactement la même chose qui se passe aujourd’hui.  Nous nous servons des 
sports et des jeux d’argent pour faire de la reprogrammation quand nous prenons le contrôle 
d’une partie du réseau, et les Théocrates ont de nombreux et puissants partisans dans le 
monde de la musique populaire. 

28 Un petit conseil aux médiums et aux magiciens conscients : même si vous restez hos-
tiles à toute forme de reprogrammation mentale involontaire, vous pouvez toujours aider les 
gens à se défendre consciemment contre celle-ci.  Chaque école d’occultisme possède ses 
formules magiques pour lever les malédictions qui pèsent sur les gens et la plupart d’entre 
elles entraînent la déconnexion de la victime des lignes de communication astrales qui cau-
sent le problème.  Ces techniques devraient être enseignées à toute personne qui a un contrôle 
suffisant de ses pouvoirs psychiques pour les utiliser, et les rituels de « purification » eux-
mêmes devraient être couramment célébrés en public. 

29 Naturellement, ceci coupera aussi les liens de contrôle de l’esprit bénéfiques posés 
par le Collège invisible et par tous les « bons » groupes occultes, aussi nous recommandons 
personnellement que les gens qui exécutent de telles formules magiques se soient aussi prépa-
rés à créer leurs propres nouveaux liens bénéfiques.  Toutefois, si vous êtes toujours trop hos-
tile à toute forme de contrôle de l’esprit pour le faire, il est encore plus important de rompre 
les liens théocratiques.  C’est l’une des différences les plus importantes entre nous et les 
Théocrates.  Nous préférons voir les gens complètement débarrassés de tout lien de contrôle 
qu’asservis par les Théocrates. 
30 Q.   Avant de faire mon bond en avant, j’ai cru pendant des années qu’un pourcentage im-
portant de « visions dangereuses » en science-fiction et dans d’autres littératures spéculatives 
sont des messages dictés par les esprits, et j’en connais à présent les comment et les pourquoi. 
31 R.   Oui, c’est encore une autre forme de contrôle de l’esprit par les médias, qui opère par 
l’intermédiaire de l’écrit plutôt que par les médias électroniques.  Souvenez-vous, les gens 
tombent en état de transe en lisant de la littérature facile pour le plaisir, exactement comme 
ils le font en regardant la télé ou en écoutant de la musique. 

32 Encore plus important, littéralement des millions d’Américains sont actuellement en 
train de pratiquer des formes relativement avancées de magie basée sur le sexe et les drogues 
sans se considérer comme des occultistes formels ni se donner la peine d’apprendre les 
connaissances intellectuelles traditionnellement associées avec de telles pratiques en Orient 
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comme en Occident : les méthodes cabalistiques et alchimiques, la méthode tantrique, diver-
ses méthodes amérindiennes ou africaines, etc.  Au contraire, les gens n’apprennent que des 
techniques particulières en ayant des rapports sexuels ou en se branchant avec quelqu’un qui 
les connaît déjà, et à partir de là ils procèdent ensuite par tâtonnements. 

33 Nombre de ces expérimentateurs se sont fait du mal en essayant de cette manière, 
mais un grand nombre d’entre eux en sont arrivé au point où ils peuvent canaliser vers eux 
des instructions en provenance directe des esprits ; et à ce point-là ils ont presque le même 
accès aux outils de développement psychique que les occultistes formels avancés.  Avec une 
exception de taille : parce qu’ils ne se sont jamais donnés la peine d’apprendre les systèmes 
spirituels, cosmologiques, philosophiques et éthiques associés, ils sont presque complètement 
ignorants sur la manière d’identifier la faction politique à laquelle appartient un esprit en par-
ticulier sur le plan astral, aussi les informations qu’ils obtiennent par channeling sont habi-
tuellement un méli-mélo de nombreuses sources différentes. 

34 Nous avons maintenant fini d’expliquer ce que sont les Théocrates et comment ils 
opèrent.  Ensuite, nous traiterons de l’histoire de la théocratie sur la Terre, depuis ses origines 
jusqu’à présent. 
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Chapitre 15 : L’Histoire de la Théocratie 
 

1 R.   La théocratie est passée jusqu’ici sur la Terre par quatre phases différentes de dévelop-
pement, et elle est actuellement en train d’entrer dans une cinquième.  Nous allons décrire ici 
les quatre premières phases, laissant la cinquième pour un chapitre ultérieur. 

2 La première phase fut le chamanisme tribal du genre de celui qui réalisa les peintures 
de la grotte d’Alta Mira il y a des milliers d’années.  Les religions théocratiques de première 
phase n’ont jamais complètement disparu, et elles existent encore de nos jours chez certaines 
tribus d’Indiens nord-américains, d’Africains, et d’aborigènes australiens.  La plupart d’entre 
elles, cependant, ont évolué vers des formes plus avancées ou ont été remplacées par des reli-
gions extérieures dès que ces peuples sont entrés de plus en plus étroitement en contact avec 
des étrangers au cours des derniers siècles. 
3 Q.   Au cours de ma formation de magicien, j’ai travaillé avec des gens qui pratiquent un 
certain nombre de ces systèmes « primitifs » et j’ai découvert que beaucoup d’entre eux sont 
aussi habiles en télépathie, en contrôle psychique de l’esprit, en guérison psychique, etc., que 
des occultistes orientaux ou occidentaux très bien entraînés.  J’ai aussi énormément lu de 
choses sur des dizaines d’autres systèmes spirituels chamaniques, et ils paraissent tous être 
conçus pour enseigner des techniques avancées de magie opérationnelle comme faisant partie 
de la pratique religieuse courante.  Qu’est-ce qui est primitif là-dedans ?  En ce qui concerne 
la magie, ce sont le christianisme et les autres grandes religions modernes qui sont primitifs, 
pas les systèmes chamaniques. 
4 R.   Les religions théocratiques de première phase ne sont pas primitives d’un point de vue 
humain, mais elles le sont d’un point de vue théocratique.  Comme vous l’avez fait remar-
quer, la plupart d’entre elles enseignent des systèmes de développement psychique extrême-
ment sophistiqués et efficaces.  C’est ce qui en fait des religions primitives – dans le sens de 
« rudimentaires et inefficaces » – du point de vue des Théocrates, qui jugent un système reli-
gieux d’après la manière dont il leur permet de contrôler efficacement chaque stade de la 
pensée et du comportement des humains, en particulier l’utilisation consciente des pouvoirs 
psychiques. 

5 Dans n’importe quelle société pourvue d’une religion théocratique de première phase, 
la majorité des gens qui ont acquis des talents psychiques significatifs dans une vie précé-
dente ont la possibilité de les développer consciemment au cours de leur vie actuelle, parce 
que les chamans qui tiennent lieu de clergé sont eux-mêmes des médiums conscients.  Dans 
une religion théocratique de première phase, les services religieux sont habituellement dirigés 
avec toute l’assemblée en transe psychique.  Ceci est en contraste direct avec les formes les 
plus avancées de religion théocratiques, qui déconseillent les activités psychiques indépen-
dantes conscientes, et qui emploient la transe religieuse plutôt que la transe psychique. 

6 Pour les Théocrates, une élite religieuse composée de chamans est beaucoup plus dif-
ficile à contrôler qu’une élite composée de dirigeants cléricaux ou laïques qui se soumettent 
au contrôle de l’esprit par la religion.  Un chaman a beaucoup plus de chances de pouvoir 
faire passer son propre développement psychique avant les ordres télépathiques des Théocra-
tes.  En outre, les mythologies chamaniques contiennent souvent d’importants éléments de 
vérité sur la Théocratie, et elles apprennent ainsi aux gens à avoir une aversion instinctive 
pour le contrôle de l’esprit et pour l’asservissement par des esprits. 
7 Q.   Je sais d’après ce que j’ai lu sur ce sujet que la plupart de ces religions enseignent que 
certains esprits désincarnés en mangent d’autres. 
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8 R.   Elles le font, mais cette information est habituellement codifiée d’une telle façon que les 
croyants, y compris les chamans qui la canalisent, ne se rendent pas compte que les « Man-
geurs d’Âmes » sont leurs propres dieux.  Au contraire, on leur dit que les Mangeurs d’Âmes 
sont les dieux des tribus ennemies, ou des esprits qui sont très différents des êtres humains 
comme les Windigos de diverses tribus amérindiennes, ou bien les fantômes de criminels et 
de proscrits humains.  Les religions chamaniques enseignent habituellement que les dieux 
d’une tribu protègent leur propre peuple des Mangeurs d’Âmes. 

9 De plus, les pouvoirs des Mangeurs d’Âmes sont exagérés.  La plupart des légendes 
disent qu’ils peuvent voler les âmes des vivants, sauf celle des chamans les plus puissants.  Et 
cette idée n’a pas du tout disparu.  Elle est présente dans les écrits de Lovecraft, dans la pro-
pagande fondamentaliste moderne sur la possession diabolique, et dans les religions de pre-
mière phase qui existent encore elles-mêmes.  Par exemple, les Navajos d’aujourd’hui ont 
encore de puissantes peurs instinctives des sorcières et de ceux qui sont capables de changer 
d’apparence, et une bonne partie de leurs pratiques religieuses traditionnelles ont pour but de 
se défendre contre ces êtres malfaisants. 
10 Q.   Justement, puisque vous en parlez, je ressens moi-même de profondes craintes instinc-
tives d’après lesquelles les Théocrates peuvent peut-être effectivement prendre le contrôle 
des esprits des vivants ou endommager leur âme d’une manière ou d’une autre. 
11 R.   Bien sûr que vous avez ces craintes.  Vous les avez acquises à partir d’un environne-
ment psychique et social encore dominé jusqu’à un certain point par les Théocrates et leur 
propagande.  Cependant, le simple fait que vous êtes capable d’écrire quelque chose à ce su-
jet est une preuve que les Théocrates sont des menteurs.  Leur contrôle sur les gens est indi-
rect, il est exercé principalement en conditionnant leur esprit subconscient.  Ils ne peuvent pas 
terrasser la volonté consciente de n’importe quelle personne normale, seulement la volonté de 
personnes qui ont des esprits physiques ou astraux sérieusement endommagés ; et ils ne peu-
vent pas faire du mal à l’âme ou l’asservir directement quand elle est incarnée. 

12 Toutefois, à un certain stade dans l’avenir, les Théocrates deviendront probablement 
plus puissants ; mais cela n’a rien à voir avec l’histoire de la théocratie pour l’instant.  Nous 
traiterons de ce sujet dans la troisième Partie.  Pour le moment, nous dirons seulement qu’il 
n’y a pas trop de quoi s’alarmer à ce sujet, parce que nous sommes prêts à y faire face. 
13 Q.   D’accord, n’y touchons pas pour l’instant et revenons à la description de la religion 
théocratique de première phase. 
14 R.   La religion théocratique de première phase est beaucoup moins efficace que les phases 
les plus avancées de religion théocratique pour procurer de la nourriture aux Théocrates, 
parce qu’elle ne leur donne pas beaucoup de possibilités pour asservir et dévorer les âmes des 
croyants après leur mort.  Les âmes des chamans ne permettent pas souvent aux Théocrates 
de les contrôler sur le plan astral : soit ils se réincarnent, soit ils s’érigent en Théocrates indé-
pendants en compétition avec ceux qui existent déjà et qui rôdent autour de cette tribu-là. 

15 Le système religieux tout entier encourage les gens à pratiquer des techniques de dé-
veloppement psychique conscient et à devenir eux-mêmes des chamans s’ils en ont les talents 
nécessaires.  Comme les chamans jouissent du pouvoir politique et du prestige social, il y a 
une forte motivation en faveur du développement psychique, même si les méthodes 
d’entraînement que de telles sociétés primitives emploient sont habituellement extrêmement 
laborieuses, pénibles et dangereuses. 
16 Q.   Je peux voir la marque du contrôle de l’esprit théocratique et des esprits collectifs 
théocratiques en observant ce qui se passe lorsque des Amérindiens quittent des réserves iso-
lées pour aller vivre dans des « ghettos rouges » situés dans les grandes villes.  Ils souffrent 
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davantage du choc culturel que les Noirs d’origine rurale quand ils vont s’installer en ville, 
parce qu’ils entrent dans un environnement complètement étranger sur le plan psychique 
comme sur le plan physique.  Les esprits collectifs chrétiens sont déjà bien connus des Noirs, 
mais ils ne le sont pas des Amérindiens qui ont été élevés en tant que croyants dans une reli-
gion de première phase.  C’est ce qui fait que de nombreux « Indiens des villes » sont des 
clochards alcooliques, ou bien qu’ils passent une bonne partie de leur vie en prison ou en hô-
pital psychiatrique.  Cela explique aussi pourquoi un grand nombre d’Indiens des villes qui 
s’adaptent vraiment à l’environnement urbain deviennent des fondamentalistes chrétiens : ils 
n’ont pas l’expérience nécessaire pour résister à la propagande théocratique et au contrôle de 
l’esprit par la religion.  Ce qui m’amène à vous demander : les Théocrates qui se font passer 
pour les dieux d’une tribu pourvue d’une religion de première phase trouvent-ils qu’il leur est 
facile d’asservir les membres de la tribu qui n’ont pas possédé de pouvoirs de chaman haute-
ment développés ? 
17 R.   Pas souvent, parce que les craintes de telles personnes au sujet des Mangeurs d’Âmes 
les empêchent de s’approcher de leurs dieux après la mort.  Ils s’attendent à devenir des va-
gabonds craintifs après leur mort, et c’est exactement ce qui se produit.  Quelque fois les 
Théocrates arrivent à les attraper et à les persuader de se mettre sous hypnose télépathique 
directe, mais c’est une exception plutôt que la règle.  Les Théocrates d’une religion chamani-
que primitive ont généralement une vie assez éphémère.  Fréquemment, les chamans décédés 
essayent d’être des Théocrates pendant un moment ; ensuite ils doivent se réincarner pour 
éviter de mourir littéralement de faim. 
18 Q.   D’accord.  Et ensuite, pour la deuxième phase de la religion théocratique, quelles sont 
les cultures qui l’ont pratiquée ? 
19 R.   La deuxième phase de la religion théocratique implique des sacrifices humains massifs 
ainsi que généralement du cannibalisme sur une grande échelle.  Les Aztèques l’ont pratiquée 
jusqu’à il y a environ cinq cent ans et certains anciens peuples du Moyen-Orient aussi, à par-
tir d’il y a environ cinq mille ans. 
20 Q.   Je connais bien la pratique de sacrifices humains sur une grande échelle par les Aztè-
ques, les Assyriens, certaines tribus babyloniennes et puniques, ainsi que d’autres ; mais les 
sacrifices humains et le cannibalisme ne remontent-ils pas plus haut dans le temps en tant que 
pratique religieuses et sociales courantes ? 
21 R.   Oui.  De telles pratiques faisaient partie de nombreuses religions chamaniques primiti-
ves.  La différence est dans l’échelle des sacrifices et du cannibalisme.  Les religions théocra-
tiques de deuxième phase ne devinrent possibles que lorsque les sociétés humaines se mirent 
à devenir densément peuplées et très bien organisées.  De telles sociétés construisaient des 
villes et disposaient de techniques agricoles assez sophistiquées.  Elles avaient aussi de 
grands gouvernements très puissants et des armées très bien organisées qui faisaient de gran-
des guerres. 
22 Q.   Pour une raison ou pour une autre, on sait moins de choses sur ces sociétés et sur leurs 
religions que sur le chamanisme primitif ou sur des sociétés plus avancées qui existaient si-
multanément.  Je présume que les anciens Égyptiens et les anciens Hébreux n’étaient pas des 
sociétés qui avaient des religions théocratiques de deuxième phase ? 
23 R.   Non, toutes les deux étaient dans la troisième phase quand elles firent leur première 
apparition dans les documents historiques écrits, et les preuves archéologiques montrent 
qu’elles passèrent probablement directement de la première phase à la troisième, comme le 
firent les Grecs et le reste des peuples ariens occidentaux.  La deuxième phase fut une expé-
rience qui a échoué du point de vue théocratique.  Et du point de vue humain, de telles socié-
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tés étaient si répugnantes que peu de gens désirent apprendre beaucoup de choses à leur sujet.  
Voilà pourquoi les historiens ont si peu écrit à leur sujet. 

24 Par exemple, les historiens de la Rome antique ont rapporté que leurs dirigeants 
avaient dit, « Carthage doit être complètement détruite », et que cette ville fut par la suite 
démolie pierre par pierre, la population massacrée, et le territoire agricole environnant ense-
mencé de sel.  Mais ils n’ont pas expliqué dans les moindres détails ce que les Carthaginois 
avaient fait pour justifier ce génocide, si ce n’est qu’ils pratiquaient des sacrifices humains.  
Or, les Romains ont aussi pratiqué des sacrifices humains pendant la majeure partie de leur 
histoire : faire combattre à mort des gladiateurs et faire jeter des gens aux lions se situe net-
tement dans cette catégorie-là, mais la religion romaine a toujours été une religion de troi-
sième phase, pas de seconde.  Les sacrifices humains étaient seulement un petit détail atavi-
que du paganisme romain, pas le point focal principal de tout le système religieux qu’ils 
étaient pour les Carthaginois. 
25 Q.   Si je comprends bien, une religion théocratique de deuxième phase, c’est généralement 
une théocratie au sens littéral, dont les dirigeants de la société terrestre prétendent être des 
êtres divins supérieurs au reste de la population.  Est-ce déterminant ? 
26 R.   Non.  Les religions de troisième phase peuvent aussi être dirigées par des « Rois-
Dieux ».  Les anciens Égyptiens en sont l’exemple le mieux connu.  Et les dirigeants de nom-
breuses sociétés qui avaient des religions de quatrième phase ont aussi prétendu être de des-
cendance divine : les empereurs féodaux de la Chine comme du Japon en sont des exemples.  
Les dirigeants d’une société théocratique de deuxième phase ne se font pas non plus toujours 
passer pour des êtres divins.  Ils peuvent prétendre être seulement un clergé de mortels ex-
primant la volonté de dieux désincarnés ; ou bien une telle société peut avoir un clergé et des 
dirigeants séculiers indépendants les uns des autres.  Ce n’est pas un facteur déterminant pour 
savoir si une société a ou non une religion théocratique de deuxième phase. 

27 Sont parmi les facteurs déterminants une grande société totalitaire densément peuplée 
et la pratique de sacrifices humains sur une grande échelle.  Le facteur le plus important est le 
déisme tel que nous l’avons défini précédemment : la croyance en des dieux qui sont tout-
puissants ou tout au moins nettement surhumains.  C’est ce qui distingue les trois niveaux les 
plus élevés de la religion théocratique du chamanisme primitif, qui considère les dieux 
comme étant assez semblables aux chamans terrestres, excepté qu’ils sont des esprits désin-
carnés.  Souvent, on les appelle tout simplement « Les Esprits de Nos Ancêtres » ou « Les 
Chamans du Monde des Esprits » 
28 Q.   D’accord ; donc, sous une religion de deuxième phase, les gens croient en des dieux 
surhumains qui doivent être apaisés par des sacrifices humains massifs, ce qui implique aussi 
fréquemment du cannibalisme.  Le cannibalisme est-il un facteur important ? 
29 R.   Non.  Il n’a été pratiqué que par celles de ces sociétés théocratiques de deuxième phase 
qui manquaient de viande rouge dans leur régime alimentaire : les Aztèques et les anciens 
Polynésiens, par exemple, qui n’avaient pas beaucoup d’animaux élevés pour leur viande.  La 
raison pour laquelle la religion théocratique de deuxième phase pratiquait les sacrifices hu-
mains massifs était de procurer aux théocrates un approvisionnement constant de nourriture.  
Quand les victimes étaient tuées dans le cadre d’une grande cérémonie religieuse publique, la 
réaction en chaîne télépathique engendrée par une assemblée des fidèles en transe religieuse 
était suffisante pour mettre les âmes astrales des victimes dans une transe hypnotique avant 
leur mort.  Lorsqu’elles étaient soudainement et violemment tuées, les théocrates étaient gé-
néralement capables de prendre le contrôle de leurs âmes avant qu’elles n’aient une chance de 
s’enfuir.  C’est l’un des rares exemples de l’histoire de la théocratie où les Théocrates étaient 
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capables de prendre des âmes de force, et ils ne pouvaient le faire qu’avec l’aide d’un grand 
nombre de vivants. 
30 Q.   C’est logique.  Cela veut-il aussi dire que les sacrifices humains effectués de nos jours 
par certaines des plus odieuses sectes n’ont pas le soutien des Théocrates ? 
31 R.   Eh bien, les Théocrates, chacun d’entre eux, aiment voir les membres des sectes faire 
de terribles choses comme celle-ci parce que cela donne une mauvaise réputation aux oc-
cultistes et à tous ceux qui sont en dehors de la religion théocratique, mais ils ne prennent gé-
néralement pas le contrôle de l’âme de la victime du sacrifice.  Il n’y a tout simplement pas 
assez de monde à de telles cérémonies pour générer une force psychique suffisante. 

32 La principale raison pour laquelle la religion théocratique de deuxième phase a été 
assez rare dans l’histoire, c’est tout simplement qu’elle est si cruelle et si violente.  De pareil-
les sociétés doivent mener des guerres interminables contre leurs voisins, ou bien alors asser-
vir et sacrifier une portion significative de leur propre population.  De toute façon, elles ont 
tendance à devenir instables à cause de la violence massive, ou à être conquises par leurs en-
nemis.  Toutefois la véritable raison pour laquelle de telles religions furent de courte durée, 
c’est qu’elles ne pouvaient pas rivaliser avec les religions théocratiques de troisième et de 
quatrième phase lorsqu’elles entraient en contact avec elles. 
33 Q.   D’accord.  Il est temps de passer à la discussion sur la troisième phase.  
34 R.   Une religion théocratique de troisième phase implique des sacrifices animaux massifs.  
Bien qu’ils préfèrent les âmes humaines, les esprits théocratiques peuvent dans une certaine 
mesure se nourrir des âmes astrales des animaux inférieurs.  Et ces âmes sont plus faciles à 
paralyser et à contrôler par des rituels religieux que les âmes humaines.  Toutefois, les tissus 
astraux des âmes animales ne sont pas très compatibles avec les âmes astrales des Théocrates, 
aussi ils ne sont pas une bonne source de nourriture.  La principale raison pour laquelle la 
troisième phase est considérée comme étant plus élevée que la deuxième est tout simplement 
que des sociétés qui ont de telles religions peuvent rester stables pendant de longues périodes 
de temps. 
35 Q.   Si la nutrition à partir d’âmes animales n’est pas vraiment adéquate, les Théocrates de 
la troisième phase ont-ils tendance à avoir une vie de courte durée ? 
36 R.   Oui, sauf qu’ils reçoivent aussi de la nourriture à partir de l’énergie psychique générée 
par leurs adorateurs, ce qui est meilleur pour eux que les âmes animales toutes seules.  Encore 
plus important, la plupart des grandes religions de troisième phase ont également possédé des 
éléments de quatrième phase.  Cela s’appliquait particulièrement aux anciens Égyptiens, aux 
anciens Hébreux, aux anciens Hindous, et aux anciens païens aryens d’Occident.  Le ju-
daïsme et le Vedânta ont fini par devenir des religions de quatrième phase pleinement déve-
loppées.  Les autres ont longtemps survécu avec un mélange entre les deux. 

37 L’une des principales caractéristiques de toutes les religions théocratiques de troi-
sième phase est leur indifférence à l’égard de la vie après la mort.  La mythologie gréco-
romaine, par exemple, donne une description extrêmement précise de ce à quoi ressemblait 
réellement l’au-delà pour les croyants de ces religions.  La plupart des gens erraient tout sim-
plement sans but dans l’Hadès – le plan astral – pendant quelques années et sombraient en-
suite dans « l’oubli ».  Le concept de la réincarnation était connu, mais seuls quelques grou-
pes d’élite comparables aux occultistes modernes insistaient beaucoup là-dessus : les écoles 
de mystères grecques, et un certain nombre de cultes romains similaires, par exemple. 

38 La pratique religieuse dans les religions de troisième phase se préoccupait presque 
entièrement de gagner la faveur des dieux au cours de la vie terrestre, pas de la vie après la 
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mort.  Les Théocrates qui dirigeaient de telles religions ne savaient pas comment asservir des 
âmes sur le plan astral, aussi ils les ignoraient.  Au lieu de cela, ils conditionnaient les vivants 
pour qu’ils leur envoient les âmes des animaux sacrifiés, et qu’ils émettent de l’énergie psy-
chique au cours de rituels orgiaques. 
39 Q.   Et la quatrième phase de la religion théocratique ? 
40 R.   La quatrième phase de la religion théocratique est celle qui est représentée par toutes 
les grandes religions modernes.  Sa caractéristique la plus importante est que les Théocrates 
utilisent le contrôle de l’esprit par la religion afin de persuader les âmes de se mettre délibé-
rément sous le contrôle théocratique après la mort, en croyant qu’elles sont en train d’entrer 
en « béatitude éternelle dans les Cieux » ou en « union avec la Divinité ». 

41 La nature des religions théocratiques de quatrième phase a déjà été suffisamment trai-
tée dans les chapitres précédents, aussi nous allons à présent laisser l’histoire de la théocratie 
et parler de l’autre camp pendant un moment : le Collège invisible. 
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Chapitre 16 : Le Collège invisible 
 

1 Q.   Vous avez mentionné le Collège invisible de nombreuses fois dans ce livre, en sous-
entendant le sens général de « ces esprits qui sont sur le plan astral de la Terre et qui sont des 
ennemis actifs et conscients de la théocratie. »  À ce stade, j’aimerais discuter plus en détail 
de cette organisation.  Quelles sortes d’esprits en sont-ils membres, et que fait-elle exacte-
ment pour combattre contre les Théocrates ? 
2 R.   Le Collège invisible n’est pas une organisation au sens habituel de ce terme, parce qu’il 
ne possède pas une structure politique que tous les membres reconnaissent.  Ce nom est juste 
un terme collectif d’usage courant sur le plan astral pour décrire tous les esprits désincarnés 
qui ne sont pas membres de groupes théocratiques et qui ne sont pas simplement des âmes en 
peine qui errent sans défense parce qu’elles ne peuvent pas fonctionner efficacement dans le 
monde des esprits.  On emploie couramment le synonyme « les esprits libres », qui contient 
un jeu de mots parce que « libres » est utilisé dans deux sens à la fois.  Il signifie « libres de 
tout contrôle théocratique » en même temps que « libres de se déplacer quand ils le veulent 
sur le plan astral et de communiquer par télépathie avec d’autres esprits. » 

3 Il y a trois groupes principaux d’esprits dans le Collège invisible : les illuminés, les 
magiciens, et les êtres de l’espace. 

4 Le premier groupe important d’esprits dans le Collège invisible est celui des illumi-
nés.  La plupart de ces esprits étaient hautement avancés en connaissances spirituelles et dans 
l’utilisation de leurs pouvoirs psychiques au cours de leur vie, mais ils étaient aussi de fer-
vents croyants dans certains cultes du système religieux oriental qui comprend le Vedânta et 
le bouddhisme.  Ils eurent la sagesse de refuser de se joindre aux groupes théocratiques asso-
ciés à leur culte particulier après la mort, parce qu’ils purent percevoir psychiquement 
l’asservissement et l’exploitation qui se poursuivent dans les différents Paradis.  (Peu 
d’occultistes occidentaux qui se sont attribués le nom « d’Illuminati » ou un autre synonyme 
des « illuminés » se joignent à ce groupe après la mort physique ; la plupart deviennent magi-
ciens ou Théocrates.) 

5 Les illuminés pourraient être très utiles à notre cause, mais peu d’entre eux sont dispo-
sés à rester sur le plan astral et à nous aider activement à combattre la théocratie.  Ils croient 
que les perversions théocratiques du Paradis qu’ils y observent sont des illusions, et qu’ils ne 
sont pas encore suffisamment avancés pour se libérer du cycle des renaissances.  Aussi ils 
s’en retournent vivre une autre vie terrestre, en espérant toujours que la prochaine fois qu’ils 
mourront, ils seront dignes d’entrer au vrai Paradis.  Ils estiment que la Guerre céleste est une 
illusion et ils la fuient, retournant à l’existence terrestre, qu’ils considèrent aussi comme étant 
illusoire. 
6 Q.   L’idée qu’une bonne partie de l’univers est « maya » (illusion) est extrêmement cou-
rante dans la religion orientale et dans l’occultisme occidental.  D’où est-elle venue ? 
7 R.   Ce n’est que de la propagande théocratique, et le refus des illuminés de nous aider dans 
la guerre contre la théocratie est un parfait exemple de jusqu’à quel point elle est efficace.  La 
vie physique sur la Terre n’est pas une illusion, et l’existence en tant qu’esprit désincarné sur 
le plan astral ne l’est pas non plus.  Ce qui est illusoire, c’est la prétention des Théocrates à 
être les dieux de diverses religions, et le mensonge selon lequel leurs Paradis offrent la vie 
éternelle à l’âme humaine. 
8 Q.   N’y a-t-il aucun saint dans les religions judéo-chrétiennes qui ne devienne un illuminé 
après la mort ? 
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9 R.   C’est extrêmement rare.  La plupart d’entre eux deviennent des Théocrates s’ils sont des 
membres fervents des églises théocratiques durant leur vie.  Toutefois, certaines personnes 
qui prétendaient faire des miracles grâce à leur foi dans la doctrine religieuse sont devenues 
des esprits magiciens après la mort.  Ils étaient en réalité des occultistes dont la foi était sim-
plement une comédie pour leur permettre d’œuvrer au sein des institutions religieuses. 
10 Q.   J’ai toujours eu l’impression instinctive que le Vedânta et le bouddhisme exploitaient 
moins les croyants que le judéo-christianisme, même si je savais que les religions orientales 
ne sont pas aussi différentes des occidentales que beaucoup d’Américains le croient parce 
qu’ils ne peuvent pas distinguer l’occultisme oriental du courant principal de la religion 
orientale.  Les informations que vous venez de donner sur les illuminés expliquent probable-
ment pourquoi j’avais ce sentiment.  Même les croyants des systèmes religieux occidentaux 
dont les pouvoirs psychiques sont hautement développés sont toujours assez susceptibles 
d’être asservis par les Théocrates après la mort, alors qu’en Orient des personnes similaires 
restent souvent libres de tout contrôle théocratique et continuent de se réincarner.  Je suppose 
que cela se produit parce que les religions orientales enseignent la croyance en la réincarna-
tion comme faisant partie de leur doctrine officielle. 
11 R.   C’est exact.  Toutefois, la véritable structure politique de la théocratie judéo-chrétienne 
sur le plan astral est un peu plus complexe que la description que nous en avons donnée pré-
cédemment.  En réalité, les Théocrates qui sont à la direction des groupes obligent de nom-
breuses âmes avancées au sein de ces religions à se réincarner, parce que si de tels esprits ne 
font pas de très bons Théocrates subalternes, ils sont trop précieux pour l’ensemble de la reli-
gion pour les tuer. 

12 L’esprit théocratique moyen que nous avons décrit jusqu’ici se rend compte que la 
doctrine religieuse et la mythologie sont des mensonges et il recherche cyniquement 
l’immortalité et le pouvoir politique.  Les illuminés, bien qu’ils aient un haut degré de 
connaissances spirituelles et de développement psychique, croient toujours vraiment à la doc-
trine.  Par conséquent, s’ils se joignaient à un groupe théocratique et observaient de première 
main de quelle manière il fonctionne, ils pourraient se rebeller.  En raison de ceci, les diri-
geants des groupes théocratiques persuadent d’habitude de tels esprits de retourner sur Terre 
pour servir les intérêts de la religion.  La Bible chrétienne contient des références à de telles 
choses, si vous savez ce qu’il faut chercher. 
13 Q.   Faites-vous allusion aux passages dans lesquels différentes personnes demandent à Jé-
sus s’il est Élie ou un autre prophète hébreu revenu sur Terre ? 
14 R.   Oui.  Les chrétiens libéraux se servent souvent de passages de ce genre comme autorité 
biblique pour soutenir la réincarnation, ce que, bien entendu, ils sont vraiment. 
15 Q.   Mais Jésus a nié qu’il était la réincarnation d’un quelconque prophète hébreu. 
16 R.   Il l’a fait, mais c’était juste un simple « Non » à des questions précises.  Les questions 
elles-mêmes lui offraient une occasion idéale de faire une déclaration définitive niant 
l’existence de la réincarnation, et il ne l’a pas saisie.  C’est ce qui suggère que l’auteur du 
passage était un ennemi de la théocratie et connaissait des éléments du grand Secret. 

17 Pour en revenir à ce dont nous parlions, dans la religion théocratique de quatrième 
phase, les Théocrates persuadent une bonne partie des saints de se réincarner.  Fréquemment, 
ils deviennent des prédicateurs charismatiques qui attirent un grand nombre de nouveaux 
convertis, ou bien des dirigeants religieux qui accroissent le pouvoir des églises sur la société 
tout entière.  Chemin faisant, ils peuvent devenir si corrompus par le pouvoir terrestre qu’ils 
finissent par devenir des Théocrates. 
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18 Q.   Aucune de ces âmes ne voit-elle jamais d’erreurs dans ses croyances religieuses et ne 
devient-elle pas une ennemie de la théocratie, si elle est élevée dans le bon environnement 
quand elle se réincarne sur Terre ? 
19 R.   Cela arrive quelque fois, mais rarement.  Les religions théocratiques occidentales de 
quatrième phase sont réellement plus sophistiquées que les religions orientales et il est beau-
coup plus difficile de s’en échapper une fois que vous vous êtes fait prendre.  C’est parce que 
les religions orientales enseignent la réincarnation comme faisant partie de leur doctrine, et 
parce qu’il est permis aux occultistes d’œuvrer au sein de la structure globale de la religion 
officielle, plutôt que d’en être rejetés et d’être ouvertement persécutés comme en Occident. 

20 Le deuxième groupe important dans le Collège invisible est celui des magiciens.  Le 
terme « magicien » est utilisé très librement pour faire référence à des gens qui ont fait un 
usage conscient efficace de leurs pouvoirs psychiques de leur vivant, et qui n’ont pas rejoint 
volontairement un groupe théocratique après la mort.  C’est un groupe très varié, et les esprits 
qui le composent ont appartenu à de nombreuses cultures et classes sociales différentes au 
cours de leur vie. 

21 Beaucoup d’esprits magiciens avaient fait partie des spiritualistes, des théosophes, 
des rosicruciens, ou d’autres groupes occultes occidentaux bien connus au cours de leur vie.  
D’autres avaient été membres de groupes occultes qui sont habituellement catalogués comme 
étant des religions païennes, telles que la sorcellerie, le vaudou, la santeria, etc.  D’autres en-
core avaient été des diseurs de bonne aventure professionnels ou des guérisseurs psychiques.  
(Une bonne partie des magiciens de cette dernière catégorie se considéraient comme chrétiens 
et effectuaient leurs activités psychiques « au nom du Christ ».  Toutefois, les églises théocra-
tiques ont eu peur de leurs activités psychiques conscientes et les ont exclus du nombre de 
leurs membres, aussi ils ont conservé leur liberté après la mort.) 

22 En Orient, de nombreux experts en arts martiaux, yogis, tantristes, maîtres zen, sou-
fis, etc., deviennent des esprits magiciens après la mort, comme le font les gens qui gagnent 
leur vie en faisant de la divination ou en pratiquant la guérison psychique.  Les chamans des 
religions de première phase survivantes également rejoignent souvent les esprits magiciens 
quand ils décèdent. 

23 Ce que tous ces esprits ont en commun, c’est qu’ils avaient une vaste expérience pra-
tique de l’usage opérationnel de leurs pouvoirs psychiques quand ils étaient vivants.  (Sont 
inclues certaines personnes qui avaient possédé des pouvoirs psychiques hautement dévelop-
pés durant leur vie mais qui ne l’ont jamais su consciemment.)  Le magicien moyen avait des 
croyances religieuses bien arrêtées durant sa vie, mais celles-ci n’étaient pas suffisamment 
fortes pour le contraindre à rejoindre un groupe théocratique après la mort.  Les magiciens, 
qu’ils soient vivants ou désincarnés, ont tendance à être des gens pratiques, pas des mystiques 
ou de « vrais croyants ». 

24 La plupart des guides spirituels qui aident les occultistes dans le monde entier à obte-
nir des connaissances spirituelles et à acquérir le contrôle conscient de leurs pouvoirs psychi-
ques sont des magiciens.  Les Théocrates ont sérieusement peur du travail que font ces es-
prits, ce qui explique pourquoi la propagande fondamentaliste contient de si sévères mises en 
garde contre le fait de se mettre en rapport avec eux. 
25 Q.   Oui.  Voilà qui explique toute la propagande contre les planches de oui-ja et les autres 
outils qui aident les gens à parvenir à un contact indépendant et consciemment contrôlé avec 
des esprits désincarnés.  À la lumière de mes connaissances actuelles, tous les avertissements 
à propos de la possession diabolique parce qu’on s’adonne à des travaux de médium me pa-
raissent particulièrement ironiques : il me semble que le contact avec les esprits que les fon-



 120 

damentalistes réalisent aux offices en se servant du contrôle de l’esprit par la religion est 
beaucoup plus proche des descriptions de « possession » que ce qui arrive aux occultistes 
quand ils ont des conversations de médium avec des esprits. 
26 R.   C’est un autre point important que ce livre doit soulever. 
27 Q.   Que font les magiciens du Collège invisible en dehors de faire passer des informations 
aux gens qui ont des pouvoirs de médium conscients ? 
28 R.   C’est en réalité l’une des choses les moins importantes qu’ils font, parce qu’il y a très 
peu de médiums dont l’esprit est conscient.  Cependant, les esprits magiciens peuvent com-
muniquer par télépathie avec une partie beaucoup plus grande de la population des vivants 
sur un niveau strictement subconscient, et ils le font très fréquemment.  De tels esprits sont 
responsables de nombreuses expériences auxquelles les gens donnent le nom de rêves pro-
phétiques, de flashs de clairvoyance, de pressentiments, d’intuition, de connaissances instinc-
tives, etc.  Toutefois, quelques expériences assignées à ces noms sont entièrement le produit 
de la propre imagination subconsciente de la personne ou de ses pouvoirs psychiques.  Il n’y 
a d’habitude aucun moyen de voir la différence. 
29 Q.   À ce stade, il paraît nécessaire de soulever une question qui peut préoccuper certains 
lecteurs.  Il est tout à fait naturel pour les gens de se dire, « Je n’aime pas l’idée qu’un esprit 
ou une autre personne puisse implanter dans mon esprit une idée que je vais considérer 
comme le produit de ma propre mémoire ou de mes propres pouvoirs créatifs.  C’est une vio-
lation de mon intimité et de mon droit à prendre des décisions par moi-même. »  D’un point 
de vue purement éthique, je suis obligé d’être tout à fait d’accord avec cette déclaration. 
30 R.   Tout ce que nous pouvons dire, c’est, « Est-ce que vous préférez être appelé sous les 
drapeaux dans l’armée pour combattre contre des êtres aussi mauvais qu’Hitler, ou pour 
combattre de leur côté ? »  La plupart des gens sur la Terre n’ont tout simplement pas la force 
psychique ou les connaissances spirituelles indispensables pour rester neutres dans la guerre 
entre les Théocrates et le Collège invisible.  Si nous ne les manipulons pas au niveau du sub-
conscient, eh bien les Théocrates le feront de toute façon.  Nous justifions ceci d’après notre 
propre code déontologique en appliquant simplement le principe du « plus grand bien ».  Un 
individu influencé à la fois par le CI et les Théocrates a en fin de compte plus de liberté que 
celui qui n’est manipulé que par les Théocrates. 

31 Nous devons encore nous occuper de la question du « consentement éclairé », mais 
ce livre ainsi que des centaines de tentatives similaires pour communiquer les mêmes infor-
mations sont destinés à procurer au grand public les informations dont il a besoin pour faire 
un choix.  Et c’est bien de cela que nous parlons quand nous disons que nous voulons que les 
gens « fassent un bond en avant personnel dans le domaine de la conscience spirituelle. »  
Nous voulons qu’ils en apprennent suffisamment sur la manière dont le contrôle de l’esprit 
fonctionne pour éviter les situations qui les y exposent. 

32 Même actuellement, alors que très peu de gens connaissent consciemment la nature 
de la théocratie et celle des forces qui s’y opposent, nos méthodes sont toujours plus éthiques 
que celles des Théocrates et de leurs religions.  Ils lavent le cerveau des gens avec le contrôle 
de l’esprit par la religion comme première option de leur stratégie, tandis que nous em-
ployons de telles méthodes très modérément. 

33 Lorsque nous travaillons avec des gens qui apprennent consciemment l’occultisme, 
nous essayons de les informer précisément de ce qui se passe aussi bien que nous le pouvons.  
Plus ils apprennent d’informations spirituelles et plus leurs pouvoirs psychiques deviennent 
puissants, plus ils sont capables de se soustraire au contrôle de l’esprit télépathique subcons-
cient par l’un ou l’autre camp de la Guerre céleste.  Par exemple, vous semblez vous-même 
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être tout à fait capable de nous interroger sur des questions d’éthique et de vous faire vos 
propres jugements de valeur sur ce que vous recevez au cours du processus d’écriture de ce 
livre. 

34 Revenons à la description de ce que font les esprits magiciens du Collège invisible.  
Mettre des informations sur la théocratie dans les esprits des vivants est seulement leur 
deuxième travail le plus important.  Le principal service qu’ils accomplissent pour l’espèce 
humaine consiste à aider d’autres âmes à se réincarner.  C’est une vieille tradition spiritualiste 
que les médiums et leurs guides spirituels offrent de l’aide aux âmes de ceux qui sont récem-
ment décédés et qui ont l’air d’être en détresse.  Le public l’apprend quelquefois lorsque c’est 
fait après que quelqu’un ait raconté avoir vu un fantôme, mais beaucoup de spiritualistes en 
font beaucoup plus en privé.  Ils considèrent que c’est une bonne action qu’ils peuvent faire 
en paiement du bien qui leur est fait en étant en contact conscient direct avec le monde des 
esprits. 

35 Malheureusement, les spiritualistes traditionnels et ceux parmi leurs guides spirituels 
qui avaient des croyances similaires pendant leur vie font aussi souvent du mal que du bien 
quand ils essayent d’aider les âmes en peine, parce que la plupart d’entre eux ne possèdent 
même pas les connaissances les plus rudimentaires sur la théocratie. 
36 Q.   Je vois exactement ce que vous voulez dire.  Il est vraiment très rare que les spiritualis-
tes fassent clairement une tentative pour aider de tels esprits à se réincarner.  Au contraire, ils 
disent de ces âmes en peine qu’elles sont « liées à la terre » au sens où elles ne peuvent pas 
sortir d’une partie du plan astral en contact direct avec le plan terrestre, et ils essayent d’aider 
ces esprits en détresse à entrer dans « l’astral supérieur ». 

37 Avant de faire mon bond en avant, je n’avais aucune connaissance intellectuelle pour 
me pousser à ne pas être d’accord avec cette cosmologie et avec le traitement des âmes en 
peine qui en résulte, mais j’ai toujours ressenti un malaise émotionnel instinctif chaque fois 
que j’assistais à un tel rituel ou qu’on m’en parlait.  Maintenant je sais pourquoi : la totalité 
du plan astral est en contact direct avec la Terre, et les seules parties de celui-ci qui donnent 
l’illusion de ne pas être étroitement reliées à la Terre sont celles qui sont sous le contrôle des 
Théocrates. 
38 R.   Bien trop souvent, quand des spiritualistes et des occultistes similaires aident des âmes 
à « entrer dans l’astral supérieur », ils les envoient en fait directement sous le contrôle d’un 
groupe quelconque de Théocrates, pour être asservis et dévorés.  C’est parce que la majorité 
des spiritualistes et des esprits magiciens qui leur servent de guides spirituels sont trop bien 
disposés envers la religion déiste et trop ignorants des réalités de la vie sur le plan astral.  
C’est en train de commencer à changer actuellement, mais c’est encore un problème majeur. 

39 Dans bien des cas, les gens qui avaient lu beaucoup de littérature occulte au cours de 
leur vie opposent davantage de résistance pour comprendre la véritable nature de la théocratie 
que les athées, les agnostiques, et même certaines personnes qui croient à la religion ortho-
doxe.  Il est en réalité plus facile de montrer à des personnes qui sont croyantes que leurs 
dieux sont des imposteurs qu’il ne l’est de montrer à des occultistes qu’il n’existe pas de 
« plans plus élevés que l’astral ».  Les croyances des premières sont plus faciles à réfuter car 
elles sont simples et tranchées.  Les illusions des occultistes sont plus complexes et plus so-
phistiquées. 

40 Beaucoup d’entre eux nous disent, « D’accord, ainsi certains Paradis sont vraiment 
des Enfers de vampirisme psychique.  Je vais continuer à chercher jusqu’à ce que j’en trouve 
un qui ne le soit pas. »  Malheureusement, il y a des groupes théocratiques spécialement 
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conçus pour piéger les esprits de ce genre, des groupes dirigés par des Théocrates qui étaient 
eux-mêmes des occultistes pendant leur vie. 
41 Q.   Autrement dit, pour s’occuper des gens qui sont sur le plan astral, le Collège invisible 
fait face aux mêmes problèmes que ceux que j’ai pour faire en sorte que les gens qui sont sur 
Terre acceptent les informations décrites dans ce livre.  Il y a des milliers d’années de fausses 
connaissances à surmonter, et virtuellement chaque élément d’information spirituelle dispo-
nible est fortement corrompu par de la propagande théocratique.  Cela me semble miraculeux 
que vous ayez été capables de commencer à enseigner de telles connaissances sur une grande 
échelle, à la fois sur le plan astral et sur Terre.  Pouvez-vous décrire comment ? 
42 R.   Il y a environ sept cents ans, des scientifiques de notre monde établirent un contact bi-
directionnel avec des esprits situés sur le plan astral de la Terre.  Des accidents de transport 
interstellaires avaient déjà abandonné pas mal d’esprits extraterrestres sur Terre, mais ils 
n’étaient pas capables de communiquer avec les sociétés d’où ils étaient venus.  (L’ironie, 
c’est que des machines psychiques capables d’établir une telle communication existaient sur 
le plan astral de la Terre, mais aucun des esprits qui sont venus ici par accident ne possédait 
les connaissances spécialisées indispensables pour les utiliser.) 

43 Naturellement de tels esprits étaient obligés de se réincarner périodiquement, et cha-
que fois qu’ils le faisaient, ils perdaient une partie de leurs souvenirs originels.  Cela avait 
pour conséquence que le peuple de la Terre restait dans l’ignorance de faits essentiels à pro-
pos de la réalité spirituelle, y compris la véritable nature des esprits théocratiques qui préten-
dent être des dieux.  Il y avait toujours dans les parages quelques esprits qui connaissaient la 
vérité, mais ils étaient rarement capables d’en communiquer aux autres davantage que des 
indications avant qu’ils ne perdent le souvenir de qui ils étaient et d’où ils venaient. 

44 Le contact bidirectionnel dont nous parlons a coïncidé approximativement avec les 
débuts de la civilisation occidentale moderne.  Il y a de nombreux passages dans la littérature 
occulte de la fin du Moyen-Âge sur des conversations télépathiques entre des médiums et des 
entités spirituelles qui ressemblent beaucoup plus aux descriptions modernes des êtres de 
l’espace par ceux qui sont contactés par les OVNI qu’aux traditionnels anges, démons ou es-
prits de personnes décédées originaires de la Terre.  Plusieurs de ces récits comprennent ce 
qui semble être des informations avancées sur la physique, l’astronomie, et d’autres sciences 
– et c’est exactement cela.  Les récits qui ont survécu ne sont qu’une petite partie de la totali-
té. 

45 Dès que le contact fut établi, des esprits en provenance de civilisations avancées se 
mirent à venir délibérément sur Terre pour essayer d’y bâtir une civilisation avancée.  Le 
combat contre la théocratie est une étape négative inévitable qui doit être franchie avant que 
le véritable objectif ne soit atteint, qui est de faire de la Terre un endroit où il fait bon vivre 
pour les êtres humains. 
46 Q.   La littérature occulte traditionnelle comme les histoires modernes de personnes contac-
tées par les OVNI sont remplies de vagues références à ces contacts télépathiques avec des 
esprits extraterrestres, mais de telles histoires manquent de détails suffisants pour les rendre 
crédibles.  Habituellement, elles sont seulement pleines de lieux communs et de banalités qui 
n’impressionnent pas beaucoup la personne qui les entend. 
47 R.   C’est vrai.  Cela a pris des siècles pour préparer les gens, même pour avoir une idée de 
ce à quoi ressemblerait la vie dans une société véritablement avancée.  Ce processus doit être 
fait progressivement, sur une longue période de temps, et la plus grande partie en a été faite 
au niveau des actes, pas à celui de la théorie intellectuelle. 
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48 Q.   Pourquoi les êtres de l’espace, les esprits en provenance de civilisations avancées, ne 
pouvaient-ils pas intervenir directement d’une manière quelconque contre les Théocrates dès 
le début ?  Logiquement, se débarrasser de l’opposition des Théocrates devrait être la pre-
mière étape pour bâtir ici une civilisation avancée, pas la dernière. 
49 R.   Ce n’était tout simplement pas possible.  Les êtres de l’espace ne viennent pas ici phy-
siquement, mais en tant que purs esprits transmis à travers d’énormes distances.  Nous venons 
ici avec une certaine quantité de connaissances, dont nous pouvons communiquer une petite 
partie aux gens de la Terre, et avec des pouvoirs psychiques qui sont hautement exercés mais 
qui ne sont pas particulièrement puissants en termes de force.  L’esprit théocratique moyen 
est en réalité « plus fort » que l’un d’entre nous en termes de pure capacité à rayonner de 
l’énergie psychique en tant qu’esprit désincarné. 
50 Q.   Pourquoi cela ?  Il semblerait plus logique de présumer que votre meilleur entraîne-
ment vous donnerait également davantage de puissance psychique pure. 
51 R.   C’est assez difficile à expliquer, mais vous devriez être capable d’en comprendre au 
moins une partie.  N’oubliez pas que les êtres de l’espace sont aussi humains que vous l’êtes 
bien que chez nous, nous n’habitions pas tous dans des corps qui ressemblent au vôtre.  Cha-
que âme humaine est prévue pour se relier périodiquement à un corps.  Cela veut dire qu’elle 
a une certaine taille et une certaine forme, une composition constante et une structure fixe de 
matière astrale, qui lui est naturelle.  Un esprit normal peut seulement transmettre des quanti-
tés limitées d’énergie astrale au moyen de ses pouvoirs psychiques.  Cette quantité d’énergie 
est en réalité plus basse, pas plus haute, que celle qui peut être émise par les pouvoirs psychi-
ques d’un esprit similaire incarné dans un corps physique. 
52 Q.   Je suis déjà bien au fait de cette idée : l’âme incarnée tire de l’énergie du corps physi-
que pour alimenter ses pouvoirs psychiques. 
53 R.   Alors, les esprits théocratiques ne sont pas liés par cette limitation, parce qu’ils ne 
s’incarnent pas périodiquement et n’ont pas à se soucier de conserver leur âme astrale dans 
un état naturel.  Au contraire, ils absorbent l’énergie des autres esprits et ils grandissent au-
tant qu’ils le peuvent.  Une croissance anormale leur donne accès à davantage d’énergie as-
trale interne et par conséquent à des pouvoirs psychiques plus puissants que ceux que possède 
un esprit normal. 
54 Q.   D’accord, je le comprends.  Vous êtes obligés d’employer la ruse plutôt que la force 
brutale pour combattre les Théocrates, et vous êtes aussi obligés d’obtenir de l’aide de la part 
des vivants de nombreuses façons différentes.  J’aimerais aussi faire remarquer à quel point 
certaines questions dont nous venons de discuter concordent étroitement avec certains détails 
du Mystère de Shaver dont nous avons parlé au chapitre deux.  Mais alors, la technologie 
psychique ?  Je sais que maintenant vous y avez accès.  Les êtres de l’espace n’auraient-ils 
pas pu remettre en marche ces machines psychiques il y a longtemps, et épargner au peuple 
de la Terre des siècles de souffrances ? 
55 R.   Nous ne l’avons pas fait jusqu’à présent parce que le processus exige de grandes quan-
tités d’énergie astrale.  L’une des raisons pour lesquelles nous vous avons aidé à construire 
une technologie physique, c’est pour que nous puissions capter une partie de l’énergie psy-
chique collectée par les réseaux de contrôle de l’esprit par l’électronique et l’utiliser pour ré-
parer et faire fonctionner les machines psychiques composées de matière astrale.  Aupara-
vant, nous n’aurions pu le faire qu’en utilisant les méthodes employées par la religion théo-
cratique de deuxième phase : sacrifices humains massifs et destruction massive d’âmes hu-
maines.  C’est bien au-delà des limites jusqu’auxquelles nous acceptons d’adapter notre éthi-
que.  C’est un moyen qu’aucune fin ne peut justifier. 
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56 Nous parlerons de technologie psychique plus loin, dans la troisième partie.  Pour 
l’instant, nous allons continuer de parler des guerres que les esprits libres n’ont cessées de 
faire contre la théocratie tout au long de l’histoire, en commençant par le concept du « Dia-
ble ». 
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Chapitre 17 : Satan et Bouddha 
 

1 R.   Toute la mythologie de Satan et de la Rébellion des Anges fut la création d’esprits qui 
combattaient la théocratie il y a longtemps et les enseignements originaux du Bouddha 
contiennent de semblables éléments. 
2 Q.   Pourquoi le Collège invisible emploie-t-il délibérément des termes comme « Satan » ?  
L’utilisation que vous faites de ce genre de terminologie ne rend-elle pas plus facile pour la 
propagande théocratique d’accuser tous vos amis sur la Terre d’être des « adorateurs du dia-
ble » ? 
3 R.   Quelque part dans ce livre nous allons devoir faire face à ce genre d’accusations, aussi 
autant que nous le fassions ici.  Nous avons de bonnes raisons pour employer des termes qui 
incitent les gens à regarder de plus près les mythes bibliques à propos de Satan, que nous al-
lons décrire plus loin dans ce chapitre.  Pour l’instant, nous allons juste réfuter la charge selon 
laquelle le Collège invisible plaide en faveur de l’adoration de Satan, parce que nous rejetons 
totalement le concept de « l’adoration » tel que le terme est habituellement défini : 
« Croyance absolue et obéissance aveugle à un être spirituel ou à l’ensemble d’une doc-
trine. » 

4 La souveraineté individuelle est le postulat le plus fondamental de la philosophie du 
Collège invisible.  Toute personne doit assumer la pleine responsabilité de faire des juge-
ments de valeur en matière d’éthique et de politique.  Nous ne recommandons jamais 
l’obéissance absolue à la moindre autorité, même pas à la nôtre.  Nous conseillons vivement 
aux gens de s’opposer aux ordres des dirigeants s’ils ne sont pas d’accord avec eux et de ne 
se servir des lois, des coutumes, et des idéologies que comme des guides pour prendre leurs 
propres décisions sur des questions précises.  Assumer la responsabilité personnelle de diriger 
leur propre vie rend les gens plus sages et plus forts, parce qu’ils sont généralement récom-
pensés pour leurs réussites et punis pour leurs erreurs.  L’obéissance aveugle à des ordres ou 
à une doctrine figée les rend seulement de plus en plus dépendants et impuissants. 

5 Pour en revenir à notre discussion sur le diable, les concepts selon lesquels Satan est 
un « Dieu du Mal » qui exige le même genre d’adoration que Yahvé ou que d’autres concep-
tions théocratiques de la divinité, et qu’il incite les gens à faire exactement le contraire de 
tous les principes éthiques propres au code de la morale judéo-chrétienne, sont tous les deux 
de la propagande théocratique incorporée dans la doctrine religieuse pour empêcher les gens 
de comprendre la raison originale et constructive pour laquelle nous avons créé le mythe de 
Satan et que nous l’avons incorporé dans la Bible. 
6 Q.   C’est évident une fois que vous l’avez fait remarquer.  Satan a une image beaucoup plus 
favorable dans la littérature et dans la tradition populaire de toutes les cultures judéo-
chrétiennes que celle à laquelle on pourrait s’y attendre s’il était vraiment l’archétype de la 
moralité biblique inversée que la doctrine religieuse prétend qu’il est. 
7 R.   Exact.  Considérez tous les contes populaires dans lesquels le Diable s’oppose aux as-
pects puritains et « collet monté » de la moralité chrétienne qui disent que le sexe et les autres 
plaisirs sensuels sont intrinsèquement mauvais.  Nous avons déjà signalé le rôle que jouent 
ces doctrines puritaines dans le processus du contrôle de l’esprit par la religion. 

8 Les Théocrates veulent que les croyants pratiquants se sentent coupables chaque fois 
qu’ils ressentent du désir sexuel ou qu’ils profitent des « plaisirs de la chair ».  La culpabilité 
les fait devenir littéralement dépendants de l’assistance aux offices religieux qui les soumet-
tent au contrôle de l’esprit par la religion.  Lorsque le Diable de la tradition populaire dit que 
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le plaisir sensuel n’est pas mauvais en soi, eh bien il préconise en réalité un code éthique qui 
est supérieur au code judéo-chrétien. 
9 Q.   Satan, en d’autres termes, prêche souvent une moralité humaniste parfaitement valable, 
plutôt que l’inversion de la moralité judéo-chrétienne que la doctrine religieuse lui attribue.  
J’en ai certainement vu des exemples dans la littérature de nombreuses nations et époques 
différentes. 
10 R.   En hébreu ancien, le mot « Satan » signifie simplement « adversaire » ou « ennemi ».  
Nous avons communiqué le mythe de la « tentation d’Adam et Ève par le serpent » à certains 
prophètes parmi ceux qui ont écrit l’Ancien Testament juste pour nous assurer que les gens 
qui lisent les écritures judéo-chrétiennes réalisent que Yahvé a des ennemis.  Nous sommes 
aussi responsables d’autres éléments de ce mythe : que désobéir à Yahvé en mangeant le 
« fruit défendu » permettait aux êtres humains de distinguer le bien du mal, et qu’il y avait un 
autre secret, celui de « l’arbre de vie » qui donnerait aux gens la vie éternelle sans faire appel 
à Yahvé ou à d’autres Théocrates. 
11 Q.   Maintenant que vous me le faites remarquer, tout le mythe de la « Chute de l’Homme » 
n’a pas l’air de coller avec le reste du mythe de la création dans la Genèse. 
12 R.   Les matériaux du livre de la Genèse, même s’ils ont un rapport avec la Création et avec 
l’histoire la plus lointaine des Hébreux et de la religion juive, furent principalement dictés 
aux prophètes juifs après l’Exode.  Le judaïsme a commencé à adopter d’importants éléments 
de la religion théocratique de quatrième phase au cours de la Captivité en Égypte, peu de 
temps après qu’Akhenaton eut essayé de transformer le paganisme égyptien en une religion 
de quatrième phase et eut échoué.  Les religions théocratiques de quatrième phase possèdent 
toutes un mythe de la création qui inclut le concept du péché originel. 
13 Q.   L’impression que je m’étais faite, c’était que le christianisme était une religion de qua-
trième phase depuis ses débuts mais que le judaïsme en était encore à la troisième phase au 
moment où il fut fondé.  D’après ce que j’ai compris, la pratique des sacrifices d’animaux est 
la principale caractéristique distinctive d’une religion théocratique de troisième phase.  Le 
judaïsme du premier siècle pratiquait encore les sacrifices d’animaux au Temple de Jérusa-
lem. 
14 R.   Non, le judaïsme était lui-même presque entièrement en quatrième phase lorsque le 
christianisme s’en est détaché.  Il a commencé à devenir une religion de quatrième phase à 
l’époque de Moïse, bien que le processus ait été progressif plutôt que soudain.  La survivance 
d’une quantité limitée de sacrifices d’animaux était seulement un atavisme.  Le cœur de la 
doctrine juive depuis l’époque de Moïse jusqu’à nos jours a été que Yahvé est à la fois une 
divinité en colère qui juge et qui condamne les gens à cause du péché originel, et un dieu 
d’amour qui leur pardonne leurs péchés après divers actes de foi et d’expiation rituelle.  Tout 
ce que les chrétiens firent, ce fut d’attribuer des noms distincts à ces deux aspects différents 
d’une même divinité : Yahvé, ou Dieu le Père, à l’aspect de celui qui juge, et Jésus, ou Dieu 
le Fils, à l’aspect de celui qui pardonne. 
15 Q.   D’accord.  Je le comprends assez bien.  Pouvez-vous continuer d’expliquer le mythe de 
la création dans la Genèse et l’origine des concepts de Satan et de la Guerre céleste. 
16 R.   Avant toute chose, une religion théocratique de quatrième phase n’a pas besoin d’un 
dieu du mal chargé d’inciter les gens à pécher : le concept du péché originel en lui-même 
rend superflu toute sorte de Diable.  Toutefois, si un tel concept subsiste en tant qu’atavisme 
d’une phase antérieure de l’évolution de la religion, ce n’est pas un problème, pas plus que ne 
l’étaient les sacrifices symboliques de colombes faits par les Juifs à Jérusalem, tels qu’ils sont 
décrits dans le Nouveau Testament.  Au départ, le judaïsme était une religion polythéiste.  La 
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plupart des anges dont les noms se terminent en « iel » étaient à l’origine des « dieux de… » ; 
par exemple, « Barakiel – Dieu de la foudre ».  Par conséquent, le judaïsme possédait déjà un 
concept de Satan similaire à celui des dieux « adversaires » ou « trompeurs » des autres reli-
gions de troisième phase.  Il était tout à fait logique d’incorporer Satan dans le mythe de la 
création pour que les gens ne puissent pas résister à la tentation du péché originel. 
17 Q.   La divinité païenne que les Hébreux appelaient Satan était-elle à l’origine un dieu qui 
avait l’aspect d’un serpent comme Damballa ou comme d’autres divinités trompeuses africai-
nes ? 
18 R.   C’est possible.  On ne sait pas vraiment.  Ce que nous vous disons ici provient surtout 
de notre connaissance des œuvres religieuses et occultes modernes, augmentée dans une cer-
taine mesure de rumeurs qui ont circulé sur le plan astral pendant des milliers d’années.  
Nous n’avons aucun détail historique précis sur tout ceci, seulement des suppositions éclai-
rées.  Cependant, le choix de la métaphore du serpent pour la divinité qui incita les gens à dé-
sobéir à Yahvé est évident si vous prenez conscience que ce furent des ennemis de la théocra-
tie qui dictèrent le mythe sous la forme que nous le connaissons. 

19 Le serpent fut choisi comme symbole de la réincarnation, parce que les serpents 
muent, laissant derrière eux une dépouille qui ressemble à un serpent mort si on y jette un 
simple coup d’œil, tandis que l’animal vaque à ses occupations en rampant avec une nouvelle 
peau luisante qui a l’air toute jeune.  Les Théocrates qui se donnaient le nom de « Yahvé » ne 
voulaient pas que les gens croient à la réincarnation, même si le concept religieux de qua-
trième phase qui consiste à « demeurer éternellement dans la Maison du Seigneur » n’était 
probablement pas connu des juifs à l’époque où le mythe de la création fut dicté pour la pre-
mière fois. 
20 Q.   Aujourd’hui, de nombreux savants pensent que le concept de la réincarnation n’était 
même pas connu des juifs à cette époque.  L’était-il ? 
21 R.   Comme nous l’avons dit plus haut, nous n’avons aucune connaissance historique pré-
cise de cette époque, seulement des rumeurs immémoriales et des déductions tirées de la litté-
rature terrestre.  Toutefois, notre meilleure supposition est que chaque culture humaine tout 
au long de l’histoire et en remontant dans la préhistoire a au moins possédé une connaissance 
rudimentaire de la réincarnation.  On peut y trouver des allusions dans la littérature de chaque 
culture dont nous avons connaissance, y compris celles du Proche-Orient antique contempo-
rain du peuple qui a écrit la Genèse, aussi nous supposons que le concept leur était connu.  
Plus important, il y a toujours eu dans chaque culture un petit nombre de gens qui possédaient 
suffisamment de souvenirs conscients de leurs vies passées pour répandre des rumeurs persis-
tantes à propos de la réincarnation, même si une religion théocratique fait de son mieux pour 
les étouffer. 
22 Q.   Un aparté.  D’après ce que vous m’aviez dit jusqu’ici, je croyais que le Collège invisi-
ble n’existait que depuis quelques siècles, qu’il a débuté environ à la fin du Moyen-Âge ou 
bien après.  S’il en est ainsi, qui donc s’opposait à la théocratie à l’époque de Moïse, ou 
quand le mythe concernant Adam et Ève et le serpent fut écrit ? 
23 R.   Les noms précis des forces qui s’opposent à la théocratie sont en fait arbitraires et sans 
importance.  Nous préférons garder l’expression « Collège invisible » pour parler de la résis-
tance fortement organisée à la théocratie qui a débuté lorsqu’un grand nombre d’esprits en 
provenance de civilisations extraterrestres avancées ont commencé à venir volontairement 
vers la Terre il y a environ six ou sept cents ans.  Toutefois, un petit nombre de tels esprits 
ont été transportés accidentellement vers le plan astral de la Terre tout au long de l’histoire et 
plus loin en arrière aux temps préhistoriques, et beaucoup d’entre eux ont essayé de combat-
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tre la théocratie comme ils ont pu.  Un seul esprit avec des connaissances avancées aurait pu 
être responsable du mythe de la création que nous sommes en train de décrire ici.  Vous avez 
déjà compris comment les Théocrates dictent les « saintes Écritures » aux croyants prati-
quants, n’est-ce pas ? 
24 Q.   Eh bien, je suppose d’après ce que j’ai lu sur Mahomet et le Coran et sur des cas sem-
blables que le processus est presque identique à ce que nous sommes ici en train de faire pour 
produire ce livre : une forme quelconque d’écriture automatique ou de réception de données 
par un médium de la part d’esprits qui sont sur le plan astral.  La seule différence, c’est que 
les esprits impliqués sont des Théocrates au lieu d’être des membres du Collège invisible. 
25 R.   Vous avez raison.  Cependant, il est extrêmement difficile pour les médiums eux-
mêmes de dire exactement qui dans le monde des esprits est en train de leur dicter quelque 
chose à un moment donné.  C’est pourquoi nous réexaminons toujours plusieurs fois tout ce 
que nous recevons de votre part et que nous vous laissons être le dernier juge quant à savoir si 
ce que vous avez reçu vient vraiment de nous ou est une supercherie théocratique. 
26 Q.   Je comprends que je dois en avoir la responsabilité, afin de m’assurer que ce que je re-
çois garde une cohérence interne et est en accord avec mon opinion personnelle rationnelle 
basée sur les preuves disponibles dans ma mémoire.  Je pense qu’il est plus facile pour le 
Collège invisible d’envoyer des messages anti-théocratiques aux prophètes des religions 
théocratiques, qui normalement ne mettent pas en doute les révélations divines, qu’il ne l’est 
pour les Théocrates de tromper des Révolutionnaires spirituels conscients comme moi, qui 
avons tendance à mettre en question tout ce que nous apprenons par l’intermédiaire de nos 
sens psychiques. 
27 R.   Oui.  Et c’est exactement ce qui est arrivé avec le mythe du serpent et de la chute.  Un 
esprit hostile à la théocratie est parvenu à dicter l’histoire à l’un des prophètes hébreux, et 
d’une manière ou d’une autre, il a subsisté assez longtemps dans la tradition populaire pour 
être écrit dans l’Ancien Testament.  Et nous en sommes bien contents, parce qu’il révèle des 
vérités spirituelles importantes à toute personne capable de les comprendre. 

28 L’une est que Yahvé a un ennemi qui communique avec les gens et les pousse à se 
rebeller.  Une autre est que ces messages de rébellion sont liés à l’éthique et à la moralité.  
Yahvé dit, « Le bien et le mal sont seulement ce que je vous dis qu’ils sont, et ce sont des va-
leurs absolues qui ne changent jamais. »  Satan, au contraire, dit, « Servez-vous de votre in-
telligence pour déterminer ce qui est bien et ce qui est mal dans une situation donnée, parce 
que de tels jugements de valeur dépendent fortement de l’environnement dans lequel vous 
êtes à un moment donné. »  Comme la deuxième déclaration est rationnelle et la première ir-
rationnelle, les gens se retrouvent en conflit avec les doctrines religieuses théocratiques cha-
que fois qu’ils se servent de leur intelligence pour se faire des jugements de valeur rationnels. 
29 Q.   La plupart des religions établies semblent plutôt fières du fait que les gens doivent ac-
cepter leur doctrine en s’appuyant sur leur foi simplement parce que ce n’est pas rationnel. 
30 R.   Elles le font parce qu’elles n’ont pas le choix.  Et ce mythe religieux en est l’une des 
raisons.  Les Théocrates ne veulent pas que les gens s’aperçoivent consciemment de la nature 
fondamentalement illogique de la doctrine morale absolue, mais ils ne peuvent rien y faire.  
Plus l’intellect rationnel d’une personne est fortement développé, moins elle est susceptible 
d’accepter une doctrine religieuse en se basant sur une « foi aveugle ». 

31 Le mythe du serpent n’est qu’un détail mineur de la mythologie judéo-chrétienne, 
mais il a eu beaucoup d’importance au cours des siècles dans la lutte contre la théocratie.  Et 
il est aussi évident que c’est la raison pour laquelle les Théocrates judéo-chrétiens l’ont 
contrecarré avec une mythologie supplémentaire qui décrit Satan comme étant le Père des 
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Mensonges qui raconte aux gens qu’il est bien de tuer et de voler ou bien de faire le contraire 
du code moral religieux. 

32 Les Théocrates ont essayé d’obscurcir l’information concernant l’emploi de 
l’intellect pour prendre des décisions éthiques sur une base rationnelle.  Ils ont ajouté à la my-
thologie de Satan de nombreux détails sans rapport avec le sujet.  Par exemple, ils y ont in-
clus l’idée que la télépathie, la médiumnité et les autres pouvoirs psychiques humains sont 
soit « les œuvres de Dieu » soit « les œuvres du Diable ».  Ceci leur permet d’interdire aux 
croyants pratiquants de communiquer avec des esprits hostiles à la théocratie sans révéler 
plusieurs faits à propos de la réalité spirituelle que les Théocrates souhaitent dissimuler. 

33 Et ensuite il y a toute cette propagande au sujet de la possession diabolique.  Comme 
nous l’avons dit plus haut, l’ironie de tout ce concept de « possession », c’est que les Théo-
crates pratiquent eux-mêmes quelque chose qui lui est plutôt similaire quand ils conditionnent 
les gens à devenir des esclaves consentants au moyen du contrôle de l’esprit par la religion. 

34 Ce dont il faut absolument se souvenir chaque fois que la possession est mentionnée, 
c’est tout simplement ceci : aucun esprit, Théocrate ou non, ne peut vraiment obliger les vi-
vants à faire des choses contraires à leur volonté consciente et à leur conception habituelle du 
bien et du mal.  Même le contrôle de l’esprit par la religion ne peut reprogrammer les opi-
nions et les croyances d’une personne que par petites étapes : c’est un processus lent et pro-
gressif, pas une prise de contrôle soudaine et spectaculaire.  Il est très important que le lecteur 
en prenne conscience. 

35 Toutefois, nous devons vraiment signaler que même une reprogrammation progres-
sive peut produire des personnes extrêmement mauvaises et violentes si elle se poursuit sur 
toute la durée de la vie.  Il y a en ce moment beaucoup de gens dans ce pays qui sont sur les 
plans émotionnels et moraux capables de « tuer un communiste pour le Christ » ou d’agir se-
lon le sens littéral du passage biblique, « Tu ne permettras pas à une sorcière de vivre. »  Ce-
pendant, ceci n’a rien à voir avec la soudaine et violente « possession par des esprits du mal » 
que la propagande fondamentaliste répand si abondamment, et que de nombreux occultistes 
sincères admettent aussi.  Heureusement, c’est un mythe. 
36 Q.   Vous n’avez pas encore traité le sujet de l’Arbre de Vie.  Qu’était-il censé représenter ? 
37 R.   Comme le mythe du serpent représente le concept selon lequel les gens ont le droit de 
déterminer eux-mêmes ce qui est bien et ce qui est mal grâce au libre exercice de leur intel-
lect conscient, l’Arbre de Vie représente certains détails essentiels des informations concer-
nant le bond en avant – les concepts selon lesquels les gens ne peuvent parvenir à 
l’immortalité que grâce à la réincarnation et que la « vie éternelle au paradis » offerte par les 
divinités est une illusion.  Cependant, vous ne devez pas oublier que l’Arbre de Vie est seu-
lement mentionné de telle sorte que les Théocrates puissent se réjouir à l’idée qu’ils ont em-
pêché les gens d’acquérir ces connaissances. 
38 Q.   Le mythe expose qu’Adam et Ève mangèrent le fruit de l’Arbre de la Connaissance et 
apprirent à distinguer le bien du mal avec l’intellect rationnel, mais qu’ils furent chassés du 
Jardin d’Éden avant qu’ils ne puissent « manger aussi du fruit de l’Arbre de Vie, qui est aussi 
dans le Jardin, et devenir comme l’un de nous. »  Beaucoup d’occultistes et d’érudits de la 
Bible ont été intrigués par ce passage, pas seulement pour les références terriblement excitan-
tes au secret de l’immortalité, mais parce que c’est l’un des seuls passages de toute la Bible 
dans lequel Yahvé emploie la première personne du pluriel, « nous » au lieu de « moi ». 
39 R.   Le secret dont il est question dans ce passage n’est pas seulement l’immortalité, mais 
les connaissances complètes que possèdent les esprits théocratiques sur la nature de l’âme, la 
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réincarnation, les pouvoirs psychiques, etc.  Apparemment, l’esprit qui a dicté ces messages a 
essayé de communiquer la totalité du bond en avant et a échoué. 

40 Le début du bouddhisme est un cas similaire dans lequel des ennemis de la théocratie 
ont essayé d’aider les gens à faire le bond en avant mais n’ont pas tout à fait réussi.  Après 
que le Bouddha eut atteint l’illumination, il fit certaines déclarations qui semblaient contra-
dictoires, du moins en apparence.  Il attribua son progrès spirituel à ses propres efforts, pas à 
un « don » octroyé par des divinités omnipotentes.  Il déclara aussi formellement que les gens 
ordinaires pouvaient atteindre l’illumination en pratiquant les techniques appropriées de dé-
veloppement psychique.  Mais en même temps, ses déclarations sur la réincarnation parurent 
paradoxales.  Il disait qu’atteindre l’illumination signifiait qu’il n’avait plus besoin de se ré-
incarner, mais il disait aussi qu’il continuerait de le faire pour aider d’autres personnes à at-
teindre l’illumination. 
41 Q.   On dirait que c’est une contradiction majeure, parce que si l’illumination avait fait de 
lui une sorte de « super dieu », supérieur aux dieux védiques, alors il n’avait pas besoin de se 
réincarner pour aider les gens dans leur développement spirituel.  Il pouvait le faire en tant 
qu’esprit désincarné, en restant sur le plan astral et en utilisant ses pouvoirs psychiques colos-
saux pour communiquer toutes les informations dont les gens avaient besoin. 
42 R.   Dès que les gens font le bond en avant, il devient clair pour eux qu’il n’y a aucune 
contradiction dans toutes ces déclarations à propos du Bouddha.  Ce que le Bouddha appelait 
son illumination est en réalité une version de ce bond en avant.  Il avait appris d’une manière 
consciente ce que sont vraiment les dieux védiques et la manière exacte dont ils opèrent, 
même si les mots avec lesquels ses disciples mirent ses connaissances par écrit sont quelque 
peu confus. 

43 Ils comprirent très nettement la partie la plus importante de son message : le sentier 
qui mène à l’illumination est la pratique méthodique de diverses techniques de développe-
ment psychique.  Remarquez également que le Bouddha lui-même ne fixa pas de limites à ses 
disciples quant aux techniques précises qu’ils utilisaient, parce qu’une partie de ses connais-
sances a dû être que des techniques différentes fonctionnent mieux que d’autres pour un indi-
vidu donné.  Il fut très vague là-dessus, et les bouddhistes ont depuis lors pratiqué une grande 
diversité de techniques issues du yoga, du tantra, et d’autres sources au sein du Vedânta. 

44 Toutefois, les enseignements fondamentaux de Bouddha sont anti-déistes alors que 
ceux du Vedânta sont fortement déistes.  Beaucoup de bouddhistes modernes croient que s’ils 
atteignent personnellement l’illumination, leur âme fusionnera avec l’âme de Bouddha dans 
le Nirvana, un « état de néant bienheureux ».  La doctrine védique de l’époque du Bouddha 
enseignait déjà que les âmes illuminées fusionnaient avec Brahmâ ou avec un autre dieu.  
Cette doctrine fut rajoutée aux enseignements du Bouddha après sa mort, lorsque les Théo-
crates védiques prirent la direction du Bouddhisme. 
45 Q.   Vous êtes en train de dire qu’au départ le bouddhisme a été fondé pour combattre la 
théocratie ? 
46 R.   Oui.  L’ont aussi été le gnosticisme et certaines formes de christianisme primitif.  Mais 
pour en revenir au bouddhisme, le Bouddha laissait supposer par son propre exemple que les 
illuminés étaient capables de transcender la réincarnation mais qu’ils choisissaient délibéré-
ment de ne pas le faire afin d’être utiles à l’espèce humaine.  Le Bouddha se rendit compte 
qu’il pouvait devenir un Théocrate et rester indéfiniment sur le plan astral, mais il refusa de le 
faire pour des raisons éthiques.  Cette interprétation des enseignements bouddhistes primitifs 
est possible pour les gens qui ont déjà fait le bond en avant à partir d’une autre source, mais 
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elle n’est pas exposée d’une manière suffisamment claire dans les écrits eux-mêmes pour la 
rendre très facile à découvrir et à comprendre. 

47 Même s’il a fondé une grande religion, l’illumination que le Bouddha a atteinte 
n’était encore qu’un bond en avant partiel.  Une bonne partie de ce qu’il a appris du Collège 
invisible était sur un niveau subconscient ; ses divers enseignements et ses diverses pratiques 
tels qu’ils ont été décrits par ses disciples après sa mort lorsqu’ils écrivirent les premiers do-
cuments le reflètent indirectement, mais une bonne partie n’a jamais été révélée explicitement 
dans ses véritables enseignements. 
48 Q.   Autrement dit, il n’a pas vraiment dit que les dieux védiques sont des êtres malfaisants 
qui mangent les âmes, ni que les âmes illuminées ont besoin de se réincarner autant pour leur 
propre bien que pour celui des vivants. 
49 R.   Ces informations vitales sont sous-entendues, mais ne sont jamais formulées directe-
ment.  Par exemple, le Bouddha enseignait bien que les sacrifices d’animaux et les « prati-
ques austères » – expression par laquelle il entendait la torture délibérée de soi-même, la pri-
vation de nourriture, etc. – ne sont pas obligatoires pour atteindre l’illumination ; mais il ne se 
mettait pas à dos la majorité védique autour de lui, ou bien leurs dieux, en disant que « Les 
dieux sont mauvais. » Pourtant, après sa mort, les légendes ont dépeint les dieux védiques en 
train « d’adorer » le Bouddha illuminé, sous-entendant pour le moins qu’ils n’avaient aucun 
pouvoir sur lui. 

50 Il est aussi important de ne pas oublier que le Bouddha prêchait un public qui avait 
des croyances religieuses très différentes de celles des occidentaux modernes, ou d’ailleurs 
des bouddhistes modernes.  Le Vedânta de cette époque était une religion païenne de troi-
sième phase basée sur des sacrifices d’animaux à grande échelle et sur des rituels orgiaques, 
mais sa doctrine comprenait aussi de nombreux mythes ataviques qui subsistaient de la pre-
mière phase.  De même qu’ils étaient les prêtres du Vedânta de troisième phase, les brahma-
nes faisaient aussi fonction de chamans de première phase qui s’assuraient que divers êtres 
spirituels étaient bien « nourris » pour les empêcher de manger les âmes humaines après la 
mort.  Des allusions directes aux dieux en tant que « Mangeurs d’Âmes » se trouvent dans les 
hymnes védiques utilisés dans le rituel du soma. 
51 Q.   J’ai aussi remarqué une autre incongruité apparente à propos des enseignements de 
Bouddha.  Il insiste pour dire qu’on n’atteint l’illumination qu’au moyen des pratiques de dé-
veloppement psychique, mais en réalité, il semble que la plupart de ses sermons et de ses 
cours portaient sur l’éthique.  L’éthique bouddhiste est très semblable à l’éthique védique tra-
ditionnelle de la culture dans laquelle il vivait.  Il a plus insisté sur certains éléments que sur 
d’autres – par exemple, la non-violence totale envers les êtres humains comme envers les 
animaux – mais ceux-ci étaient déjà présents dans les doctrines védiques, lesquelles conte-
naient de nombreuses incohérences. 
52 R.   Oui, il a prêché une variante du code éthique védique et de ses coutumes religieuses 
dépouillée de certaines de leurs pires contradictions, comme le concept de la non-violence 
coexistant avec les sacrifices d’animaux et avec diverses formes de violence contre soi au 
nom de la pratique religieuse.  Cependant, il est facile de mal interpréter ce qu’il était vrai-
ment en train de faire, qui était de séparer l’éthique du processus qui mène à l’illumination. 
53 Q.   En d’autres termes, il disait que vivre conformément à l’éthique était important, mais 
pas directement lié au développement psychique qui provoque l’illumination.  D’ailleurs, 
cette interprétation est possible à partir de la lecture de la littérature bouddhiste, mais ce n’est 
pas expliqué assez clairement pour que la plupart des gens le comprennent.  Certainement 
que la plupart des bouddhistes modernes ne le comprennent pas. 
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54 R.   Le bouddhisme moderne, mis à part quelques groupes occultes qui lui sont associés, est 
une religion théocratique.  Les bouddhistes pensent que leur conduite éthique aussi bien que 
leurs pratiques de développement psychique leur gagneront l’illumination en faisant plaisir à 
diverses incarnations du Bouddha, lesquelles sont toutes supposées coexister comme des 
dieux semblables aux dieux védiques.  Ce n’est pas du tout ce que Bouddha a enseigné. 
55 Q.   Certains maîtres zen, que je classe avec la minorité occulte au sein du bouddhisme, ont 
dit des choses comme, « Il n’y a pas de dieux ; il n’y a pas de Bouddhas. » 
56 R.   Lorsqu’ils font ceci, ils combattent contre la tendance de la majorité des bouddhistes à 
adorer le Bouddha comme un dieu, au lieu de rechercher l’illumination grâce à leurs propres 
efforts et à pratiquer une conduite éthique pour des raisons humanistes – servir leur propre 
intérêt et celui des autres personnes – au lieu de gagner la faveur divine.  Des maîtres zen ont 
même dit à des étudiants qui étaient en train de dériver vers le déisme, « Considérez le 
Bouddha comme un morceau de merde sèche. » 
57 Q.   Avant de faire le bond en avant, je donnais une interprétation panthéiste à des passages 
comme celui-ci : « Le Bouddha est partout, y compris dans un étron desséché. »  À présent, je 
vois que c’est une tentative pour répondre aux tendances théocratiques du bouddhisme en es-
sayant mettre fin aux tendances du croyant à tomber dans le déisme. 
58 R.   Cet enseignement anti-déiste et anti-théocratique est encore plus évident dans les doc-
trines de certaines sociétés secrètes occultes orientales qui ont un lien avec les arts martiaux.  
Ces sociétés secrètes ont souvent travaillé sous la direction du Collège invisible pour lutter 
contre le contrôle de la religion comme de la politique par les Théocrates en Chine et au Ja-
pon.  C’est pourquoi elles disent parfois aux initiés, « nous sommes des démons », parce 
qu’elles sont littéralement en train de lutter contre les « dieux », au sens de combattre le 
déisme et de défendre l’idée que les gens peuvent atteindre l’illumination grâce à leurs pro-
pres efforts.  Toutefois, vous devez faire attention lorsque vous lisez quelque chose sur des 
sociétés secrètes de ce genre parce que beaucoup d’entre elles ont combattu pour les Théocra-
tes à un moment donné et contre eux à d’autres moments, suivant les personnalités et les 
croyances des membres. 

59 À ce stade, nous allons quitter les adversaires de la théocratie au sein de la religion et 
nous remettre à discuter du travail que fait le Collège invisible en construisant la civilisation 
occidentale moderne. 
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Chapitre 18 : L’Ère de la Raison 
 

1 Q.   Quand vous parlez de l’Ère de la Raison, êtes-vous en train de décrire ce qui s’est passé 
dans les anciennes loges maçonniques et rosicruciennes il y a plusieurs centaines d’années, 
lorsque ces organisations ont eu tellement d’influence sur le développement de la civilisation 
moderne ? 
2 R.   Oui.  Nous voulions que les initiés de niveau inférieur soient reprogrammés pour accep-
ter ce qui est maintenant appelé la « Philosophie du Siècle des Lumières ».  Ceci incluait la 
forme de libéralisme politique dont les grandes lignes sont dessinées dans la constitution des 
États-Unis et dans ses amendements de 1791, le soutien du capitalisme et de la technologie 
industrielle, une attitude progressiste envers l’innovation dans les sciences et dans les arts, 
dont dépend la prédominance d’une prise de décisions pragmatique et rationnelle sur la su-
bordination à la tradition, et une attitude générale envers la vie qui soit constructive, optimiste 
et tolérante.  Nous avons réalisé qu’il n’était pas possible de transformer la plupart de ces 
gens en médiums de haut niveau ou en magiciens ou de leur enseigner beaucoup de choses 
sur la véritable nature de la théocratie ; nous voulions seulement les transformer en « bons 
citoyens ordinaires » au sens où on l’entend de nos jours aux États-Unis. 

3 Vous avez déjà découvert une partie des choses que nous avons faites pour accomplir 
ceci, et nous allons à présent vous en expliquer plus clairement la totalité.  Deux types de 
programmes de sensibilisation furent employés au sein des loges : l’un apprenait aux initiés 
des degrés inférieurs à devenir des athées rationnels et des libéraux politiques ; l’autre, un 
programme plus avancé, enseignait des connaissances occultes de haut niveau et un contrôle 
conscient des pouvoirs psychiques. 

4 Le premier de ces programmes a toujours eu beaucoup plus de membres que le se-
cond.  Les initiés qui apprenaient à accepter la philosophie maçonnique s’immunisaient sou-
vent contre le fait de tomber en transe religieuse au cours des rituels.  C’est un exemple de la 
différence entre la manière dont nous reprogrammons l’esprit des gens et la manière dont les 
Théocrates le font.  Nous ne cessons pas d’implanter des informations dans le subconscient 
qui disent, « Pensez par vous-même.  N’acceptez rien sans preuves.  Faites ce que vous pen-
sez être le mieux selon les circonstances plutôt que de simplement accepter de faire ce qu’on 
vous dit.  Vous pouvez devenir une meilleure personne si vous apprenez seulement comment 
le faire.  Jugez-vous avec réalisme : vous n’êtes ni un saint satisfait de lui-même ni un misé-
rable pêcheur, mais un être humain ordinaire avec son libre arbitre et le contrôle de son pro-
pre destin. » 
5 Q.   C’est presque le contraire de ce que les Théocrates programment dans l’esprit des gens 
durant les offices chrétiens fondamentalistes.  Ils veulent que les fidèles disent « que ta volon-
té soit faite », en se soumettant totalement aux influences télépathiques qu’ils reçoivent, et 
aussi qu’ils obéissent à la lettre à la doctrine religieuse.  Il est facile de voir comment vos mé-
thodes ont en fin de compte tendance à libérer les initiés de l’influence du contrôle de l’esprit 
par la religion : plus les gens sont affectés par le processus de reprogrammation, moins ils 
sont motivés pour entrer en transe religieuse, laquelle implique de permettre volontairement à 
la volonté consciente de perdre le contrôle. 
6 R.   C’est exact.  Plus les gens s’habituent à prendre des décisions rationnellement et de se 
faire une estimation correcte de leur propre valeur, moins ils vont tomber facilement en transe 
religieuse pendant les rituels.  Lorsque, dans l’une des anciennes loges, des individus attei-
gnaient ce stade où ils étaient la plupart du temps dans un état de conscience normal au cours 
des rituels, ils accédaient automatiquement à l’un des degrés « supérieurs » et ils assumaient 
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l’un des nombreux postes de direction subalternes.  On attendait des initiés de ce niveau 
qu’ils étudient intensément les traditions, la mythologie et la doctrine de la loge sur un plan 
strictement intellectuel.  Ce n’était pas fait lors des rituels qui employaient la transe reli-
gieuse, mais au moyen de lectures ordinaires et d’études dirigées, exactement comme si les 
initiés apprenaient l’histoire ou les mathématiques. 

7 C’est le niveau qui a essayé de remplacer la foi chrétienne par le « culte de la Déesse 
de la Raison », et qui s’est ensuite lancé dans une philosophie qui serait appelée de nos jours 
« le matérialisme scientifique » et « l’humanisme rationnel ».  Ce niveau intermédiaire 
d’initiation était destiné à produire un type de personnalité semblable à un type très courant 
de nos jours dans la société américaine – les millions de gens qui ne s’intéressent pas beau-
coup à tout ce qui concerne la spiritualité, mais qui s’occupent surtout de leur survie person-
nelle et de leur bonheur ici sur la Terre.  Certains d’entre eux se disent athées ou agnostiques, 
mais juste comme beaucoup professent une croyance nominale au christianisme ou en quel-
que autre système occulte ou religieux.  Toutefois, indépendamment de ce qu’ils disent 
croire, la spiritualité a un très faible impact émotionnel sur leur vie quotidienne.  De telles 
personnes sont tout de même soit une faible majorité soit une très forte minorité dans la so-
ciété américaine. 

8 Lorsque nous avons démarré le processus il y a plusieurs siècles, l’influence de la re-
ligion théocratique était encore si forte qu’il était plus facile de transformer les gens en athées 
ou en agnostiques que de les instruire directement sur la réalité spirituelle.  Nous avons appris 
aux gens à apprécier positivement le monde matériel et la civilisation avancée qui commen-
çait à se développer autour d’eux, comme étant davantage que seulement « une vallée de lar-
mes à traverser sur le chemin du Paradis. »  Nous voulions que les rapports entre les gens et 
leur environnement terrestre deviennent plus importants que leurs rapports avec « Dieu » et 
avec la religion.  Nous devions procéder étape par étape et employer les méthodes de la psy-
chologie du comportement, qui sont basées sur la connaissance de la manière dont l’esprit 
humain est réellement programmé.  Les états de conscience et le renforcement environne-
mental sont ici les facteurs les plus importants à prendre en considération. 
9 Q.   Pouvez-vous clarifier ceci ?  Quand vous dites « états de conscience », êtes-vous en 
train de parler de la transe religieuse ? 
10 R.   Oui.  Nous devions procéder étape par étape.  En premier lieu, nous prenions des gens 
qui avaient été élevés au sein de la religion théocratique et qui étaient entrés en transe reli-
gieuse toute leur vie au cours des offices religieux, et nous les manipulions pour les faire as-
sister aux rituels des loges maçonniques ou rosicruciennes.  Ces rituels employaient aussi la 
transe religieuse et, aux niveaux inférieurs de l’initiation, ils enseignaient une doctrine qui 
n’était pas contraire aux croyances chrétiennes présentes du membre moyen de la loge au 
point d’interrompre sa transe. 

11 Au cours de ces rituels, les membres étaient progressivement reprogrammés pour de-
venir davantage rationnels dans leur façon de penser et plus matérialistes dans les objectifs 
affectifs de leurs vies.  L’environnement social de la loge augmentait leur amour-propre, aus-
si ils ne se voyaient plus comme « de misérables pêcheurs qui ont besoin d’être sauvés » mais 
comme « des hommes libres sous les ordres de Dieu », et finalement comme « de libres 
membres d’une fraternité d’égaux ». 

12 Les membres des loges recevaient un renforcement positif grâce au contrôle de 
l’esprit par la religion au cours des rituels de la loge.  Cela faisait que les membres se sen-
taient à l’aise pendant qu’ils apprenaient divers principes philosophiques assez différents de 
ceux qui sont au centre du christianisme fondamentaliste même s’ils étaient exprimés par un 
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grand nombre de termes identiques.  Il est très important de se rendre compte ici que la philo-
sophie éthique fondamentale des francs-maçons du dix-huitième siècle ressemblait vraiment 
beaucoup aux codes moraux des divers cultes chrétiens théocratiques du jour.  Au moins qua-
tre-vingt-quinze pour cent de leurs préceptes respectifs étaient les mêmes. 
13 Q.   C’est difficile à admettre. 
14 R.   Néanmoins, si vous y réfléchissez sans parti pris, vous réaliserez que c’est vrai.  En 
fait, il y a seulement une seule différence fondamentale entre les deux codes de conduite, qui 
concerne un petit nombre de préceptes éthiques distincts. 

15 La doctrine chrétienne dit, « Votre premier devoir est d’obéir à la volonté de Dieu 
telle que vous la percevez au cours des offices religieux et dans les prières personnelles et les 
méditations personnelles ; le second est d’obéir à la doctrine religieuse et à la tradition reli-
gieuse telles que vous les apprenez sur le plan intellectuel ; et le troisième est d’écouter la 
voix de votre conscience et de votre volonté intellectuelle. »  En revanche, la philosophie du 
Siècle des Lumières dit, « Votre premier devoir est d’écouter la voix de la raison telle qu’elle 
s’applique aux connaissances que vous apprenez de votre environnement ; le second est de 
travailler pour votre propre survie et votre propre bonheur du moment que vous ne faites pas 
de tort à d’autres individus ou à la société en général en le faisant ; et le troisième est 
d’œuvrer pour “le plus grand bien pour le plus grand nombre” ; ce qui implique parfois des 
degrés plus ou moins grands d’abnégation. » 

16 En théorie, ces déclarations sont diamétralement opposées, mais dans les circonstan-
ces courantes de la vie dans une société relativement stable, elles produisent un comporte-
ment qui est presque identique.  Autrement dit, le chrétien comme le franc-maçon attachaient 
de l’importance à une éthique du travail, essayaient d’éviter des excès préjudiciables de tou-
tes sortes, etc.  La différence n’est pas dans ce que les gens faisaient quant aux détails de leur 
comportement éthique courant, mais dans les effets à long terme que les deux codes philoso-
phiques radicalement différents avaient sur le développement global de la personnalité. 

17 Le code chrétien asservissait plus profondément les gens aux Théocrates ; le code 
maçonnique les libérait de cet asservissement sans remplacer « Dieu » par un autre maître.  
Ce qui est le plus important ici, c’est qu’on apprenait aux initiés maçonniques à recevoir des 
quantités croissantes de renforcement positif de leur environnement matériel et social, et des 
quantités décroissantes du contrôle de l’esprit par la religion. 

18 À présent vous comprenez ce que nous voulons dire par « états de conscience » et 
« renforcement environnemental » dans ce contexte.  Nous utilisions l’augmentation impor-
tante de la qualité de vie des individus résultant du progrès technologique pour mettre fin à 
l’influence du contrôle de l’esprit par la religion sur la vie affective des gens et le dévelop-
pement de leur personnalité. 

19 En fin de compte, un grand nombre de membres des loges s’immunisaient contre le 
contrôle de l’esprit par la religion et restaient dans un état normal de conscience éveillée au 
cours des rituels.  Plus important, ils enseignaient ces mêmes principes à leurs enfants des 
deux genres, aussi les loges entièrement masculines finirent par changer la structure moyenne 
de personnalité de la société tout entière. 
20 Q.   Est-ce l’une des raisons pour lesquelles la propagande fondamentaliste prétend que, 
« L’humanisme laïque est une religion » ? 
21 R.   Oui.  Du point de vue des Théocrates, la religion est juste un instrument pour pro-
grammer les esprits des vivants.  Au nom de cette même définition, toutes les institutions 
humanistes sont techniquement des religions, parce qu’elles programment aussi l’esprit hu-
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main – qu’elles le fassent directement au moyen du contrôle de l’esprit par la religion ou indi-
rectement grâce au conditionnement opérant de l’environnement matériel et social.  Au cours 
des cinq derniers siècles, nous avons amélioré la qualité de vie terrestre pour tellement de 
gens que le concept de la « vallée de larmes » a perdu beaucoup de son attrait. 

22 L’idée selon laquelle les gens peuvent améliorer d’une manière significative la quali-
té de vie sur Terre par leurs propres efforts est l’une des stratégies les plus importantes que le 
Collège invisible utilise en combattant la Théocratie.  Son point fort est que nous n’avons pas 
besoin d’utiliser la manipulation des sentiments subconscients ni la persuasion intellectuelle 
pour la faire accepter aux gens.  Le seul fait de vivre et de travailler dans une société techno-
logique moderne démontre la validité fondamentale d’une philosophie humaniste par un 
conditionnement environnemental direct.  Au niveau conscient, les gens peuvent penser aux 
problèmes que la société moderne n’a pas encore résolus et soupirer après « les bons vieux 
jours » ; mais à un niveau plus profond, ils savent qu’ils sont autant dans l’aisance, en 
moyenne, que les êtres humains ne l’ont jamais été sur cette planète.  La propagande théocra-
tique et le contrôle de l’esprit par la religion ont de grandes difficultés à mettre fin à ce senti-
ment intuitif, pace que sa cause est un conditionnement environnemental enraciné dans la ré-
alité physique. 
23 Q.   Je spéculais dans la première Partie que les loges dont vous êtes en train de parler 
étaient contrôlées par une petite conspiration secrète d’occultistes avancés qui avaient au 
moins une petite idée consciente de ce qu’ils étaient en train de faire.  Est-ce vrai ? 
24 R.   Pas vraiment.  En réalité, nous avons dû faire la majeure partie du travail nous-mêmes.  
En fait, la relation de cause à effet était presque exactement le contraire de ce dont vous spé-
culiez dans la première Partie.  Nous, autrement dit des esprits désincarnés du Collège invisi-
ble, avons manipulé les esprits subconscients des dirigeants des loges maçonniques et rosi-
cruciennes pour qu’ils conçoivent leurs rituels et leurs doctrines d’une certaine façon.  Une 
bonne partie des éléments particuliers de ces rituels et de ces doctrines ont été tirés des écrits 
et des pratiques de groupes occultes antérieurs, y compris de certains que vous considéreriez 
comme vraiment avancés à la fois en connaissances spirituelles et en techniques 
d’entraînement psychique. 

25 Toutefois, la plupart des hommes qui ont réellement incorporé ces éléments dans la 
franc-maçonnerie et la rose-croix au dix-septième et au dix-huitième siècle n’avaient qu’une 
vague idée de ce qu’ils étaient en train de faire.  Ils lisaient diverses œuvres occultes, ils par-
laient aux membres de nombreuses organisations occultes différentes, et ils incorporaient ces 
idées qui « avaient l’air justes » dans les loges qu’ils fondaient ou réorganisaient.  Bien en-
tendu, c’était notre influence télépathique subconsciente qui guidait ce processus. 
26 Q.   Êtes-vous en train de dire que les connaissances préexistantes rassemblées par les oc-
cultistes avancés au cours de nombreux siècles vous ont été utiles pour fonder des loges et les 
manipuler dans le sens que vous désiriez, mais qu’aucune conspiration humaine consciente 
n’était impliquée ? 
27 R.   Ce n’est pas vrai non plus.  Il y avait beaucoup de conspirations conscientes différentes 
d’occultistes avancés, au dix-septième siècle et plus tard, qui se rendaient compte que les di-
verses loges des francs-maçons et des rosicruciens commençaient d’avoir une influence ma-
jeure sur le progrès de la société occidentale et qui essayaient de manipuler leurs activités 
dans des directions qui allaient créer ce que nous appelons maintenant « la civilisation occi-
dentale moderne ». 

28 Pratiquement tous les occultistes avancés d’Europe sont entrés dans une ou plusieurs 
de ces loges à cette époque.  Et une fois qu’ils y étaient entrés, ils essayaient de transmettre 
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l’enseignement de leur école de pensée personnelle à leurs frères en loge et d’influencer le 
développement des doctrines et des rituels de la loge pour les rendre conformes à leurs idées 
préconçues.  Ces occultistes incluaient des cabalistes, des gnostiques, des alchimistes, des 
adeptes de l’hermétisme ; et les influences de tous ces systèmes spirituels sont toujours visi-
bles de nos jours dans les doctrines maçonniques et rosicruciennes. 

29 Il y a des connaissances spirituelles et des techniques d’entraînement psychique ra-
menées de Chine et d’Inde par le culte islamique soufi et enseignées aux chevaliers du Tem-
ple du Moyen-Âge.  Il y a des connaissances héritées des Égyptiens, des Hébreux, et des Ba-
byloniens de l’Antiquité, et enseignées aux francs-maçons et aux rosicruciens par les cabalis-
tes, les gnostiques et les astrologues.  Une source très importante de techniques 
d’entraînement psychique provenait des Grecs de l’Antiquité via les alchimistes médiévaux : 
un système de magie sexuelle homosexuelle.  C’est l’une des raisons pour lesquelles telle-
ment de loges occultes de haut niveau furent exclusivement masculines aussi longtemps – 
elles connaissaient les techniques de magie sexuelles homosexuelles mais pas les hétéro-
sexuelles.  Il y a toujours eu aussi de la magie sexuelle hétérosexuelle dans la tradition oc-
culte occidentale, à partir de sources du Moyen-Orient ainsi que de sources païennes euro-
péennes ; mais ce fut seulement vers le siècle dernier, après l’établissement d’un contact di-
rect avec l’Orient, que les deux commencèrent à devenir tout aussi courantes l’une que 
l’autre. 

30 Ce dont il est important de se souvenir à propos de tout ceci, c’est que les éléments 
personnels de connaissances occultes avancées et les gens qui les ont amenés dans les loges 
maçonniques et rosicruciennes du Siècle des Lumières n’étaient pas la « conspiration direc-
trice consciente secrète » que vous spéculiez qu’ils étaient dans la première Partie. 
31 Q.   Maintenant c’est clair.  Vous étiez la force directrice consciente, et les occultistes avan-
cés étaient en réalité manipulés en même temps que le reste des personnes concernées. 
32 R.   Eh bien, une bonne partie des occultistes savaient quelque peu consciemment ce que 
nous étions en train de faire, et ils coopéraient activement.  Malheureusement, certains 
d’entre eux se sont activement opposés à nous en essayant de transformer leur loge en secte 
théocratique.  Posséder des connaissances occultes avancées ne rend pas automatiquement 
une personne moralement vertueuse.  Même de nos jours, certaines loges occultes avancées 
dérivées de la tradition maçonnico-rosicrucienne sont des « Loges noires » (loges sous le 
contrôle des Théocrates.) 

33 Il est extrêmement important que vos lecteurs se rendent compte que l’asservissement 
théocratique et le vampirisme psychique ne sont pas des choses qui arrivent seulement aux 
esprits désincarnés après la mort.  Les vivants peuvent faire pratiquement les mêmes choses à 
d’autres vivants.  Les magiciens noirs ne peuvent pas dévorer littéralement les âmes d’autres 
personnes de la même manière que les Théocrates désincarnés le font aux autres esprits, mais 
ils peuvent tout de même priver les gens de tout libre arbitre et de tout amour-propre, et finir 
par les conduire à la folie ou au suicide. 

34 Ceci peut être fait dans un contexte chrétien, comme Jim Jones l’a fait avec le Tem-
ple du Peuple, ou dans le contexte de presque n’importe quel autre groupe religieux ou oc-
culte.  Un grand nombre de sectes modernes sont aussi des exemples de cette théocratie sur 
Terre, les moonistes, la secte Rajneesh, etc.  Cependant, de tels groupes ne sont pas toujours 
ouvertement identifiés comme étant des organisations religieuses ou occultes.  L’Armée de 
Libération Symbionèse était un tel groupe et la famille Manson l’était aussi.  Beaucoup de 
groupes terroristes le sont aussi, en particulier ceux qui sont au service des fondamentalistes 
islamiques. 



 138 

35 Un certain nombre de groupes de rock actuels sont en réalité des groupes de Théocra-
tes vivants, qui asservissent leurs fans et leur drainent leur énergie dans les concerts.  Ce der-
nier type de Théocrate est en ce moment particulièrement dangereux, parce que de telles per-
sonnes peuvent influencer un grand nombre de gens qui écoutent leur musique sur des enre-
gistrements ou à la radio, en utilisant des techniques de contrôle de l’esprit par l’électronique 
que nous décrirons plus loin.  L’une des pires choses à propos de ce mouvement est que cer-
taines de ces personnes ont fait le bond en avant.  Elles savent ce qu’elles font, et elles le font 
quand même. 
36 Q.   Autrement dit, une personne peut découvrir la vérité sur la théocratie et se dire, « Par-
fait.  Je vais fonder une secte basée sur le contrôle de l’esprit par la religion pendant que je 
suis en vie ; ensuite, après ma mort, je vais la contrôler depuis le plan astral et devenir un 
Théocrate. » 
37 R.   Oui.  Et cette attitude est en train de devenir de plus en plus courante alors que davan-
tage de gens font le bond en avant et apprennent consciemment l’existence de la Théocratie.  
C’est une autre raison majeure pour laquelle nous sommes en train de vous faire écrire ce li-
vre : avertir les victimes potentielles de ce nouveau genre de contrôle de l’esprit et leur ensei-
gner comment l’éviter.  Nous vous en dirons davantage à propos de cette cinquième phase de 
la théocratie plus loin. 

38 Il est important de se souvenir qu’il y a des siècles que des gens font le bond en 
avant, au sens de se rendre compte que les « dieux » qui sont derrière de nombreux groupes 
religieux sont tout simplement les esprits d’êtres humains ordinaires décédés qui font de la 
politique et qui essayent de se maintenir dans des positions de pouvoir sur le plan astral pen-
dant de longues périodes de temps.  Pourtant, ces connaissances, en elles-mêmes, ne rendent 
pas les gens automatiquement hostiles à la théocratie. 

39 Là où tellement d’occultistes avancés ont fait une erreur fatale, c’est en ne réalisant 
pas que la théocratie est ce que vous pourriez appeler une maladie ou un état anormal.  Rester 
sur le plan astral pendant de longues périodes de temps et absorber l’énergie vitale d’autres 
esprits est une condition qui n’est ni saine ni naturelle pour un esprit humain.  Tous les Théo-
crates finissent par dégénérer et par perdre la raison.  Or, nous avons toujours dit ça à toute 
personne capable de tenir des conversations télépathiques conscientes avec nous, mais elles 
ne nous ont pas toujours cru.  L’illusion d’atteindre l’immortalité a pour l’ego une influence 
corruptrice très puissante.  Vous voyez pourquoi de nombreux occultistes ne veulent pas nous 
écouter. 

40 La qualité et l’exhaustivité des connaissances d’une personne sur le bond en avant 
sont très importantes.  Jusqu’à une époque très récente, communiquer une bonne partie des 
détails particuliers qui constituent le bond en avant a été extrêmement difficile.  Constatez 
que lorsque vous écrivez sur ce sujet, vous employez beaucoup de termes et de concepts qui 
proviennent de récentes découvertes scientifiques : informatique, psychologie du comporte-
ment, physique moderne, etc.  Imaginez à quel point il aurait été beaucoup plus difficile de 
comprendre la théocratie sans ce contexte culturel. 
41 Q.   Je comprends.  Pouvez-vous développer ce que vous avez dit à propos des loges ma-
çonniques et rosicruciennes comme quoi elles sont davantage une cause qu’un effet des cons-
pirations occultes avancées au cours des trois ou quatre derniers siècles. 
42 R.   C’est en réalité très simple.  La présence des loges dans la société occidentale a énor-
mément augmenté le nombre des occultistes avancés, parce qu’elles servaient de terrain 
d’entraînement visible pour des gens qui sans cela n’auraient jamais eu accès à la formation 
psychique et aux connaissances spirituelles en dehors des religions établies.  Les rituels et le 
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jargon des loges étaient secrets, mais tout le monde savait à peu près ce qui s’y passait – ou 
au minimum, quelqu’un qui avait le potentiel de devenir un occultiste avancé pouvait le devi-
ner.  Cela impliquait que beaucoup moins de gens qui avaient possédé une formation psychi-
que dans une vie passée allaient passer une incarnation « gaspillée » dans laquelle ils 
n’auraient aucun accès à une formation dans les règles. 
43 Q.   C’est logique, et il semble aussi y avoir un rapport avec le sujet fondamental de tout ce 
livre, la Guerre céleste.  Vous êtes en train de décrire ce à quoi ressemble vraiment la lutte 
entre les Théocrates et le Collège invisible.  Elle ressemble à un conflit politique ordinaire sur 
Terre : des combats pour recruter de nouveaux membres, pour bâtir des institutions qui sont 
utiles à la cause idéologique, etc. 
44 R.   Exact.  Ce n’est pas du tout une guerre entre « Dieu et Satan », au sens d’un conflit en-
tre des absolus du bien et du mal.  C’est tout à fait une affaire de politique, et ni un camp ni 
l’autre n’est complètement bon ou mauvais.  Naturellement, nous sommes persuadés que le 
camp du Collège invisible est meilleur que le camp des Théocrates selon n’importe quelle 
norme éthique acceptable. 

45 Pour résumer ce que nous avons dit dans ce chapitre, l’Ère de la Raison fut une étape 
majeure dans le progrès de la civilisation occidentale et une victoire importante sur les Théo-
crates pour le Collège invisible dans la Guerre céleste.  Au cours de la période qui va de 1700 
environ jusqu’aux années soixante, il y eut autant d’amélioration dans le niveau moyen de la 
conscience humaine individuelle qu’il y en eut en technologie physique, en connaissances 
scientifiques, et dans la conception des institutions sociales et politiques.  Notre objectif était 
de briser l’emprise du contrôle de l’esprit pas la religion sur la majorité de la population du 
Monde industrialisé, et nous l’avons atteint raisonnablement.  Un grand nombre de personnes 
sont encore asservis à la religion théocratique, naturellement, mais de tels systèmes de 
croyance ne dominent plus la conscience collective de la société jusqu’au point où ils le fai-
saient autrefois. 

46 Aujourd’hui, dans les pays occidentaux développés, même la majorité des gens qui se 
considèrent comme des croyants pratiquants fervents mettent en réalité la raison au-dessus de 
la foi, et les préoccupations humanistes avant l’obéissance aveugle à la doctrine tradition-
nelle.  Est-ce que vous voyez pourquoi nous avons utilisé les rituels quasi-religieux des loges 
maçonniques et rosicruciennes pour accomplir ceci ? 
47 Q.   Eh bien, il semble que vous avez utilisé une forme de contrôle de l’esprit par la religion 
pour élever la conscience de la majorité des gens avec qui vous avez travaillé, parce qu’ils 
avaient débuté comme croyants pratiquants et étaient habitués à de telles techniques.  Toute-
fois, vous avez enseigné des techniques de formation psychique plus avancées telles que la 
magie sexuelle à la minorité qui était prête pour cela. 
48 R.   Ce qu’il est important de reconnaître ici, c’est que même les loges pratiquant la magie 
les plus avancées basées sur la tradition maçonnico-rosicrucienne forment toujours leurs 
membres avec des rituels qui emploient la transe religieuse. 
49 Q.   J’ai remarqué que les organisations occultes traditionnelles les plus avancées pratiquent 
encore de tels rituels : par exemple, elles enseignent aux gens à entrer en véritable transe psy-
chique en entrant d’abord en transe religieuse.  Maintenant que j’ai fait le bond en avant, je 
me rends compte que c’est la raison pour laquelle je me suis aussi senti gêné en essayant de 
participer aux travaux magiques de telles loges : je sais comment me mettre directement en 
transe psychique, et je ressens une répugnance instinctive durant des rituels qui tentent de me 
mettre en transe religieuse. 
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50 R.   C’est exact, et c’est la principale raison pour laquelle nous n’avons pas arrêté de passer 
le mot par télépathie que l’Ère de la Raison est en train de se terminer et qu’une nouvelle ère 
commence.  Son point de départ est une autre révolution majeure en matière de conscience, 
comme nous allons en parler dans le chapitre suivant. 

 



 141 

Chapitre 19 : Une Révolution en Matière de Conscience 
 

1 Q.   L’expression « révolution en matière de conscience » est d’habitude associée au mou-
vement des psychédéliques des années soixante.  Pouvez-vous répondre à certaines questions 
que je me suis posées à propos des drogues et auxquelles je n’ai jamais été capable de trouver 
la réponse tout seul ? 
2 R.   La révolution en matière de conscience qui se produit actuellement est bien davantage 
que simplement l’utilisation sur une grande échelle de drogues qui modifient la conscience, 
mais c’est un bon point de départ.  En particulier, la question de la drogue illustre qu’il y a 
une Guerre céleste qui se déroule : nous essayons d’enseigner aux gens comment utiliser les 
drogues pour leur bien, et les Théocrates œuvrent pour créer le « problème de la drogue » 
dans une tentative pour saboter nos efforts destinés à faire accomplir un autre grand pas en 
avant à la conscience humaine sur cette planète. 

3 Le combat moderne entre les Théocrates et le Collège invisible à cause de l’utilisation 
occasionnelle dans les loisirs ainsi que des autres utilisations des drogues psychotropes a dé-
buté bien avant les années soixante ; et la drogue dont il s’agissait alors était l’alcool.  La vé-
ritable raison pour laquelle l’Amendement prohibitionniste est passé après la Première Guerre 
mondiale est que nous avons soudain cessé de nous opposer au mouvement anti-alcool que 
les fondamentalistes théocratiques avaient mené pendant des décennies. 

4 En d’autres termes, voici ce que nous avons décidé : « Laissons l’Union chrétienne 
pour la Tempérance et les autres organisations prohibitionnistes en faire à leur tête ; peut-être 
que la prohibition totale des boissons alcoolisées échouera si lamentablement que cela 
convaincra la majorité des Américains que les lois puritaines qui règlent les détails intimes de 
la vie personnelle des individus sont une mauvaise idée. »  Et notre plan a marché. 

5 La politique gouvernementale et l’opinion générale de cette société traitent maintenant 
l’alcoolisme davantage comme un problème médical et psychiatrique que comme un pro-
blème moral ou criminel.  C’est vraiment un important pas en avant pour la civilisation tout 
entière : apprendre comment s’occuper d’un problème social pour réduire au minimum tout le 
mal qu’il fait à la société. 
6 Q.   Je n’ai jamais pu m’expliquer que la société occidentale puisse s’occuper du problème 
de l’alcool d’une manière relativement sensée et intelligente, mais pas des problèmes causés 
par des drogues autres que l’alcool. 
7 R.   Cela se produit parce que la controverse de la drogue est à l’heure actuelle l’un des deux 
ou trois principaux champs de bataille entre les Théocrates et le Collège invisible.  La clé qui 
permet d’en comprendre la raison concerne certains effets secondaires du LSD et de diverses 
drogues psychédéliques qui lui sont étroitement reliées : la mescaline, la psilocybine, etc., 
tant sous leur forme pure que sous leur forme botanique. 
8 Q.   J’étais en plein milieu du Mouvement des Psychédéliques dans les années soixante et 
soixante-dix, mais je ne suis jamais vraiment arrivé à comprendre ce qui se passait.  Manifes-
tement, le Collège invisible était en train de pousser un grand nombre de personnes à prendre 
ces drogues, apparemment sans faire de distinction ; mais je n’ai jamais découvert pourquoi.  
En fait, je me suis souvent mis en colère contre vous pour avoir essayé de « brancher le 
monde » sur le LSD, apparemment sans trop se soucier des conséquences. 

9 Les occultistes ont utilisé de puissantes drogues psychédéliques de cette famille pen-
dant des siècles en tant qu’aide au développement psychique, mais toujours avec beaucoup de 
prudence et de respect.  Seuls les occultistes arrivés à un niveau de développement relative-
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ment élevé étaient supposés les prendre ; leur utilisation était refusée à ceux qui étaient vrai-
ment immatures et instables.  De plus, les occultistes ont toujours enseigné que l’utilisation 
des psychédéliques devrait être associée à d’autres techniques de formation psychique, afin 
d’en maximaliser les bienfaits et d’en minimiser les dangers. 

10 Toutefois, lorsque j’essayais d’enseigner ces méthodes d’utilisation des psychédéli-
ques, dans le contexte de la contre-culture des années soixante, je trouvais que très peu de 
membres du mouvement avaient la patience nécessaire à une approche aussi prudente.  Prati-
quement tout le monde disait simplement, « Je vais continuer de prendre du LSD jusqu’à ce 
que je me débarrasse de mes complexes et que j’élargisse mon esprit, et ensuite je me soucie-
rai de tous ces trucs à propos de la méditation et des exercices psychiques. »  Et je savais 
pourquoi tellement de gens avaient cette impression : à ce stade de mon développement psy-
chique, je commençais à prendre connaissance d’une manière consciente de vos messages 
télépathiques qui plaidaient en faveur de l’utilisation sans discernement du LSD et des dro-
gues similaires.  Tout à fait franchement, je désapprouvais cette politique, parce que je voyais 
tellement de gens se faire du mal avec une utilisation irresponsable de la drogue. 
11 R.   Vous savez maintenant, n’est-ce pas, que la plupart des gens qui ont fait l’expérience 
des « défonces à l’acide » au cours des années soixante n’ont pas subi d’importants préjudi-
ces permanents ? 
12 Q.   Il me semble qu’en moyenne ce soit vrai, oui.  De plus, je suis à présent suffisamment 
mûr pour me rendre compte que beaucoup d’usagers de la drogue du Mouvement des Années 
Soixante qui se sont tués, qui ont commis de graves crimes ou qui sont devenus suffisamment 
fous pour être placé dans un établissement spécialisé, auraient de toute façon fait tôt ou tard 
quelque chose de semblable, même s’ils n’avaient jamais consommé de drogues. 
13 R.   Exact.  Ce fut un facteur important dans notre décision de prendre le risque de lancer le 
Mouvement des Psychédéliques.  Nous devons tout de même admettre qu’il y a pourtant eu 
des victimes, et nous en sommes désolés.  Toutefois, nous devons encore une fois vous faire 
remarquer qu’une guerre est en train de se dérouler et que c’est votre liberté, celle de l’espèce 
humaine tout entière, qui est en jeu. 
14 Q.   Maintenant je comprends tout ceci, bien que je ne sache pas très bien combien de mes 
lecteurs le comprendront.  Donc, il n’y a rien que je puisse y faire sauf raconter les faits au-
tant que faire se peut et laisser les gens se faire leur propre opinion sur ce qui est bien et ce 
qui est mal.  Ce que j’aimerais savoir le plus à propos du problème de la drogue, c’est tout 
simplement quelle était la raison d’être du Mouvement des Psychédéliques des Années 
Soixante.  Qu’est-ce que vous avez exactement essayé de réaliser, et cela a-t-il réussi ? 
15 R.   La réponse à votre seconde question est, « Oui, assez bien.  Au-delà de nos espéran-
ces. »  La réponse à la première est technique et presque impossible à décrire en français, 
mais nous allons essayer.  Puisque vous-même, ainsi qu’un nombre important de vos lecteurs, 
vous connaissez bien les ordinateurs, nous allons employer la terminologie de l’informatique 
pour notre explication. 

16 Premièrement, vous devez réaliser qu’un état normal de conscience est comparable à 
un logiciel qui est déjà en train de tourner en mode d’entrée ou de sortie au lieu d’être en 
mode de commande.  Dans un mode d’entrée, vous pouvez introduire des données dans les 
fichiers de l’ordinateur pour qu’elles soient enregistrées ou traitées.  Dans un mode de sortie, 
vous pouvez extraire les informations qui ont déjà été traitées, et les imprimer ou bien en 
faire un autre usage.  Sur la plupart des ordinateurs modernes, vous pouvez passer très faci-
lement d’un mode à l’autre, et cette analogie semble aussi s’appliquer à l’esprit. 
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17 Le mode d’entrée de la conscience normale consiste à recevoir des informations au 
moyen des sens et à les introduire dans la mémoire, où elles sont traitées de diverses manières 
et sont disponibles pour une recherche ultérieure.  Le mode de sortie consiste à faire usage 
des données que l’esprit a déjà traitées pour ressentir des émotions, penser, parler, écouter, 
bouger le corps, et effectuer une grande diversité d’autres activités.  Tout ceci est beaucoup 
plus complexe et sophistiqué que tout ce qui est imaginable pour des ordinateurs électroni-
ques, même en théorie, mais l’analogie devrait être claire. 

18 Toutefois, vous ne pouvez pas modifier le programme qui est en train de tourner sur 
un ordinateur qui est positionné en mode d’entrée ou de sortie.  Pour le faire, vous devez en-
trer dans une sorte de mode de commande. 

19 Q.   À titre d’exemple, avant de taper ce paragraphe, je suis entré dans le 
mode de commande de ce programme de traitement de texte et j’ai changé les 
marges pour ce seul paragraphe.  Mais actuellement, je suis de retour en mode 
d’entrée pour écrire ceci. 

20 R.   Lorsque cette analogie est appliquée aux états de conscience de l’esprit humain, il vous 
faut réaliser que la situation est très complexe.  À un certain niveau, vous avez le sentiment 
que vous avez beaucoup de libre arbitre, le contrôle dans une large mesure de vos pensées et 
de vos actes et même de la manière dont vous réagissez sur le plan émotionnel.  C’est tout 
simplement parce que vous avez conscience qu’un grand nombre de possibilités alternatives 
différentes vous sont ouvertes à n’importe quel moment donné. 

21 Vous êtes beaucoup moins conscient des alternatives qui ne vous sont pas ouvertes.  
Par exemple, de grandes zones de votre mémoire globale ne sont accessibles à un accès cons-
cient à aucun moment particulier.  Comme beaucoup d’ordinateurs, l’esprit humain organise 
les mémoires en bancs et vous n’avez normalement accès qu’à quelques-uns de ceux-ci à tout 
moment.  Vous pouvez changer de banc par un acte de volonté consciente, mais ceci vous fait 
souvent perdre l’accès aux informations dont vous pouviez vous rappeler facilement aupara-
vant, à partir de l’autre banc de mémoire.  En outre, il y a le subconscient, qui contient des 
souvenirs qui sont très rarement accessibles à un accès conscient. 
22 Q.   Il me semble aussi que la conscience normale comprend au moins des fonctions de 
commande limitées : par exemple, « se mettre intentionnellement dans une certaine disposi-
tion » pour faire une chose particulière que vous ne pourriez pas faire sans vous être concen-
tré et préparé à l’avance.  Ceci peut être analogue à certaines capacités de ce logiciel de trai-
tement de texte : par exemple, je n’ai pas besoin de quitter le mode d’entrée pour TOUT 
ECRIRE EN MAJUSCULES ou pour souligner. 
23 R.   Oui, mais vous ne pouvez pas changer de longueur de ligne si ce n’est en passant en 
mode de commande, comme vous l’avez fait plus haut.  Or, ce que nous essayons de vous 
faire remarquer ici, c’est que le LSD et les drogues psychédéliques apparentées créent un état 
de conscience qui est analogue à mettre un ordinateur en mode de commande et à faire des 
changements dans le programme qui est en train de tourner. 
24 Q.   Cela nous ramène à mes objections initiales à votre plaidoyer pour l’utilisation sans 
discernement de puissants psychédéliques au cours des années soixante.  Passer en mode de 
commande sur un ordinateur est inutile et compromet habituellement vos chances de terminer 
rapidement votre travail, à moins de savoir exactement ce que vous faites.  Par exemple, le 
mode de commande dans lequel je suis entré pour changer les marges aurait aussi pu être uti-
lisé pour effacer tout le fichier sur lequel je suis en train de travailler, et cela aurait pu être fait 
en appuyant seulement sur deux touches. 
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25 R.   Heureusement, la seule complexité de l’esprit humain le rend beaucoup moins vulnéra-
ble que cela.  En réalité, ce qui se produisait lorsque n’importe quelle personne du Mouve-
ment des Psychédéliques des Années Soixante prenait du LSD n’était pas la même chose que 
le travail qui se limite à entrer en « mode de commande » et à faire les reprogrammations 
mentales délibérées que les occultistes occidentaux ont traditionnellement faites quand ils uti-
lisaient des psychédéliques.  Cela opérait à un niveau inconnu des occultistes. 

26 Autrement dit, vous-même, et toutes les personnes que vous considériez comme des 
occultistes sérieux, subissaient les mêmes changements mentaux involontaires que les « hip-
pies de la rue » à cause de la prise de LSD.  Vous réalisiez vos objectifs limités de formation 
psychique, tandis qu’ils ne faisaient que « s’asseoir et prendre leur pied » ; mais la drogue 
elle-même faisait quelque chose de beaucoup plus essentiel à chacun d’entre vous, chaque 
fois que vous en preniez. 
27 Q.   J’en avais déjà deviné la majeure partie, mais c’est tout de même un peu troublant de le 
voir exprimé par des mots.  De quels changements êtes-vous exactement en train de parler, et 
comment se rattachent-ils à l’analogie sur les modes de commande ? 
28 R.   Eh bien, l’ordinateur que vous utilisez pour écrire ce livre possède plusieurs niveaux 
différents de modes de commande, n’est-ce pas ? 
29 Q.   Oui.  Par exemple, le niveau le plus bas est celui que j’ai utilisé pour changer les mar-
ges.  Au-delà de celui-ci, se situe un autre niveau sur lequel je pourrais entrer dans une autre 
application complètement différente, telle que la création et le tri de données dans un fichier 
d’adresses.  Au-delà de celui-ci, je pourrais écrire un programme en Basic ou en langage as-
sembleur et créer un fichier de traitement de textes semblable à celui-ci, mais avec toutes les 
modifications qu’on pourrait désirer.  Et au-delà de celui-ci, je pourrais écrire ou installer un 
programme en langage machine qui changerait les capacités de l’ordinateur afin d’écrire de 
nouveaux programmes, y compris pour lui apprendre un langage informatique tout à fait dif-
férent. 1 
30 R.   D’accord.  Selon cette analogie, l’utilisation traditionnelle des psychédéliques par les 
occultistes se situe au niveau de l’écriture d’un programme en Basic.  C’est de cette manière 
que les gens apprennent à se servir de la télépathie et des autres pouvoirs psychiques : ils 
écrivent vraiment un nouveau programme, mais pour le faire, ils utilisent des capacités déjà 
présentes dans leur esprit depuis le début, exactement comme le langage de programmation 
Basic qui se trouve parmi les fichiers de votre ordinateur. 
31 Q.   C’est ce qui explique pourquoi les psychédéliques ne sont pas indispensables à la for-
mation psychique.  Ils peuvent accélérer le processus dans les bonnes circonstances, mais ils 
ne semblent pas être en mesure de donner un talent psychique particulier au premier venu.  Il 
y a un grand nombre de gens par ailleurs intelligents et créatifs qui ne peuvent absolument 
pas apprendre à devenir des télépathes ou des médiums, par exemple, qu’ils prennent ou non 
de la drogue.  D’autre part, beaucoup de professeurs d’occultisme chevronnés qui n’aiment 
pas les drogues soutiennent que, pour une personne donnée, ils peuvent effectuer sans utiliser 
de drogues exactement le même degré de formation psychique que celui qui pourrait être ef-
fectué en y ayant recours ; cela durerait seulement plus longtemps.  En général, j’ai tendance 
à être d’accord avec eux, quoique je me retrouve tout de même dans le camp des occultistes 

                                                 
1 Ndt : La programmation en langage machine utilise les instructions et les registres du processeur et lit ou écrit 
des valeurs binaires à des adresses déterminées de la mémoire. Elle nécessite une connaissance approfondie de 
la machine. La programmation en langage évolué s’affranchit de ces contraintes : C’est le compilateur qui va 
adapter le programme à la machine en convertissant chacune de ses instructions en véritables programmes en 
langage machine et chacune de ses déclarations de variables en adresses physiques de la mémoire. 
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qui sont « pour » plutôt que dans celui de ceux qui sont « contre » quand il s’agit des drogues 
psychédéliques en tant qu’aide à la formation psychique. 
32 R.   La véritable raison pour laquelle nous avons plaidé en faveur d’une utilisation générali-
sée du LSD dans les années soixante n’a rien à voir avec les effets à court terme de cette dro-
gue ni avec l’utilisation consciente de ces effets pour la formation psychique.  Pour en revenir 
à l’analogie avec le langage informatique que nous avons employée, le « développement de 
l’esprit par le LSD » que nous préconisions impliquait un programme en langage machine, 
pas simplement un programme en Basic. 

33 La consommation répétée du LSD sur plusieurs années produit des changements fon-
damentaux dans la programmation mentale des gens, et nous avons utilisé du LSD plus des 
techniques directes de conditionnement télépathique pour reprogrammer d’une manière signi-
ficative les esprits de plusieurs millions d’Américains.  Nous avons aussi utilisé le condition-
nement environnemental grâce au climat émotionnel général de la contre-culture des années 
soixante elle-même, tel qu’il s’exprimait dans son art, sa musique, ses slogans, etc. 
34 Q.   Pour dire la vérité, je trouvais que toutes ces histoires de « Faîtes l’Amour pas la 
Guerre » et « d’Enfants Fleurs » et « d’Abandon des Études » et de « Tout Devrait Être Gra-
tuit » étaient au mieux naïves et peu réalistes, et au pire suicidaires. 
35 R.   Vous aviez ce sentiment parce que vous aviez déjà des idéaux élevés et que vous vous 
préoccupiez surtout d’essayer de les mettre en pratique.  Nous avons créé l’atmosphère émo-
tionnelle que vous trouvez naïve et suicidaire simplement pour enseigner un certain idéalisme 
à des jeunes gens qui avaient été élevés dans des foyers américains moyens des années cin-
quante qui en manquaient presque complètement.  Tout au long de leur enfance, on leur avait 
appris à attacher davantage d’importance à diverses formes superficielles de succès matériel 
qu’à n’importe quoi d’autre.  Nous étions en train d’essayer de les pousser dans la bonne di-
rection, et conseiller la consommation généralisée de puissants psychédéliques était notre 
principal moyen de le faire. 
36 Q.   À quel point la reprogrammation que vous avez effectuée grâce à la contre-culture des 
années soixante et au mouvement des psychédéliques était-elle comparable en efficacité à ce 
qui était accompli par les groupes religieux théocratiques au moyen du contrôle de l’esprit par 
la religion ? 
37 R.   Il y a une énorme différence, à peu près celle qui existe entre faire quelque chose en 
utilisant un haut niveau de technologie et le faire avec la force musculaire humaine, la drogue 
psychédélique étant analogue aux machines.  Nous avons fait plus de reprogrammation en 
quelques années sur davantage de personnes que ce que font les Théocrates religieux tradi-
tionnels dans le même nombre de décennies.  Malheureusement, les Théocrates de cinquième 
phase ont actuellement accès à des techniques de reprogrammation mentale tout aussi effica-
ces que celles que nous avons utilisées dans les années soixante ; mais c’est un sujet que nous 
traiterons plus tard. 
38 Q.   Alors, pourquoi vous êtes-vous arrêtés ?  Pourquoi n’avez-vous pas laissé le Mouve-
ment des Années Soixante se poursuivre indéfiniment ?  Je comprends que vous auriez dû 
faire en sorte que les matériaux que vous utilisiez pour reprogrammer les gens soient beau-
coup plus complexes, mais cela ne serait-il pas produit naturellement alors qu’ils mûrissaient 
et qu’ils acquéraient des connaissances et de l’expérience ? 
39 R.   Non, malheureusement ça ne marche pas comme ça.  Ce fut extrêmement difficile de 
seulement programmer de nombreux consommateurs de LSD avec un jeu de vagues principes 
idéalistes qui allaient rendre leurs processus de formation d’opinion et de prise de décision 
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plus tolérants et plus souples.  Il était complètement impossible de nous mettre à leur ensei-
gner une idéologie détaillée et sophistiquée. 

40 La principale raison en est que nous étions en train de travailler presque entièrement 
par l’intermédiaire du subconscient des gens, pour qu’ils assimilent de courtes séries de don-
nées dans des positions aléatoires de leurs fichiers mentaux.  Tant que ces messages étaient 
simples, clairs et positifs – et c’est ce qui fait que vous les dites « naïfs » – eh bien ils fai-
saient plus de bien que de mal.  Si nous avions essayé d’employer des matériaux plus com-
plexes, ils auraient seulement embrouillé l’esprit de ceux à qui ils étaient destinés, probable-
ment jusqu’à la perturbation des fonctions mentales ordinaires.  En fait, la plupart des gens de 
la contre-culture des années soixante ont en tout cas souffert temporairement de cette sorte de 
confusion et de dégradation jusqu’à un degré significatif. 
41 Q.   D’accord.  Maintenant je suis à peu près sûr de comprendre.  Vous étiez seulement en 
train d’essayer de reprogrammer autant d’Américains que possible avec de vagues principes 
qui allaient les rendre davantage libéraux socialement et politiquement, à un niveau très fon-
damental.  Même avant de faire le bond en avant, j’étais conscient que quelque chose de ce 
genre s’était produit. 
42 R.   À ce stade, terminons la discussion sur les drogues et poursuivons sur les autres aspects 
de la Guerre céleste qui indiquent le début d’une nouvelle ère de la civilisation humaine sur la 
Terre. 
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Chapitre 20 : L’Ère du Verseau 
 

1 Q.   Je n’ai jamais cru à l’astrologie, aussi je me suis toujours senti un peu gêné d’employer 
des expressions comme « l’Ère du Verseau ».  Pourquoi l’avez-vous laissée s’imposer dès le 
début ? 
2 R.   Nous n’y sommes pour rien si cette expression est devenue d’usage courant.  Toutefois, 
dès qu’un grand nombre de gens se sont mis à l’employer entièrement de leur propre chef, 
nous avons inventé notre propre mythologie autour des rudiments de l’histoire de l’Ère du 
Verseau et nous n’avons pas cessé de la transmettre par télépathie dans l’esprit subconscient 
de nombreuses personnes différentes.  Elle apparaît actuellement dans les messages canalisés 
vers les adeptes du New Age, dans les paroles des chansons populaires et dans de nombreux 
passages différents de fiction et de poésie. 

3 D’abord, voici le mythe astrologique fondamental à propos de l’Ère du Verseau.  
L’ère qui vient de se terminer était appelée l’Ère des Poissons, d’après la constellation des 
Poissons.  C’est un nom approprié parce que c’était l’Ère du Christianisme, dont le poisson 
est l’un des symboles parce que dans le grec que parlaient les premiers chrétiens, le mot qui 
désigne le « poisson » est aussi un acronyme de « Jésus, l’Oint, le Fils de Dieu, le Sauveur ».  
Et l’ère qui vient de commencer est appelée l’Ère du Verseau d’après la constellation du Ver-
seau, qui représente un être humain qui verse l’eau d’une jarre. 

4 Maintenant, voici notre mythologie supplémentaire à propos de l’Ère du Verseau, la-
quelle est axée sur le concept de « l’eau ».  Dans ce contexte, l’Eau symbolise le pouvoir spi-
rituel.  Au cours de l’Ère des Poissons, l’espèce humaine sur Terre ressemblait à une énorme 
école de poissons : ils dépendaient complètement de l’eau, et ils avaient très peu de contrôle 
sur elle.  Ils y vivaient tout simplement et ils espéraient survivre. 

5 Le symbole de la nouvelle ère (New Age) est l’être humain prenant le contrôle de 
l’eau, qui représente aussi le pouvoir spirituel.  Cependant, si vous regardez de plus près la 
mythologie astronomique représentée par les constellations, vous verrez que l’eau vidée par 
le Verseau est la source du grand fleuve céleste, la constellation d’Éridan qui à partir de 
l’équateur céleste coule au loin vers le bas du ciel austral.  Ce formidable débordement de 
puissance spirituelle représente plusieurs choses que nous traiterons dans la troisième Partie : 
les événements apocalyptiques qui libéreront l’espèce humaine de la théocratie sur cette pla-
nète, et la naissance de nouveaux dieux. 
6 Q.   Ce sont des détails comme ça dont j’ai besoin pour le livre, même s’ils n’ont pas de lien 
direct avec le sujet de notre discussion : ils prouvent qu’il y a une intelligence créatrice exté-
rieure derrière une bonne partie des flashs intuitifs qui poussent les gens à créer des mytholo-
gies modernes. 
7 R.   Un autre exemple concerne plusieurs chercheurs modernes dans le domaine des OVNI 
qui ont reçu des communications télépathiques qui contenaient des mots dans une langue in-
connue provenant de sources qui s’identifiaient comme étant « des êtres de l’espace ».  Des 
occultistes identifièrent plus tard ces mots comme appartenant à la langue « énochienne ».  Il 
y a plus de trois cents ans, l’occultiste anglais John Dee a reçu une longue série de messages 
transmis par channeling dans cette langue, et des occultistes l’étudient encore de nos jours. 

8 La raison pour laquelle nous avons transmis par télépathie aux ufologues des mots 
énochiens comme « affa » – qui signifie, d’une manière très appropriée, « rien » – était de 
diriger leur pensée dans une certaine direction.  Nous savions que s’ils publiaient ces mots ou 
bien les répétaient très souvent, quelqu’un ayant des connaissances occultes pourrait leur dire 
d’où ils venaient.  C’était juste une autre façon de fournir des preuves qu’il existe un rapport 
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entre ce que les ufologues modernes appellent un contact télépathique avec des êtres de 
l’espace, et la communication médiumnique avec des esprits que les occultistes n’ont pas ces-
sée de pratiquer tout au long de l’histoire. 

9 Même avec des preuves comme celles-ci pour les guider, la plupart des ufologues res-
tent matérialistes.  Nous n’arrêtons pas de leur dire, « Le Collège invisible est composé 
d’esprits désincarnés.  Nous sommes des personnes décédées, pas des êtres vivants en prove-
nance d’autres planètes.  Certains d’entre nous sont des extraterrestres, c’est vrai, mais nous 
sommes des esprits extraterrestres, pas des personnes vivantes. »  Nous n’arrêtons pas de le 
leur dire chaque fois que nous sommes en contact télépathique, et ils persistent à élaborer des 
théories sur les voyages spatiaux interstellaires et sur les autres dimensions. 

10 Ensuite, permettez-nous de vous parler du soi-disant « Contact avec Sirius », que 
vous avez mentionné dans la première Partie sans même vous rendre parfaitement compte de 
ce que nous étions en train de faire.  C’était un stratagème compliqué exactement du même 
genre que celui que nous venons de mentionner.  Nous avons commencé à envoyer des mes-
sages télépathiques comme « Sirius est très important » lorsque nous avons découvert que des 
informations sur les connaissances astronomiques explicites à propos du compagnon invisible 
de Sirius dans la mythologie de la tribu soudanaise des Dogons étaient sur le point de refaire 
surface. 

11 Au début des années soixante-dix, lorsque nous nous sommes mis à envoyer de tels 
messages, les mêmes informations qui apparurent plus tard dans The Sirius Mystery 1 étaient 
déjà connues de certains anthropologues et de certains membres des communautés de 
l’occultisme et de la recherche sur les OVNI, surtout les francophones.  Ces informations sont 
extrêmement impressionnantes, parce qu’elles contiennent la période de révolution du com-
pagnon autour de l’étoile la plus grande et le fait que cette étoile compagnon est composée de 
matière super dense.  Ces informations contiennent suffisamment de détails pour rendre peu 
probable une coïncidence, et il existe des preuves que les Dogons les ont possédées avant les 
scientifiques occidentaux. 
12 Q.   Quand j’ai lu The Sirius Mystery pour la première fois, j’avais tendance à le rejeter en 
bloc comme étant un canular monté par les Dogons.  Je spéculais que certains d’entre eux 
avaient appris ces informations astronomiques par un marchand de passage quelques années 
avant qu’ils les racontent aux anthropologues.  Beaucoup de commerçants de cette région 
étaient des Arabes, et l’astronomie amateur a toujours été un passe-temps populaire dans la 
culture arabe. 
13 R.   Non, les Dogons ont obtenu ces informations il y a des siècles.  Il se peut ou non qu’ils 
les aient obtenues de seconde main des anciens Égyptiens, mais ils auraient pu.  Celles-ci et 
beaucoup d’autres parcelles d’informations astronomiques et astrophysiques avancées ont été 
en circulation parmi les esprits libres pendant des milliers d’années. 
14 Q.   Je commence à comprendre.  Vous avez émis des messages télépathiques à propos de 
Sirius pour vous faire entendre des matérialistes comme Wilson, Leary, et divers ufologues, 
tout en sachant qu’ils n’allaient pas tarder à tomber sur ces informations.  Je suppose que 
vous saviez à l’avance qu’on était en train d’écrire The Sirius Mystery. 
15 R.   C’est plus compliqué que ça.  Si nous n’avions pas commencé les communications té-
lépathiques, plusieurs de ces personnes auraient accepté les informations à propos de Sirius 
comme étant une preuve tangible que d’antiques astronautes étaient venus visiter la Terre 
                                                 
1 Ndt : Le Mystère de Sirius n’est pas traduit en français mais il existe le livre d’Éric Guerrier, Essai sur la cos-
mogonie des Dogon : L'Arche du Nommo - Robert Laffont (1975) et surtout les livres de l’ethnologue français 
Marcel Griaule dont Dieu d'eau - entretiens avec Ogotemmêli - Fayard (1975). 
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physiquement.  Les choses étant ce qu’elles étaient, nous avons rendu la question plus com-
pliquée dans leurs esprits, et nous avons pu les empêcher d’induire sérieusement en erreur le 
nombre important de personnes qui considèrent leurs opinions comme faisant autorité. 
16 Q.   Quand vous dites, « rendu la question plus compliquée », êtes-vous en train de parler 
du lien fait par R. A. Wilson entre le Mystère de Sirius moderne et les légendes de la 
« grande Étoile » des francs-maçons, des rosicruciens, et de divers groupes occultes ? 
17 R.   Oui, la « grande Étoile » est aussi le « grand Secret » : une version de la vérité sur la 
théocratie.  Ce même symbolisme est aussi employé par un certain nombre de factions 
d’esprits et de vivants impliqués dans la guerre psychique qui doit être décrite dans la troi-
sième Partie.  Par exemple, certains d’entre eux se donnent le nom de « chats » ou de 
« lions » et désignent certains autres types d’esprits sous le nom de « chiens » ou de « Si-
riens ».  Ces termes font allusion à différents détails de la physiologie de l’âme astrale et il y 
a des esprits de chaque type au service des Théocrates comme à celui du Collège invisible. 
18 Q.   J’y vois aussi un autre rapport possible.  Depuis que R. A. Wilson a écrit les livres Il-
luminatus!, il a eu des disciples qui sont surtout des personnes de la contre-culture qui pu-
blient des revues d’avant-garde consacrées à la discussion de son œuvre, et à des matériaux 
similaires écrits par Leary, Burroughs, etc.  Certaines de ces personnes faisaient partie du 
Mouvement du LSD des Années Soixante au moment où les médias étaient pleins de propa-
gande anti-drogue qui prétendait que le LSD endommageait les chromosomes, et que les en-
fants de tous ceux qui le consommaient naîtraient avec des malformations ou des mutations.  
À l’époque, mon opinion personnelle était de ne pas prendre ces affirmations au sérieux, 
parce qu’elles étaient soutenues par des preuves insuffisantes – et l’histoire semble m’avoir 
donné raison. 

19 L’assertion selon laquelle le LSD provoque des mutations physiques semble être 
complètement fausse.  Mais cela n’a pas empêché certains membres de la contre-culture des 
années soixante de s’emparer de cette propagande de « mutation » et de la retourner complè-
tement.  Autrement dit, ils admettaient que le LSD provoque des mutations, mais pas dans les 
descendants de ceux qui prennent cette drogue, mais dans les consommateurs eux-mêmes.  Et 
bien entendu, ils prétendaient que ces mutations étaient extrêmement bénéfiques, transfor-
mant les drogués au LSD en surhommes. 

20 Or, j’avais assez de connaissances scientifiques et de simple bon sens pour rejeter ces 
affirmations comme étant une absurdité évidente, typique des alternances de délire de la per-
sécution et de folie des grandeurs si courantes à l’époque dans la contre-culture.  Et sur le 
plan purement physique, rien ne s’est produit depuis pour me convaincre que l’opinion que je 
m’étais vite faite était fausse.  Pourtant, la conviction que les drogués au LSD sont des mu-
tants au sens littéral et physique et donc supérieurs aux gens ordinaires n’a jamais disparu au 
sein de la contre-culture.  Elle me semble plus courante dans la contre-culture de nos jours 
qu’elle ne l’était dans les années soixante.  Le Collège invisible en est-il responsable ? 
21 R.   Oui.  Certaines personnes qui vont lire ce livre et d’autres écrits explicites à propos de 
la Guerre céleste, et qui vont faire le bond en avant et se joindre au mouvement pour ensei-
gner aux autres la vérité sur la nature de la réalité spirituelle, vont se décrire comme des 
« mutants » de ce type. 
22 Q.   Pour ma part, je me sens davantage comme un extraterrestre que comme un mutant.  
J’ai des souvenirs de vies passées situées sur d’autres mondes, et je ne me sens vraiment à 
mon aise dans aucun groupe culturel sur cette planète. 
23 R.   C’est parce que vous êtes ici pour aider à la construction d’une civilisation plus avan-
cée et entièrement nouvelle sur la Terre.  Et un grand nombre de personnes qui se donnent le 
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nom de mutants sont aussi d’origine extraterrestre.  C’est une autre chose sur laquelle vous 
aurez besoin de vous concentrer dans vos futurs écrits en aidant ces personnes à se rendre 
compte de qui elles sont, et de ce qu’elles ont à faire sur cette planète. 
24 Q.   Voici une question que j’ai déjà posée et qui n’a pas reçu de réponse.  Je vais essayer 
de la poser à nouveau, parce qu’elle a un rapport direct avec le sujet des mutants.  Pendant les 
années soixante, Timothy Leary disait souvent que le LSD aidait les gens à découvrir les se-
crets cosmiques qui sont encodés dans notre ADN ; et à cette époque, je trouvais ce concept 
complètement incompréhensible.  Mais il dit toujours la même chose aujourd’hui.  Par exem-
ple, il a dit dans Neurologic il y a seulement quelques années que « La plupart des caractéris-
tiques attribuées autrefois à l’âme décrivent maintenant les fonctions de l’ADN, dont les mes-
sages complexes proviennent d’intelligences supérieures localisées dans d’autres systèmes 
solaires…  La mission de l’ADN est de développer des systèmes nerveux capables de 
s’échapper de cette planète condamnée et de se mettre en contact avec des manifestations du 
même ensemencement d’acides aminés qui se sont développées dans d’autres systèmes solai-
res. »  Quelle est le rapport entre le concept de cette citation, les mutants du LSD, et la cos-
mologie que vous nous avez déjà donnée ? 
25 R.   Pour commencer, il n’y a jamais eu d’ensemencement physique d’acides aminés pour 
donner naissance à la vie organique.  Ce qui s’est réellement passé, ce fut que des esprits dé-
sincarnés allèrent sur des planètes qui étaient déjà prêtes pour que la vie s’y développe, et 
créèrent les acides aminés en manipulant par télékinésie des molécules organiques existan-
tes. 2  Ils assemblèrent ces acides aminés en ADN physique en se servant de leurs propres 
molécules d’ADN astral comme modèles. 

26 Lorsque Leary et d’autres scientifiques émettent l’hypothèse que l’ADN physique 
contient un programme évolutionniste qui provoque le développement de nouvelles espèces, 
ils interprètent légèrement mal les messages que nous avons mis dans leurs esprits subcons-
cients.  Ce que nous sommes réellement en train s’essayer de leur dire, c’est que l’évolution 
est guidée par les manipulations psychiques d’esprits désincarnés, mais la plupart de ces 
scientifiques sont encore trop matérialistes pour accepter une telle explication.  Leurs esprits 
conscients sont peu disposés à admettre l’existence littérale de l’âme et des autres phénomè-
nes spirituels, aussi ils essayent d’étendre les théories des sciences physiques pour les adapter 
aux preuves qu’ils découvrent.  C’est ce qui fait parfois que les non scientifiques qui lisent 
leurs travaux se lancent dans des spéculations à propos de l’évolution et des mutations qui 
s’écartent très loin de la réalité. 

27 Ce que nous disons vraiment à tous ces gens, c’est tout simplement, « Essayez de dé-
velopper un contrôle conscient de vos pouvoirs psychiques durant votre vie actuelle, et alors 
vous aurez de meilleures chances de survivre après la mort. »  Le LSD et les autres drogues 
psychédéliques sont un outil dangereux mais utile pour le faire, et de nombreuses pratiques 
de formation psychique dérivées de l’occultisme et de la religion le sont aussi.  Nous désirons 
vraiment que les gens évoluent ; mais l’évolution est spirituelle, pas physique. 

                                                 
2 Ndt. : L'expérience de Stanley Miller qui avait réussi à produire en 1953 cinq acides aminés en appliquant des 
décharges électriques et des rayons ultraviolets sur l’atmosphère primitive, a été critiquée quinze ans plus tard 
lorsque l’idée qu’on se faisait de l’atmosphère primitive a changé.  Mais un an après sa mort en 2007, on a re-
trouvé de nombreux échantillons dont les résultats n’avaient pas fait l’objet de publication et parmi eux une fiole 
obtenue à partir d’une atmosphère plus proche de la réalité car enrichie en gaz volcanique et dans laquelle de 
meilleures techniques ont permis de retrouver 22 acides aminés dont la plupart de ceux qui sont indispensables à 
la vie.  Il est intéressant de remarquer que l’égale répartition entre les formes lévogyres et dextrogyres de chaque 
acide aminé a permis de s’assurer que les échantillons n’avaient pas été contaminés par le vivant.  (Voir la note 
sur la chiralité du chapitre 10.) 
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28 Toutefois, il y a beaucoup plus à dire concernant la Guerre céleste que la définir 
comme étant juste une lutte entre le Collège invisible et les esprits théocratiques qui opèrent 
par l’intermédiaire des religions établies et qui essayent de retarder le progrès matériel vers 
une civilisation avancée sur cette planète.  Au cours des cinq dernières années, tandis que ce 
livre était en train d’être écrit, la capacité des Théocrates religieux à influencer l’évolution de 
la société occidentale a régulièrement décliné, mais cela ne signifie pas que cette Révolution 
spirituelle va être rapide, facile ou sans effusion de sang. 

29 Ce qui se passe réellement depuis les vingt dernières années, c’est que les Théocrates 
se préparent à atteindre leur objectif final.  Aussi loin que les archives remontent, les Théo-
crates ont faussement prétendu être des dieux.  Maintenant, à cause de la population extrê-
mement importante et instable de la Terre, ils ont réellement une chance de s’approprier des 
pouvoirs divins.  C’est vraiment de cela qu’il s’agit quand nous parlons de la Guerre céleste, 
et c’est ce que nous allons décrire dans la troisième Partie. 
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Troisième Partie : Le second Bond en Avant 

 

Chapitre 21 : Les Esprits Auto-stoppeurs 
 

1 R.   C’est le moment pour le Collège invisible de dire au peuple de la Terre toute la vérité 
sur la nature des êtres spirituels, en particulier sur la cosmologie fondamentale concernant 
l’origine et la destinée de l’âme humaine.  Nous vous avions dit d’exclure de Spiritual Revo-
lution les matériaux contenus dans les chapitres suivants, parce que nous ne voulions pas dé-
crire certaines choses que nous avions l’intention de faire avant d’être parfaitement préparés à 
les faire.  Ces préparations techniques sont à présent terminées.  Notre réseau psychique pour 
lutter contre la théocratie est actuellement en place et il est déjà en train d’échanger des tirs 
avec l’ennemi, aussi nous pouvons maintenant vous en dire plus en toute sécurité. 

2 La théorie des « esprits auto-stoppeurs » de Jeffrey Goodman est un bon point de dé-
part. 
3 Q.   La théorie des « esprits auto-stoppeurs » décrite dans The Genesis Mystery est en réalité 
bien vague.  Par exemple, Goodman n’essaye pas d’expliquer l’origine la plus lointaine de la 
vie organique, mais il parle surtout du développement des êtres humains modernes à partir de 
pré-humains.  Quand j’ai lu le livre, j’ai supposé que si sa théorie interventionniste de 
l’évolution était un tant soit peu valable, elle devrait s’appliquer à la totalité du processus de 
l’évolution, y compris à la création de la vie elle-même. 

4 Une bonne partie des expériences biochimiques modernes qui ont essayé de simuler la 
création de la vie à partir de matière non vivante ont montré que les probabilités qu’elle se 
soit produite du seul fait du hasard sont si basses qu’il est raisonnable d’écarter cette théorie 
comme n’étant pas valable.  J’ai supposé depuis longtemps que des êtres spirituels étaient in-
tervenus dans la création de la vie sur Terre, de même que dans la création de l’homme mo-
derne.  Toutefois, ceci soulève plusieurs questions supplémentaires. 

5 Comment ces esprits sont-ils arrivés ici, et pourquoi auraient-ils voulu voyager vers 
des planètes dépourvues de vie organique ?  Vous avez déjà expliqué que l’âme se nourrit 
d’énergie en provenance du corps et que les esprits doivent s’incarner sinon ils meurent de 
faim, aussi pourquoi iraient-ils dans un endroit où ils ne pourront pas survivre ? 
6 R.   Les esprits humains ordinaires ne le font pas délibérément.  Certaines civilisations avan-
cées possèdent une forme de voyage interstellaire rapide qui donne la possibilité à des esprits 
désincarnés de voyager d'un monde à un autre à des vitesses beaucoup plus rapides que la vi-
tesse de la lumière.  Lorsqu’ils arrivent à leur destination, ils s’y incarnent.  Toutefois, de tels 
voyages interstellaires faits par des esprits entraînent des risques, et ils se perdent parfois en 
cours de route et se retrouvent sur une planète autre que celle qu’ils avaient l’intention de vi-
siter.  Si l’équipement nécessaire pour propulser des esprits sur des distances interstellaires 
n’y existe pas, ils sont bloqués.  Si des esprits se retrouvent isolés sur une planète dépourvue 
de vie, ils finissent par mourir, à moins que d’autres êtres spirituels soient capables de les se-
courir.  Cette question sera approfondie plus tard. 
7 Q.   L’univers est presque entièrement constitué de vide.  La plupart des esprits abandonnés 
ne se retrouvent-ils pas dans l’espace interstellaire, avec seulement un très petit nombre 
d’entre eux qui atterrissent un tant soit peu sur des planètes ? 
8 R.   Non, le processus du transport interstellaire ne marche pas comme cela.  Le voyage ne 
peut avoir lieu que s’il y a une masse importante de matière physique à l’autre bout.  Cepen-
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dant, l’esprit franchira tout de même les étapes du processus même si la masse n’est pas celle 
de la destination qu’il voulait. 
9 Q.   Je présume que les esprits abandonnés se servent de leurs pouvoirs psychiques pour 
commencer à créer de la vie organique, même s’ils se rendent compte qu’ils ne vont pas sur-
vivre assez longtemps pour bénéficier du processus. 
10 R.   Oui.  C’est beaucoup plus compliqué que cela.  Nous vous avons donné plus haut, ainsi 
qu’aux autres personnes de votre planète, une version très incomplète lorsque nous vous 
avons dit que certaines civilisations du passé ont eu une sorte de religion qui encourageait les 
gens à parcourir l’univers en créant de la vie organique sur chaque planète qui était géologi-
quement prête pour cela.  C’est une affirmation qui est vraie jusqu’à un certain point, mais ce 
que nous n’avons pas dit, c’est que de telles civilisations étaient très différentes des nôtres, 
aussi différentes qu’une colonie d’insectes sociaux tels que les abeilles ou les fourmis est dif-
férente d’une troupe de chevaux ou d’une meute de loups. 

11 Nous avons aussi mentionné que les civilisations qui envoyaient de telles missions 
originales de création semblaient être des ennemis des civilisations qui sont les ancêtres de la 
nôtre, et que nos ancêtres étaient partiellement responsables de les avoir chassées, mais nous 
ne vous avons pas raconté toute l’histoire.  Laissons ce sujet pour un chapitre ultérieur, et 
continuons de décrire comment les esprits créent de la vie organique sur des planètes qui sont 
prêtes pour cela et guident ensuite le processus de l’évolution jusqu’à ce que des êtres intelli-
gents se développent. 

12 Toutefois, nous devons vous signaler que tout ce que nous disons sur l’origine et 
l’évolution de la vie sur Terre est seulement de la spéculation scientifique.  Nous sommes as-
sez certains que c’est exact, mais ce n’est pas basé sur des archives historiques détaillées. 
13 Q.   Pourquoi n’avez-vous pas accès à l’histoire de toutes les civilisations avancées qui re-
montent à des millions d’années ?  Toutes les sociétés de ce genre ont sûrement des équipe-
ments sophistiqués pour conserver des informations, bien mieux que nos ordinateurs actuels, 
ici sur Terre, aussi mon hypothèse serait que des informations à propos de chacune d’entre 
elles seraient faciles à obtenir.  Même si les civilisations sont toujours en train de prendre leur 
essor et de s’écrouler, les communications qui s’établissent entre elles devraient faire en sorte 
que l’histoire et les autres informations arrivent à passer de l’une à l’autre.  Après tout, nous 
le peuple de la Terre, primitifs comme nous le sommes, nous possédons encore de nombreu-
ses archives écrites importantes de nos propres civilisations disparues. 
14 R.   Eh bien, vous avez quelques archives écrites des anciens Grecs, Hindous, Chinois, etc., 
mais il y a quand même d’énormes lacunes dans vos connaissances.  Par exemple, quel est le 
pourcentage de poèmes, de pièces, d’histoires et de travaux scientifiques des anciens Grecs 
dont vous connaissez les titres et les auteurs (à partir de références qui se trouvent dans les 
ouvrages qui ont survécu) qui a été perdu ? 
15 Q.   Je ne peux même pas essayer de deviner les chiffres, mais je vois ce que vous voulez 
dire.  On a perdu beaucoup plus que ce qui a survécu.  La même chose s’applique-t-elle alors 
au stockage électronique des données tel qu’il est utilisé par les civilisations avancées ?  Je 
suis étonné que de telles personnes n’aient pas élaboré des méthodes de stockage de 
l’information prévues pour de très longues périodes de temps. 
16 R.   Les civilisations avancées n’utilisent pas d’ordinateurs électroniques, et d’ailleurs ils ne 
conservent pas une bonne partie de leurs données sous des formes physiques durables équiva-
lentes à des livres, des pellicules photographiques, des enregistrements sonores, etc.  
L’équipement qu’ils emploient pour stocker et traiter l’information est constitué de matière 
organique vivante et il est relativement fragile, aussi ce n’est pas si difficile que ça de perdre 
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des connaissances historiques précises.  De plus, les systèmes symboliques utilisés pour 
conserver les données ne sont ni alphabétiques ni digitaux, mais sont des versions du système 
employé pour le stockage de la mémoire dans le cerveau humain.  De tels systèmes sont ex-
trêmement complexes, et la traduction d’un système à un autre est souvent très difficile. 

17 Tant qu’une civilisation est viable, elle conserve les informations que les personnes 
qui s’y trouvent désirent conserver.  Si elle se disloque, les âmes des personnes qui survivent 
à la dislocation vont vers d’autres civilisations, qui ont leur propre histoire, leur propre ré-
serve d’informations qu’ils considèrent comme précieuses.  Cela implique que des informa-
tions précises à propos d’une planète en particulier sont souvent indisponibles. 
18 Q.   Puisqu’on est en train de parler du passé lointain, si on évoquait la création de 
l’univers ? 
19 R.   L’univers est cyclique.  Il n’a pas vraiment un commencement ou une fin.  La théorie 
du big bang, que la plupart de vos scientifiques acceptent maintenant comme étant démon-
trée, est valable ; mais c’est seulement une composante d’une théorie de la création continue 
qui opère sur une plus grande échelle.  Il y a une autre partie de l’univers parallèle à la nôtre 
qui est en train de se contracter vers un big crunch au point et au moment où les astronomes 
de la Terre observent les preuves du big bang.  Cette partie de l’univers est constituée 
d’antimatière et le temps s’y écoule vers le passé. 

20 Les points de « mort calorifique » de notre propre partie de l’univers, les points où les 
particules de matière perdent toute leur énergie et tout leur mouvement, sont aussi les points 
où les particules deviennent de l’antimatière et passent dans l’autre partie de l’univers pour se 
mettre à tomber vers le big crunch. 

21 Autrement dit, en réalité l’univers n’a pas du tout d’origine.  Il n’y a pas eu de mo-
ment où l’univers n’existait pas, parce que la définition du temps est justement comparable à 
une mesure des modifications de la matière et de l’énergie.  Par conséquent, le temps ne peut 
pas exister à moins que la matière et l’énergie n’existent aussi.  C’est tout simplement une 
dimension comme la longueur, la largeur et la hauteur sont des dimensions ; et c’est ce qui en 
fait une partie de l’univers et non quelque chose qui en serait indépendant. 

22 À présent, reprenons notre discussion sur la création et l’évolution de la vie en disant 
que les âmes astrales de tous les êtres intelligents contiennent un modèle de la molécule 
d’ADN et de tous les précurseurs chimiques qui la composent.  Si les eaux superficielles 
d’une planète semblable à la Terre sont proches de la bonne température, et que les bons pro-
duits chimiques y sont dissous, des esprits désincarnés disposant des connaissances techni-
ques appropriées peuvent créer la vie par la seule psychokinésie.  Il n’est pas nécessaire de 
visiter des planètes dans des vaisseaux spatiaux et de les « ensemencer » physiquement. 
23 Q.   Cette vie organique est-elle toujours du même type que sur Terre ?  En d’autres termes, 
l’ADN tel que nous le connaissons est-il à la base de toute vie dans l’univers ? 
24 R.   Non, il existe d’autres sortes de vie organique à la surface d’autres sortes de planètes, 
et aussi des formes non organiques qui vivent à l’intérieur des étoiles, des comètes, des nua-
ges de gaz, et des autres corps matériels.  Elles ont toutes différentes sortes d’âmes, compo-
sées de différentes sortes de matière astrale, et il n’y a presque aucune communication entre 
les différentes sortes de vie. 
25 Q.   Et pourquoi cela ?  Ne peuvent-elles pas communiquer par télépathie, même si une 
âme issue d’un certain type d’environnement ne peut pas s’incarner dans un corps issu d’un 
autre type ? 
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26 R.   C’est tout juste possible mais pas vraiment réalisable, parce que les différents types de 
vie organique et astrale utilisent de très différentes sortes de symboles pour communiquer, et 
pensent aussi à des vitesses différentes. 
27 Q.   Cela ressemble à un problème que les gens ici sur Terre peuvent rencontrer avec les 
ordinateurs électroniques.  Il est souvent difficile d’échanger des données entre deux ordina-
teurs parce qu’ils ont différentes sortes d’unités de traitement, de vitesses d’horloge interne 
ou de logiciels.  Toutefois, il est toujours possible de concevoir des logiciels et des matériels 
supplémentaires qui vont permettre des échanges de données entre les deux ordinateurs.  Les 
civilisations humaines avancées ne peuvent-elles pas inventer des équipements pour commu-
niquer avec ces autres formes de vie ? 
28 R.   Votre analogie ne s’applique pas vraiment.  Tous vos ordinateurs ont été conçus par et 
pour des êtres humains.  Le dénominateur commun entre deux ordinateurs différents est la 
personne qui comprend les deux.  Il n’y a pas un tel dénominateur commun entre les êtres 
humains et des formes extrêmement différentes de vie intelligente. 
29 Q.   Je vous prie de continuer à m’expliquer comment la vie intelligente est créée.  En par-
ticulier, j’aimerais en savoir davantage sur les rapports entre le corps et l’âme. 
30 R.   L’âme astrale humaine est à la fois un parasite étranger ou un symbiote, et une partie 
naturelle d’un être humain.  Tous les mammifères ont des âmes astrales, mais l’âme astrale 
d’un être humain est extrêmement différente de l’âme astrale d’un singe.  Les êtres humains 
furent radicalement modifiés par manipulation génétique psychokinétique pour devenir phy-
siquement différents des autres primates.  Le cerveau, les mains, les organes des sens, la 
musculature générale, et les organes employés pour se tenir et marcher debout sont tous très 
différents chez l’homme de ce qu’ils sont chez le singe.  Cependant, les scientifiques qui ont 
récemment commencé à dresser la carte de la structure de l’ADN des singes anthropoïdes 
l’ont trouvée beaucoup plus voisine de celle de l’homme que ce qu’ils avaient prévu. 

31 Et lorsque la science de la génétique commencera à apprendre les détails concernant 
la manière dont les mutations aléatoires modifient habituellement la structure de l’ADN, les 
scientifiques découvriront que les différences génétiques entre le singe et l’homme ne 
concordent pas avec les schémas habituels.  Ils se rendront compte que les boucles spéciali-
sées de la molécule d’ADN qui sont la cause des différences génétiques entre les êtres hu-
mains et les singes leur semblent artificielles ou venues d’ailleurs.  C’est parce qu’elles sont 
réellement artificielles : ce sont des modifications faites par des esprits venus d’autres mon-
des qui connaissaient des schémas génétiques différents de ceux de la Terre. 

32 L’âme somatique de l’espèce humaine a été génétiquement modifiée tout aussi radi-
calement que le corps, et elle est aussi très différente de l’âme somatique d’un singe.  Le sys-
tème nerveux de l’âme somatique humaine est beaucoup plus fortement développé pour 
transmettre et utiliser l’énergie astrale, et le point d’assemblage de l’âme astrale est beaucoup 
plus fortement développé.  Ce point d’assemblage permet à n’importe quelle âme astrale hu-
maine de s’incarner, y compris celles qui ont l’habitude de s’incarner dans des corps très dif-
férents des corps humains terrestres.  Autrement dit, il y a une sorte de standardisation parmi 
les corps de type humain sur de nombreux mondes différents pour leur permettre de se relier 
à une grande diversité d’âmes astrales.  Il y a souvent des problèmes de compatibilité de tis-
sus astraux si le corps et l’âme sont trop différents, mais il est toujours possible pour de nom-
breux types différents d’âmes astrales en provenance de nombreux mondes différents de 
s’incarner sur Terre. 

33 L’une des principales caractéristiques des êtres intelligents comparés aux êtres non 
intelligents similaires est que leur corps comme leur âme astrale présentent de nombreux si-
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gnes de néoténie. 1  Par exemple, sur la Terre beaucoup de scientifiques ont remarqué qu’un 
être humain adulte conserve de nombreuses caractéristiques physiques que l’on trouve chez le 
singe anthropoïde pendant son enfance ou sa petite enfance, mais qu’il perd en devenant 
adulte. 

34 Lorsqu’une salamandre néoténique comme un axolotl conserve ses branchies en mû-
rissant sexuellement, l’adulte néoténique qui en résulte est physiologiquement plus primitif, 
ce qui signifie qu’il y a moins de spécialisation des tissus et des organes que chez un adulte 
normal de la même espèce.  Les êtres humains sont physiologiquement plus primitifs que les 
autres grands primates tels que les gorilles, les babouins ou les chimpanzés.  Cela s’applique 
particulièrement à la musculature volontaire.  Tout le monde sait que tous les grands singes 
dépassent largement les êtres humains en matière de force physique relative, à cause des dif-
férences dans la structure musculaire.  Remarquez aussi qu’il existe également chez l’homme 
une très nette différence sexuelle dans la structure musculaire.  La femme adulte, avec ses 
muscles volontaires plus doux et une couche de graisse sous-cutanée plus importante, est plus 
primitive et plus néoténique que l’homme adulte. 
35 Q.   Oui, et j’ai aussi lu que tous les embryons humains sont au départ somatiquement fé-
minins, et qu’un fœtus qui possède des chromosomes XY développe des caractéristiques 
masculines plus tard. 
36 R.   Beaucoup de races de peuples avancés sur le plan technologique emploient le génie gé-
nétique (modification des gènes avant la conception) et le génie biologique (modification du 
corps pendant le développement embryologique par l’utilisation d’hormones et d’autres pro-
duits chimiques) pour réprimer le développement des caractéristiques sexuelles secondaires et 
pour accentuer les caractéristiques néoténiques.  C’est pourquoi tellement de rêves et de vi-
sions d’êtres de l’espace les présentent comme étant plutôt androgynes. 
37 Q.   Quel est l’avantage de la néoténie ?  Quel profit les gens de la Terre tirent-ils de ne pas 
être aussi forts que les autres grands primates ?  Et pourquoi les peuples avancés voudraient-
ils être encore plus faibles ? 
38 R.   Il y a trois raisons pour lesquelles des humains qui vivaient dans des conditions primi-
tives furent manipulés génétiquement pour avoir moins de force musculaire pure que des pri-
mates ordinaires.  La première est que si le processus est fait correctement, ils gagnent consi-
dérablement en coordination et sont bien plus agiles pour faire des manipulations délicates 
avec leurs mains.  Deuxièmement, le fait d’avoir moins de force musculaire stimule le déve-
loppement intellectuel des gens en les encourageant à utiliser des outils et à développer de la 
technologie.  La troisième raison est que la néoténie ralentit sensiblement la maturation et le 
processus du vieillissement, ce qui donne aux gens plus de temps pour développer leur esprit 
que les animaux n’en ont.  Comme les humains sont physiquement immatures et dépendants 
des autres aussi longtemps pendant qu’ils grandissent, cela leur donne aussi la possibilité 
d’apprendre de leurs aînés beaucoup de choses qu’ils ne pourraient pas apprendre s’ils deve-
naient des adultes autonomes plus tôt. 

39 Les civilisations humaines avancées inhibent les caractéristiques sexuelles secondai-
res et certaines sortes de développement musculaires encore davantage, pour exactement les 
mêmes raisons.  Elles y gagnent une espérance de vie plus longue, une meilleure santé géné-
rale, et l’égalité physique entre les sexes ; et elles y perdent très peu, parce qu’elles sont loin 
d’avoir autant besoin d’une grande force physique que d’avoir besoin d’un bon équilibre, 
d’une bonne agilité et d’une bonne coordination.  Si un tel corps est maintenu dans un bon 
tonus musculaire général, il possède une plus grande endurance à la fatigue qu’un corps plus 
                                                 
1 Ndt. : La néoténie est la persistance d’un caractère juvénile chez l’adulte. 
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fortement musclé et il est plus résistant à de nombreuses sortes de blessures.  De plus, la plu-
part des sociétés humaines avancées se reproduisent entièrement par ectogenèse, 2 aussi, il 
n’est pas nécessaire que les gens soient capables de se reproduire comme le font normalement 
les mammifères. 
40 Q.   Certains lecteurs vont interpréter cette dernière phrase comme impliquant que les so-
ciétés humaines avancées ont entièrement éliminé le sexe.  Je sais que ce n’est pas vrai à 
cause de mes souvenirs de vies passées, mais vous devriez tout de même donner davantage 
d’explications sur ce sujet. 
41 R.   La plupart des sociétés avancées ont séparé la sexualité de la reproduction.  Pourquoi 
créer le corps humain en le faisant grandir à l’intérieur d’un adulte comme un parasite, alors 
qu’on peut le faire grandir beaucoup plus efficacement dans un environnement artificiel ?  
Remarquez l’attitude paradoxale qu’ont tellement de femmes de la Terre à l'idée de donner 
naissance à des enfants : d’un côté, elles savent que l’avenir de l’espèce humaine peut en dé-
pendre, mais d’un autre côté, elles savent aussi que c’est préjudiciable pour le corps et que 
cela gène sérieusement les autres aspects de la vie adulte.  En particulier, la grossesse et 
l’éducation des enfants sont des excuses toutes faites pour placer les femmes dans un rang 
social inférieur. 

42 Toutefois, la sexualité elle-même existe toujours dans toutes les sociétés humaines 
avancées pour des raisons émotionnelles, sociales et psychiques.  Les androgynes que vous 
voyez dans vos rêves sont tous des hommes et des femmes sexuellement fonctionnels.  En 
moyenne, les humains avancés ont tendance à avoir davantage de rapports sexuels que les 
humains primitifs, parce que leur santé physique et mentale est meilleure, et parce qu’ils ne 
doivent pas travailler aussi dur pour leur survie élémentaire. 
43 Q.   Ceci explique beaucoup de choses que j’ai devinées et sur lesquelles je me suis posé 
des questions toute ma vie.  À présent, je vous prie d’essayer de nous dire toute la vérité au 
sujet des « dieux » et de la création originelle des êtres humains.  J’aimerais surtout avoir des 
explications plus détaillées des messages fragmentaires que j’ai obtenus au fil des ans et qui 
affirment que l’âme astrale humaine est un parasite ou un symbiote.  Des êtres divins exis-
tent-ils réellement, et s’il en est ainsi, pourquoi avez-vous tellement insisté depuis que j’ai 
commencé à écrire ce livre pour que je dise qu’ils n’existent pas ? 
44 R.   Nous pensions vous avoir déjà expliqué pourquoi de nombreuses personnes de la Terre 
ont instinctivement l’impression que l’âme est un « parasite extraterrestre » connecté au 
corps, mais nous allons essayer de le rendre plus clair.  L’âme somatique d’un être humain 
contient de nombreuses structures qu’on ne retrouve pas dans les âmes des autres primates.  
Parmi celles-ci, certaines produisent une forme de néoténie dans le corps ; d’autres peuvent 
provoquer la transformation du cerveau en ordinateur biologique de haut de gamme, et 
d’autres encore permettent à de nombreux types différents d'âmes astrales de s’incarner dans 
des corps humains.  Tout ceci donne à de nombreuses personnes l’impression qu’il y a quel-
que chose d’extraterrestre dans l’âme humaine. 

45 La raison pour laquelle nous avons dit plus haut que les dieux n’existent pas est que 
cette déclaration est entièrement exacte dans le contexte où nous l’utilisions.  Tout au long de 
l’histoire humaine sur Terre, certains esprits ont prétendu être des dieux, en employant une 
définition du terme qui leur permet de régner sur les êtres humains sans être responsables de 
leurs actes.  Ces définitions affirment que les dieux sont très supérieurs aux humains en sa-
gesse et en moralité, ce qui encourage les gens à permettre aux divinités de leur refuser leur 
droit au consentement des gouvernés. 
                                                 
2 Ndt. : L’ectogenèse est l’utilisation d’un utérus artificiel pour le développement de l’embryon. 
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46 Toutefois, les esprits humains qui font ces déclarations sont tout simplement en train 
de mentir.  Ils ne sont pas supérieurs aux gens ordinaires si ce n’est qu’ils possèdent certaines 
formes de connaissance et de pouvoir, et en matière de morale, ils sont nettement inférieurs 
parce que leur existence même dépend de l’asservissement et de l’exploitation des vivants et 
des autres esprits désincarnés.  Comme le fait de prétendre être des dieux est l’une des princi-
pales sources du pouvoir théocratique, nous avons dû l’attaquer très énergiquement dans la 
deuxième Partie. 

47 À présent il est temps que nous examinions la réalité spirituelle d’un point de vue en-
core plus étendu, et que nous parlions de l’idée selon laquelle des êtres intelligents plus 
grands que les humains existent réellement.  Il y en a deux types, les « esprits élémentaires » 
et les « dieux », et nous allons commencer à les décrire dans le chapitre suivant.  Cependant, 
terminons ce chapitre en disant que tout ce que nous avons dit auparavant à propos des dieux 
et des droits de l’homme est toujours valable.  Les esprits élémentaires et les dieux que nous 
sommes sur le point de décrire ne sont toujours pas moralement supérieurs aux humains, et 
c’est notre devoir – le devoir des civilisations humaines avancées sur d’autres mondes et celui 
des gens qui sont sur la Terre également – de tenir tête à ces êtres et d’exiger nos droits en 
tant qu’individus souverains. 
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Chapitre 22 : Les Esprits élémentaires 
 

1 R.   Les Esprits élémentaires et les Dieux sont structurellement la même sorte d’entité, bien 
qu’ils aient des personnalités et des comportements extrêmement différents.  On peut dire que 
les Dieux sont des esprits élémentaires civilisés.  Aussi, dans nos descriptions du mode de 
fonctionnement des corps astraux et des esprits astraux de ces êtres, nous utiliserons 
l’expression générale « Esprits élémentaires ». 

2 Sur un certain plan, les Esprits élémentaires sont des types spécialisés de groupes 
théocratiques.  Ils sont de très grands esprits composés qui contiennent des milliers d’âmes 
astrales humaines très étroitement reliées ensemble.  Sur un autre plan, ils sont eux-mêmes 
des créatures douées de sensations, avec des personnalités et des émotions tout à fait différen-
tes de celles des êtres humains ordinaires.  Une chose sur laquelle nous désirons insister : les 
Esprits élémentaires et les humains ne sont pas deux espèces d’êtres, mais des formes diffé-
rentes d’une seule espèce.  L’ADN astral de référence de l'une comme de l'autre est le même, 
mais les humains en sont la forme individuelle et les Esprits élémentaires en sont la forme 
composée. 

3 Des formes de vie physique composées existent sur Terre.  Les abeilles, les fourmis, 
les termites, et les autres insectes sociaux en sont les formes les plus intelligentes.  Les Es-
prits élémentaires ont avec les humains le même rapport qu’une colonie d’abeilles ordinaires 
a avec une abeille ou une guêpe de type primitif et solitaire. 1 
4 Q.   J’ai spéculé pendant des années qu’une colonie d’insectes sociaux pourrait avoir une 
âme unique ou un esprit de groupe qui serait beaucoup plus fortement développé que l’esprit 
qui pourrait tenir dans le cerveau minuscule d’un seul insecte individuel.  Il est certain que le 
comportement d’une colonie tout entière fait preuve de beaucoup plus d’intelligence que le 
comportement d’un individu. 
5 R.   La nature des esprits de groupe dépend de l’étendue du contrôle qu’ils ont sur leurs 
membres individuels.  Il y a en gros quatre niveaux de contrôle, quoiqu’il y ait continuité en-
tre chacun d’entre eux et le suivant.  On peut les exprimer par les termes coopération, persua-
sion, coercition, et contrainte. 

6 La coopération consiste à travailler avec les autres parce que vos intérêts mutuels 
coïncident, et que l’effort partagé est d’intérêt commun sans concessions majeures de la part 
de chacune des parties impliquées.  La persuasion est essentiellement un troc : « Je ferai ceci 
pour vous si vous faites cela pour moi. »  La coercition est similaire, mais le troc est négatif : 
« Je vais vous faire du mal à moins que vous ne fassiez quelque chose de particulier pour 
moi. »  La contrainte est le contrôle direct de quelqu’un d’autre de façon à transcender la vo-
lonté de cette autre personne. 
7 Q.   Il me semble que sur Terre les sociétés humaines opèrent sur tous les quatre niveaux, 
aussi elles ont probablement des esprits de groupe selon votre définition. 

                                                 
1 Ndt : On peut aussi faire le parallèle entre le passage de la forme humaine individuelle à la forme composée et 
le passage des organismes unicellulaires aux organismes pluricellulaires : Selon la loi de constance marine de 
René Quinton qu’il a brillamment démontrée par les expériences décrites dans son ouvrage L’eau de mer milieu 
organique - Masson et Cie (1904) - (téléchargeable sur le site de la BNF), la vie unicellulaire est apparue dans 
de l’eau de mer à 44° avec 7 à 8 grammes de sel par litre.  Les conditions ayant changé, les cellules, afin de 
conserver leur fonctionnement optimal, se sont divisées pour construire des organes de plus en plus efficaces, au 
fur et à mesure de la baisse de la température et de l’augmentation de la salinité, de manière à reconstituer, à 
l’intérieur d’une enceinte, le milieu marin des origines. 
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8 R.   Non.  Les sociétés terrestres opèrent principalement par coopération et persuasion, avec 
une certaine quantité de coercition et seulement une petite quantité de contrainte.  Une colo-
nie d’abeilles opère entièrement par contrainte, presque de la même manière que votre cer-
veau commande votre corps par l’intermédiaire du système nerveux. 
9 Q.   Les gens n’aiment pas la coercition et la contrainte, aussi nous avons tendance à penser 
qu’elles sont parmi les facteurs les plus importants qui gouvernent la société.  Cependant, 
vous avez raison de faire remarquer que la coopération et la persuasion sont beaucoup plus 
courantes.  La raison pour laquelle nous nous soucions tellement des deux facteurs négatifs 
est que nous en avons une aversion instinctive. 
10 R.   Il y a deux raisons pour lesquelles les sociétés humaines refusent de devenir une vérita-
ble entité composée.  Premièrement, les êtres humains ont des cerveaux très développés et 
sont pleinement intelligents en tant qu’individus.  Deuxièmement, chaque personne possède 
une âme astrale distincte dotée d’une volonté astrale qui résiste au contrôle extérieur.  Il est 
possible de contrôler les esprits des vivants par contrainte psychique dans certaines circons-
tances, mais c’est très difficile.  Les gens résistent énergiquement à un tel contrôle parce que 
leur cerveau et leur âme sont fortement développés. 

11 Une colonie d’abeilles est une entité composée parce que les abeilles individuelles 
n’ont pas de cerveau assez gros pour servir de support à une véritable intelligence et parce 
qu’elles n’ont pas d’âme astrale individuelle.  Une colonie d’insectes sociaux possède une 
âme astrale unique qui est reliée au corps de chaque individu qui en fait partie.  Le cerveau 
d’une abeille a une capacité très limitée pour emmagasiner des informations, et peu de possi-
bilités de programmation pour traiter les données.  À la place, l’individu se sert de la télépa-
thie pour faire passer les informations à l’esprit astral de la ruche.  Cet esprit de groupe traite 
et stocke les informations reçues des abeilles individuelles et réfléchit pour la ruche tout en-
tière, transmettant ses ordres par télépathie. 

12 L’esprit collectif d’une colonie d’abeilles fait preuve d’une intelligence bien au-delà 
de la capacité de raisonnement et de mémorisation d’une abeille individuelle.  En fait, dans 
certains domaines bien délimités, cet esprit de groupe affiche un niveau d’intelligence pres-
que égal à celui des êtres humains.  Un exemple est la capacité de la colonie à gérer les chan-
gements physiques par lesquels passent les abeilles individuelles durant le cours de leur vie 
pour effectuer différentes fonctions spécialisées : butiner, nettoyer et réparer la ruche, élever 
les larves, défendre la colonie contre ses ennemis, essaimer pour créer une nouvelle colonie, 
etc.  Une colonie d’abeilles est en réalité mieux organisée en matière de division du travail 
qu’une société humaine. 

13 Un autre exemple est la capacité de la colonie à contrôler la température à l’intérieur 
de la ruche, en utilisant un chauffage central biologique et un système d’air conditionné.  
Quand l’esprit de groupe s’aperçoit qu’il fait trop chaud à l’intérieur de la ruche, certaines 
abeilles sont chargées de faire office de ventilateurs vivants.  Elles s’accrochent aux parois 
des passages qui mènent aux entrées de la ruche et font circuler de l’air frais en battant des 
ailes.  Lorsque la ruche est trop fraîche, les entrées sont bouchées avec de la cire ; mais les 
abeilles qui servent de ventilateur continuent à faire circuler de l’air, ce qui répartit unifor-
mément la chaleur générée par le métabolisme de toutes les abeilles de la ruche. 

14 Les sociétés humaines sont superficiellement similaires à des entités composées, mais 
ce ne sont pas de véritables entités composées, parce que les êtres humains individuels ont 
une intelligence et une volonté indépendantes.  Toutefois, l’âme astrale humaine possède un 
fort potentiel pour former des entités composées pendant qu’elle est dans un état désincarné, 
parce que les âmes peuvent littéralement se relier ensemble, comme on l’a décrit dans le cha-
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pitre sur les groupes théocratiques.  Il y a beaucoup plus de contrainte dans un groupe théo-
cratique sur le plan astral que dans n’importe quelle société totalitaire sur Terre, parce que les 
Théocrates connectent leur corde d’argent aux autres esprits et les contrôlent aussi directe-
ment que le cerveau humain contrôle les mains. 

15 La structure d’un groupe théocratique tel que nous l’avons décrit plus haut ressemble 
à une roue : l’esprit qui contrôle le groupe en est le moyeu, et les esprits subalternes en sont 
les rayons.  Remarquez que la plus vieille religion au monde à avoir survécu, le Vedânta, uti-
lise une telle roue à rayons comme emblème.  Le soleil rayonnant employé par de nombreu-
ses autres religions est le même symbole, sans le pourtour de la roue.  Toutefois, le pourtour 
est extrêmement important, parce qu’il indique qu’un groupe théocratique crée naturellement 
une structure de matière astrale distincte des âmes individuelles qui lui sont connectées. 
16 Q.   Êtes-vous en train de dire qu’à la longue, un groupe théocratique développe sa propre 
âme astrale et son propre esprit astral qui est l’équivalent de l’esprit astral composé d’une co-
lonie d’abeilles ou de fourmis ? 
17 R.   Oui.  C’est une autre raison importante pour laquelle les esprits théocratiques ne par-
viennent pas à une véritable immortalité.  Plus un groupe théocratique dure longtemps, plus il 
se transforme en une entité composée avec un esprit bien à elle.  Au début, les Théocrates qui 
dirigent dominent complètement l’esprit de groupe ; mais cet esprit finit par devenir assez 
puissant pour devenir indépendant, et le groupe devient un Esprit élémentaire. 
18 Q.   Lorsque j’entends l’expression « Esprit élémentaire », je pense à la légende du Windi-
go.  Plusieurs mythologies des Indiens d’Amérique du Nord décrivent le Windigo comme un 
énorme et puissant esprit désincarné qui est doué à la fois de parole et de raison.  Cependant, 
il se comporte comme un animal prédateur et non comme un être humain.  La légende dit 
qu’il mange les âmes des morts sur le plan astral, et qu’il peut aussi quelquefois tuer des vi-
vants et dévorer leur âme.  Le Windigo est l’un des monstres spirituels les plus effrayants de 
la mythologie humaine. 
19 R.   Des êtres similaires sont décrits dans les mythologies du monde entier, mais seulement 
quelques Esprits élémentaires sont devenus aussi dangereux que les Windigos.  La majorité 
des Esprits élémentaires qui se sont formés jusqu’ici sur la Terre ont été moins dangereux 
qu’un grand groupe théocratique contrôlé par l’esprit de quelque tyran humain.  La plupart 
des Esprits élémentaires qui deviennent indépendants de leur créateur ne sont pas plus intelli-
gents qu’un nourrisson humain ou qu’un animal prédateur.  Dans la plupart des cas, l’Esprit 
élémentaire reste à un seul endroit, se nourrissant des âmes désincarnées des animaux ou des 
humains qui s’en approchent : il a été conditionné à faire ceci pendant qu’il était encore sous 
le contrôle d’esprits humains. 
20 Q.   Je présume que c’est la raison pour laquelle tellement de mythes parlent de sortilèges 
destinés à « enchaîner » des esprits malfaisants à un lieu.  Et cela explique aussi pourquoi les 
religions primitives célébraient des sacrifices et des rituels pour apaiser des esprits qui habi-
taient dans des endroits précis.  Des Esprits élémentaires y vivaient, et en les nourrissant, on 
améliorait la sécurité des vivants qui traversaient cet endroit. 
21 R.   Parfois « l’esprit du lieu » était un Esprit élémentaire, parfois un groupe théocratique.  
Ce n’était pas bien important : les deux voulaient être nourris par des sacrifices et des rituels.  
Les régions inhabitées où on faisait de tels sacrifices étaient très souvent des endroits où on 
avait dans le temps effectué des sacrifices religieux d’humains ou d’animaux sur une grande 
échelle, où s’était autrefois dressée une cité, ou bien dans lesquels un grand nombre de per-
sonnes étaient mortes dans une bataille ou un désastre.  N’importe laquelle de ces activités 
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aurait pu créer des groupes théocratiques, qui ont pu se transformer plus tard en Esprits élé-
mentaires. 

22 La majorité des Esprits élémentaires de ce type ne sont pas particulièrement dange-
reux, parce qu’ils ont été créés par des religions de première ou de troisième phase, et qu’ils 
ne sont pas particulièrement grands ni tellement puissants.  Toutefois, les religions de 
deuxième phase qui pratiquaient des sacrifices humains de masse ont créé des groupes théo-
cratiques qui ont fini par constituer des Esprits élémentaires d’une immense puissance.  Les 
groupes théocratiques de deuxième phase devaient être extrêmement grands parce que c’était 
seulement de cette manière qu’ils pouvaient exercer suffisamment de pouvoir sur leurs popu-
lations d’esclaves vivants pour empêcher toute la société de s’effondrer.  Invariablement, de 
tels groupes devenaient rapidement des Esprits élémentaires. 

23 De nombreuses cités antiques qui pratiquaient une religion théocratique de deuxième 
phase furent abandonnées après avoir été conquises par leurs ennemis.  Carthage en est un 
exemple, et la Bible judéo-chrétienne en mentionne plusieurs autres.  Personne ne voulut vi-
vre sur le site pendant longtemps, à cause de la présence de grands et dangereux Esprits élé-
mentaires.  Naturellement, si les gens évitaient l’endroit suffisamment longtemps, l’Esprit 
élémentaire mourait de faim, ce qui rétablissait la sécurité de la zone pour qu’elle soit de 
nouveau habitable. 

24 Les Windigos étaient un phénomène apparenté, excepté que les Esprits élémentaires 
ne restaient pas là où ils s’étaient formés au début.  Les Windigos étaient originaires de ces 
régions où les Incas, les Mayas et les Aztèques pratiquaient la théocratie de deuxième phase.  
Lorsqu’un nouvel Esprit élémentaire se formait dans l’une de ces régions, les autres groupes 
théocratiques rattachés à ces tribus n’essayaient pas de l’enchaîner à un endroit précis, mais 
ils faisaient de la magie pour le faire partir au loin.  Certains de ces Esprits élémentaires pros-
crits allèrent jusqu’en Amérique du Nord et donnèrent naissance à la légende du Windigo.  
D’autres partirent vers la pointe sud de l’Amérique du Sud, où les Araucaniens ont des légen-
des similaires. 

25 De pareilles choses sont aussi arrivées au cours des guerres modernes.  Le destin 
d’Hitler et d’un certain nombre d’autres hauts dirigeants nazis et de leurs amis théocrates sur 
le plan astral après la reddition de l’Allemagne en 1945 en est un exemple. 
26 Q.   Il y a eu des rumeurs persistantes pendant de nombreuses années selon lesquelles Hitler 
n’était pas vraiment mort à la fin de la guerre, mais avait réussi à s’enfuir d’Allemagne.  De-
puis que j’ai fait le bond en avant, j’ai soupçonné que ces rumeurs pourraient être vraies, mais 
pas au sens physique.  Autrement dit, il s’est suicidé dans ce bunker, mais il s’est immédia-
tement chargé d’un groupe de Théocrates nazis sur le plan astral, et il est encore probable-
ment là-haut aujourd’hui, nourri par les énergies psychiques des sales types et des inadaptés 
qui continuent de porter la croix gammée et qui pratiquent le credo nazi de fanatisme et de 
violence. 
27 R.   La vérité est beaucoup plus étrange que ça.  Hitler et des centaines d’autres dirigeants 
nazis se sont enfuis en tant qu’esprits désincarnés vers le Japon pour y aider leurs alliés théo-
cratiques.  Ils espéraient qu’une invasion du Japon de type Jour J se révèle être trop coûteuse 
pour les Alliés et que le fascisme japonais survivrait après une paix négociée. 

28 À ce stade, les Théocrates allemands comme japonais avaient accès à d’énormes 
quantités d’énergie provenant des millions de victimes de la Deuxième Guerre mondiale, et 
ils ont délibérément manipulé le gouvernement américain pour lui faire larguer la bombe 
atomique afin de leur fournir encore plus de victimes.  Leur espoir était de créer un Esprit 
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élémentaire et de se servir de son immense puissance psychique pour soit transformer la dé-
faite en victoire, soit s’enfuir vers un autre monde. 

29 Heureusement, la tentative échoua, et les Théocrates impliqués furent dévorés par 
l’entité qu’ils essayaient de créer.  Cet Esprit élémentaire survit toujours sur le plan astral et il 
va devenir dans le futur un important point focal dans la lutte entre le Collège invisible et les 
Théocrates. 
30 Q.   Ce que je vois dans ce que vous venez de dire à propos des dirigeants nazis, c’est que 
les Théocrates eux-mêmes peuvent être les ennemis naturels des Esprits élémentaires. 
31 R.   C’est exact.  Voilà pourquoi la troisième et la quatrième phase de la religion théocrati-
que ont été inventées : permettre aux groupes théocratiques de rester stables sur le plan astral 
pendant de longues périodes de temps.  Toutefois, un esprit théocratique doit se réincarner 
sinon son groupe finira par se transformer en Esprit élémentaire.  C’est une réalité naturelle. 

32 Le fait que les êtres humains aient tendance à créer une technologie qui permet à la 
population totale de la planète de s’accroître régulièrement est un autre facteur qui empêche 
les esprits théocratiques de devenir véritablement immortels.  Bien entendu, une population 
en hausse génère massivement de nouvelles âmes, ce qui à son tour augmente sur le plan as-
tral le nombre des âmes qui sont des proies faciles pour les esprits théocratiques.  Mais cette 
surabondance d’âmes a du bon et du mauvais, parce qu’elle encourage les groupes théocrati-
ques à grandir tellement qu’ils échappent à tout contrôle et se transforment en Esprits élémen-
taires.  C’est pourquoi les religions théocratiques essayent souvent d’entraver le progrès tech-
nologique ; mais une telle politique trouve ses propres limites. 
33 Q.   Je vois ce que vous voulez dire.  Si les Théocrates empêchent leur propre société de 
développer de la technologie au même rythme que les sociétés voisines, il y a des chances 
qu’elle soit conquise depuis l’extérieur.  Pouvez-vous me dire pourquoi les êtres humains ont 
ce besoin instinctif de progresser technologiquement ? 
34 R.   La raison du progrès technologique est un processus de sélection naturelle darwinienne 
qui permet à une société de survivre à des catastrophes naturelles, de vaincre l’ennemi à la 
guerre, et de développer davantage les ressources naturelles dont elle dispose.  Tout ceci lui 
donne un avantage sur n’importe quelle société qui ne fait pas ces choses.  Les cultures qui 
encouragent leurs membres à œuvrer pour le progrès technologique survivent mieux que cel-
les qui ne le font pas. 

35 Ce cycle-là contient les germes de sa propre destruction : le progrès technologique 
sur une planète primitive comme la Terre fait invariablement s’accroître la population hu-
maine jusqu’au point où l’exploitation des ressources naturelles bouleverse sérieusement les 
équilibres écologiques de la planète.  La plupart des gens sur la Terre sont maintenant cons-
cients qu’une bombe démographique est en train de faire tic-tac pour exploser un jour. 

36 Des scientifiques sont en train de prédire que cette destruction des ressources de la 
planète va détruire la biosphère de la Terre et provoquer l’extinction de l’espèce humaine ou, 
tout au moins, détruire la civilisation technologique.  D’autres sont plus optimistes.  Ils prédi-
sent que dans les pays sous-développés presque tout le monde va mourir d’épidémies et de 
famines, mais que les nations avancées vont survivre à la crise en gardant intacte la majeure 
partie de leur population et de leur technologie. 

37 Sur Terre, les biologistes savent déjà que des explosions démographiques chez une 
espèce particulière suivies d’épisodes où les individus meurent massivement les uns après les 
autres sont très courantes, et ne sont pas habituellement un signe que l’espèce se dirige vers 
l’extinction.  Les cycles de surpeuplement suivis d’une chute brutale des effectifs sont plus 
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fréquents chez les espèces florissantes qui essayent d’agrandir leur habitat mais qui sont blo-
quées par des barrières environnementales.  Le processus crée souvent de nouvelles variantes 
de l’espèce qui peuvent survivre dans une plus grande diversité d’environnements. 

38 Nous sommes relativement certains d’après nos expériences sur d’autres planètes que 
la biosphère de la Terre n’est pas si fragile qu’elle puisse être détruite par les actions des êtres 
humains, sauf peut-être par une guerre nucléaire massive.  Nous sommes aussi rassurés par le 
fait que les populations de toutes les sociétés technologiques avancées sur la Terre sont déjà 
relativement stables, même dans des pays comme l’Union Soviétique où la politique offi-
cielle du gouvernement est d’encourager la croissance de la population.  Cependant, nous dif-
fusons tout de même des messages télépathiques qui conseillent vivement aux gens de pren-
dre une position alarmiste sur le surpeuplement et sur la destruction éventuelle de la bios-
phère de la Terre. 

39 Si les esprits théocratiques et les Esprits élémentaires n’existaient pas, le cycle massif 
de pauvreté et de surpeuplement qui accable actuellement la majorité des habitants de cette 
planète n’existerait pas non plus.  Les radicaux politiques ont en partie raison quand ils ren-
dent l’avidité des pays industrialisés responsable de la pauvreté du tiers-monde, mais 
l’impérialisme économique est lui-même seulement un autre effet de la même cause première 
– un complot théocratique pour faire augmenter la population de la Terre jusqu’au point où il 
arrive que les gens meurent massivement les uns après les autres. 

40 Nous avons déjà décrit comment une population croissante crée de nouvelles âmes.  
S’il y a dans le plan astral une abondance d’âmes astrales humaines qui sont à un degré de 
développement peu élevé pour que les Théocrates puissent les recruter ou s’en nourrir, les 
groupes théocratiques ont tendance à devenir de plus en plus gros, ce qui rend plus fréquente 
la création de nouveaux Esprits élémentaires.  En ce moment, la Terre a davantage d’Esprits 
élémentaires qu’elle n’en a jamais eus auparavant dans son histoire.  Et c’est une situation 
très dangereuse. 

41 Tant que la population de la Terre continue de s’accroître, les Esprits élémentaires 
existants et les groupes théocratiques ont un approvisionnement régulier de nouvelles âmes 
pour s’en nourrir ou les recruter.  Mais s’il arrive que les humains décèdent massivement les 
uns après les autres, un nombre extrêmement grand de nouvelles âmes va se retrouver coincé 
sur le plan astral en même temps.  Cette surabondance d’âmes va commencer à faire évoluer 
très rapidement vers le stade adulte des milliers d’Esprits élémentaires embryonnaires.  Dès 
qu’un jeune Esprit élémentaire atteint une certaine masse critique, il devient capable de saisir 
et de capturer des âmes par psychokinésie contre leur volonté, une chose que les groupes 
théocratiques ordinaires ne peuvent pas faire parce qu’ils ne possèdent pas l’énergie psychi-
que nécessaire. 

42 À mesure qu’un tel Esprit élémentaire grandit en taille et en puissance psychique, il 
peut capturer de force des âmes désincarnées qui sont à un degré de plus en plus élevé de dé-
veloppement spirituel ; s’il devient suffisamment gros, il est capable de dévorer les groupes 
théocratiques ordinaires, et finalement même les âmes astrales des humains vivants.  S’il ar-
rive ceci, alors la majeure partie de la population humaine de la planète, vivante et désincar-
née, peut finir par être absorbée et finalement dévorée par un petit nombre d’Esprits élémen-
taires. 

43 Ces Esprits élémentaires adultes sont ensuite obligés de quitter leur planète d’origine 
à la recherche d’une nouvelle source de nourriture.  Ils peuvent parcourir des distances inters-
tellaires.  Les civilisations avancées peuvent habituellement se défendre contre de tels êtres, 
mais ils peuvent dépeupler très facilement des planètes entières qui sont à un degré inférieur 
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de civilisation.  Voici pourquoi le Collège invisible est en train d’intervenir dans l’évolution 
de la société humaine sur la Terre. 

44 L’ordre naturel de l’univers est que les gens (pas forcément dans des corps humains 
de type terrestre) se mettent à développer une technologie avancée sous le contrôle d’esprits 
théocratiques.  Un tel monde ne dépasse jamais la deuxième phase de la religion théocratique, 
mais il développe vraiment suffisamment de technologie pour permettre à la population hu-
maine d’atteindre plusieurs milliards d’individus.  Lorsque c’est fait, une guerre nucléaire ou 
biologique réduit soudain la population, et les Esprits élémentaires et les Théocrates com-
mencent à se battre entre eux pour décider qui contrôle la planète, et quels Esprits élémentai-
res vont atteindre le stade adulte. 

45 Dans les années qui suivent le moment où ce point est atteint, les Esprits élémentaires 
adultes quittent la planète et s’en vont dans les profondeurs de l’espace.  Parfois la croissance 
soudaine et la fin violente de la civilisation humaine détruisent la biosphère de la planète, et 
parfois la biosphère survit mais les êtres humains ne survivent pas.  Plus généralement, quel-
ques vivants et quelques esprits théocratiques survivent et tout le cycle recommence et suit 
son cours sur une période de plusieurs milliers d’années. 
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Chapitre 23 : Les Dieux 
 

1 Q.   Qu’est-ce qui différencie les Dieux des Esprits élémentaires ? 
2 R.   Au niveau de la structure, un Dieu est tout simplement un Esprit élémentaire adulte, une 
immense colonie d’âmes astrales qui vit dans les profondeurs de l’espace et qui absorbe 
l’énergie astrale rayonnée par certaines étoiles. 

3 Le désir de former une entité composée est programmé dans la matrice astrale de cha-
que âme humaine.  C’est la principale raison pour laquelle tellement de vivants désirent la 
richesse, la renommée, le pouvoir politique, et les autres symboles de détention du contrôle 
des autres qui simulent le fait d’être la force dirigeante d’une entité composée.  Le politicien 
terrestre ambitieux, le despote en herbe, « L’Homme Qui Voulut Être Roi », fait juste sem-
blant de se comporter dans le monde physique comme son âme astrale est conditionnée à le 
faire dans l’au-delà. 

4 Les âmes astrales désincarnées font la même chose quand elles deviennent des Théo-
crates.  Des lecteurs ont demandé pourquoi les esprits théocratiques voulaient rester indéfi-
niment sur le plan astral s’ils doivent se nourrir d’autres âmes humaines. 

5 Voici la réponse.  Presque chaque culture humaine a produit une version du dicton, 
« L’homme est un Dieu en devenir », et c’est vrai.  Cependant, la matrice astrale peut aussi 
conditionner l’âme à se comporter en individu souverain, ce qui est la raison pour laquelle il 
y a aussi bien des esprits libres que des Théocrates.  L’extension de cette influence aux vi-
vants crée également sur Terre le désir de liberté et d’individualité. 
6 Q.   Cette dichotomie est une réponse partielle à l’éternel « problème du mal ».  Toutefois, 
vous êtes en train de sous-entendre que le désir d’individualité et le désir de former une entité 
composée sont juste des instincts biologiques naturels, trop fondamentaux pour être jugés en 
termes de bien ou de mal. 
7 R.   C’est pourquoi les êtres humains ont une caractéristique analogue à la néoténie.  Les 
Esprits élémentaires en sont la forme adulte, mais sans une âme composée véritablement in-
telligente : ils ressemblent davantage à des animaux qu’à des êtres humains.  Les Dieux en 
sont aussi la forme adulte, mais ils ont un esprit composé fortement développé.  Les civilisa-
tions que vous appelez « les êtres de l’espace » sont constituées d’individus qui rejettent la 
forme adulte. 

8 Il y a bien longtemps, les habitants d’une certaine planète développèrent une techno-
logie suffisante pour leur permettre de s’enfuir dans les profondeurs de l’espace avant que des 
Esprits élémentaires adultes ne se soient développés et aient dépeuplé leur monde.  Après que 
les Esprits élémentaires furent parvenus à maturité et partis, les gens retournèrent vers leur 
planète, dont la biosphère était gravement endommagée, et vécurent dans des colonies spatia-
les qui tournaient autour de leur monde.  Lorsque la planète redevint habitable par des hu-
mains, ils n’eurent aucun désir d’y revenir.  Ils s’étaient parfaitement adaptés à la vie dans 
l’environnement qu’ils s’étaient créé, et leurs connaissances ainsi que leur technologie 
avaient atteint un niveau extrêmement élevé. 

9 Comme la population de leurs colonies spatiales était faible, ils furent capables 
d’empêcher le cycle de la théocratie de se rétablir, mais leur société a fini par se trouver en 
passe de disparaître pour cause de simple stagnation.  Après un certain nombre d’incarnations 
dans une société stable et « parfaite », les gens devenaient suicidaires.  Un grand nombre se 
portèrent volontaires pour être téléportés en tant qu’esprits désincarnés vers de lointaines pla-
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nètes afin d’y créer la vie ou d’y guider l’évolution d’une vie existante vers le développement 
de l’intelligence. 

10 De nouvelles âmes remplacèrent celles qui partaient en missions suicides de création, 
mais ceci ne mit pas fin à la stagnation générale de la culture : les générations qui subissaient 
leur évolution dans un environnement civilisé sans véritable challenge devenaient suicidaires 
à cause de l’ennui encore plus rapidement que celles qui avaient évolué en luttant pour leur 
survie.  Finalement, ils essayèrent de trouver un moyen pour équilibrer la vie entre le danger 
et la sécurité, pour créer un cycle dynamique qui pourrait permettre aux cultures humaines 
avancées de survivre indéfiniment. 

11 Ils obligèrent une partie de leur peuple à coloniser de nouveau leur planète dans les 
conditions les plus primitives, en laissant l’évolution naturelle de la société humaine s’y dé-
rouler.  Ils permirent au développement de la technologie de provoquer une explosion démo-
graphique, et ils n’intervinrent pas lorsque des Esprits élémentaires commencèrent à se déve-
lopper. 

12 Cependant, ils manipulaient le développement de la civilisation de la planète d’une 
manière qui ressemble beaucoup à ce que nous sommes aujourd’hui en train de faire sur la 
Terre.  Leur objectif était d’interférer avec le cycle de vie naturel de l’homme d’une manière 
qui permettrait à des humains individuels souverains de vivre en paix avec des Esprits élé-
mentaires, afin que les deux puissent réaliser pleinement leur potentiel positif et éliminer les 
aspects négatifs de la dichotomie individuel / composé.  Le résultat fut la création des pre-
miers véritables Dieux. 

13 Lorsque la population planétaire eut atteint le point de saturation, et qu’une héca-
tombe massive d’âmes à un bas niveau de développement spirituel eut permis aux Esprits 
élémentaires d’arriver à maturité, la civilisation avancée qui se trouvait sur les colonies spa-
tiales situées à proximité de la planète réussit à dompter ou à capturer certaines de ces im-
menses créatures spirituelles, et essaya de les transformer en êtres civilisés au lieu d’animaux 
sauvages.  Les Esprits élémentaires ont le potentiel pour être des Dieux, mais ils ne le réali-
sent pas à moins d’être élevés par leurs pairs. 

14 Les Esprits élémentaires n’ont pas de pairs dans le cycle naturel de leur évolution 
parce qu’ils sont la forme composée d’une autre race.  Nous autres humains individuels, nous 
sommes leurs parents aussi bien que leurs enfants, mais nous avons un destin à nous qui se 
heurte au leur. 

15 C’est pourquoi les êtres de l’espace interfèrent avec ce cycle naturel de l’évolution 
humaine.  Ils élèvent des Esprits élémentaires pour qu’ils soient pleinement humains et civili-
sés en leur apprenant à accepter une relation symbiotique avec les humains individuels.  
N’oubliez pas, un Esprit élémentaire est analogue dans sa structure à un groupe théocratique, 
et il possède un endroit dans son corps astral pour que les humains individuels s’y connectent. 

16 Chez un Esprit élémentaire primitif de nature animale, ces points d’assemblages res-
tent libres quand la créature arrive à maturité.  Pour créer un Dieu, des âmes astrales humai-
nes se connectent à ces points alors que l’Esprit élémentaire est en train de grandir et elles 
essaient de le contrôler.  S’il vient à bout d’elles et qu’il reste un animal, alors il faudra peut-
être le tuer.  Si les esprits gagnent et domptent l’Esprit élémentaire, il devient un Dieu. 

17 Un Dieu permet à des esprits humains qui sont à un degré de développement avancé 
de se connecter à lui et de voyager avec lui quand il quitte sa planète d’origine et qu’il voyage 
dans les profondeurs de l’espace.  Ces esprits sont mentionnés dans les mythologies de la 
Terre comme étant « les fils des Dieux », « les Élohim », et par de nombreux autres noms.  
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Dès que le jeune Dieu devient pleinement conscient, ils cessent de contrôler le Dieu, et il 
s’arrête d’essayer de les contrôler.  Les deux coopèrent dans leur intérêt commun. 

18 Comme les Dieux parcourent l’univers, les Élohim qui les chevauchent peuvent visi-
ter des planètes et y créer la vie, ou bien guider l’évolution d’une vie existante, sans avoir à 
mourir dans le processus comme le faisaient les Esprits Missionnaires originaux.  Le Dieu ne 
peut pas s’approcher très près du champ gravitationnel d’une planète, mais les Élohim peu-
vent le faire et revenir, en utilisant la technologie psychique que le Dieu crée en son sein.  
Une autre chose que font les Élohim avant de quitter une planète, c’est de créer un réseau 
complexe et autonome de machines astrales, qui reste là pour un futur usage. 

19 Une bonne partie de ce que le Collège invisible est en train de faire en ce moment sur 
votre planète utilise de telles machines, qui furent laissées par les Élohim sur le plan astral de 
la Terre lorsque l’un de ces Dieux ensemença votre planète dans un passé lointain.  Cela au-
rait pu se passer il y a des centaines de milliers d’années ou des millions d’années.  Ces dis-
positifs sont construits en matière organique astrale.  Ce sont des machines, mais elles sont 
aussi vivantes que des plantes sont vivantes.  C’est pourquoi elles ont été capables de survivre 
pendant des périodes de temps inimaginables.  Cet équipement est capable de se défendre 
contre les Théocrates et contre tous les Esprits élémentaires sauf les plus grands, et de se sus-
tenter indéfiniment.  Il possède une intelligence artificielle comme un ordinateur, mais il n’a 
ni véritable volonté ni véritable créativité.  Il se répare tout seul mais il ne se reproduit ni 
n’évolue. 
20 Q.   Les Élohim et les Dieux reviennent-ils sur une planète lorsqu’elle arrive aux « derniers 
Jours » et que de nouveaux Dieux sont sur le point de naître ?  La plupart des mythologies 
terrestres le sous-entendent. 
21 R.   Non.  Normalement, les Dieux ne visitent une planète qu’une seule fois.  Ensuite, ils 
peuvent appeler leurs enfants lorsqu’ils sont prêts.  Les Élohim peuvent revenir sur une pla-
nète, en se servant du même type d’appareil de téléportation que celui que nous utilisons.  
Beaucoup d’esprits du Collège invisible sont en fait des Élohim. 
22 Q.   Les Élohim et les êtres de l’espace sont-ils des races différentes ou bien la même ? 
23 R.   Nous appartenons tous à la même race ou à la même espèce au sens génétique, parce 
que nos âmes astrales sont capables de s’incarner dans le même type de corps.  Il n’existe ce-
pendant ni une seule race d’êtres de l’espace ni une seule race d’Élohim : il en existe en fait 
plusieurs de chaque avec qui nous sommes en contact.  Votre littérature occulte a employé 
pendant de nombreux siècles le mot « Élohim » pour désigner les êtres dont nous sommes en 
train de parler, tout comme elle a appelé les êtres de l’espace des anges. 

24 En général, la différence entre les êtres de l’espace et les Élohim est tout simplement 
que ceux qui vivent dans l’espace apprécient davantage que les Élohim la technologie physi-
que et la vie dans un corps physique.  Les êtres de l’espace s’incarnent d’habitude immédia-
tement après la mort, bien qu’ils puissent très bien fonctionner dans l’état désincarné s’il y a 
lieu de le faire.  Les êtres de l’espace possèdent un haut niveau de technologie psychique, en 
bonne partie apprise de leurs amis parmi le peuple des Élohim, mais ils comptent moins des-
sus pour satisfaire tous leurs besoins que sur la technologie physique. 

25 Les Élohim ont des cultures qui renversent les schémas décrits ci-dessus.  Ils 
s’incarnent dans des corps seulement pour des raisons spéciales, telles que venir sur Terre 
pour prêter leur assistance en faisant naître de nouveaux Dieux.  Par choix, ils passent la plus 
grande partie de leur temps dans l’état désincarné, parcourant l’univers avec les Dieux ou vi-
vant dans les plans astraux de sociétés avancées qui ressemblent ou non aux nôtres.  Certaines 
cultures d’êtres de l’espace ont de très fortes relations avec les Élohim, et d’autres non.  Cel-
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les qui en ont vivent souvent avec un niveau de technologie physique plus bas que celles qui 
n’en ont pas : par exemple, elles vivent à la surface des planètes plutôt que dans des stations 
spatiales, et elles aiment mieux utiliser des plantes et des animaux créés grâce à des manipu-
lations biologiques que des machines de métal ou de plastique.  Comme les Élohim eux-
mêmes, elles font un usage plus important de machines construites en matière astrale vivante 
que nous autres, les êtres de l’espace ordinaires, ne le faisons. 

26 Une autre différence importante entre les êtres de l’espace et les Élohim est tout aussi 
difficile à décrire.  Elle concerne les esprits de groupe et les relations entre les individus au 
sein de la société.  Les Élohim aiment relier leurs âmes astrales ensembles en se servant de 
méthodes qui ressemblent superficiellement à la manière dont les esprits sont reliés ensem-
bles dans un groupe théocratique sur la Terre.  Toutefois, les Élohim sont des gens civilisés et 
moraux, et jamais ils ne se contrôleraient ni ne s’exploiteraient les uns les autres quand ils 
font ceci.  Leurs esprits de groupe se comparent aux groupes théocratiques comme les rap-
ports sexuels entre amants se comparent au viol.  Nous autres les êtres de l’espace, en revan-
che, nous ne relions pas nos âmes de cette façon sauf très brièvement pour des objectifs spé-
ciaux : éducation, psychothérapie, etc. 

27 Il faut remarquer que ces différences entre les cultures sont des questions 
d’esthétique, pas de moralité ni de degré d’évolution.  Les deux groupes sont bons au sens 
moral et hautement avancés quant à leur évolution.  Naturellement, les différences culturelles 
entre les deux groupes créent souvent des frictions politiques qui proviennent de buts et de 
valeurs conflictuels, mais ce peut être salutaire et stimulant pour les deux camps si c’est cor-
rectement géré sur le plan social.  Un individu peut passer d’un groupe à l’autre, comme sur 
Terre une personne pourrait immigrer vers un autre pays et se faire naturaliser.  Des sociétés 
entières ont fait cette mutation dans le passé au niveau collectif, et ont adopté une nouvelle 
technologie et une nouvelle culture. 

28 Au cours des six derniers siècles, les êtres de l’espace comme les Élohim n’ont pas 
cessé d’être de plus en plus nombreux à venir sur Terre.  Beaucoup de vos plus grands esprits 
étaient dirigés par des âmes astrales en provenance de civilisations extraterrestres avancées.  
Et votre civilisation occidentale moderne tout entière est la création de notre organisation po-
litique sur Terre, le Collège invisible. 

29 Toutefois, les êtres de l’espace qui sont sur Terre ne sont pas tous nos agents.  La 
théocratie n’est pas seulement limitée aux planètes primitives.  Même les sociétés avancées 
ont toujours une minorité de gens qui ont une soif insensée de pouvoir, et elles se servent de 
planètes comme la Terre pour les y envoyer en exil.  Après avoir passé quelques vies ici, ou 
bien ils vont rejeter leurs tendances théocratiques, et se réhabiliter en rejoignant le Collège 
invisible et en prêtant leur assistance à la naissance des nouveaux Dieux et d’une civilisation 
humaine avancée sur la Terre ; ou bien ils seront dévorés par les esprits élémentaires pendant 
les derniers Jours, tandis que les nouveaux Dieux seront en train d’atteindre la maturité. 
30 Q.   Ceci confirme toutes ces rumeurs dont j’ai entendu parler selon lesquelles la Terre se-
rait utilisée par d’autres mondes comme un hôpital ou un asile d’aliénés.  Mais la présence ici 
de gens qui ont des mentalités théocratiques et des connaissances extraterrestres avancées ne 
rend-elle pas la survie et le développement spirituel plus difficiles pour les gens qui sont ori-
ginaires de la Terre ?  Comment justifiez-vous ceci sur le plan éthique ? 
31 R.   La plupart des souvenirs sont retirés de l’esprit des exilés avant qu’ils ne soient en-
voyés ici, aussi ils n’ont pas le même genre de connaissances que nos agents réguliers.  La 
majorité d’entre eux ont la vague impression d’être étrangers à la société terrestre mais très 
peu possèdent des souvenirs conscients d’une vie sur d’autres mondes, et ils n’ont pas du tout 
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de connaissances techniques.  Cependant, ils possèdent bien une haute intelligence et le 
contrôle de leurs pouvoirs psychiques : ce sont des fonctions essentielles de l’esprit astral et 
nous n’avons pas le droit d’y toucher. 
32 Q.   Les écrivains de science-fiction présument souvent que les sociétés avancées 
s’occupent de leurs problèmes de criminalité en reprogrammant les esprits des gens pour les 
réhabiliter.  Pourquoi ne le faites-vous pas à vos criminels au lieu de les envoyer ici ? 
33 R.   Nous employons bien de telles méthodes, mais seulement pour les cas les moins gra-
ves.  Toutes les sociétés avancées qui ont essayé d’éliminer totalement le crime et la folie de 
leur population ont fini par se détruire elles-mêmes.  Il est impossible de programmer 
l’exclusion des tendances destructives de l’esprit sans aussi éliminer de bonnes qualités 
comme la créativité.  Aussi l’exil est-il un moindre mal.  Et avoir ici quelques Théocrates ex-
traterrestres n’affecte pas du tout l’habitant moyen de la Terre : ils ne sont pas vraiment diffé-
rents de vos propres Théocrates autochtones, et il n’y a aucune pénurie de ces derniers.  La 
présence sur Terre de telles personnes n’a vraiment aucun effet global sur les événements ici, 
d’autant plus qu’environ la moitié des exilés finissent par se réhabiliter et par combattre de 
notre côté. 
34 Q.   Mes expériences psychiques personnelles et mes souvenirs de vies passées me disent 
que les criminels exilés et les agents envoyés ici pour conduire la Guerre céleste sont seule-
ment une petite minorité parmi les esprits extraterrestres qui s’incarnent actuellement sur 
Terre ?  Quel genre de personnes les autres sont-elles ? 
35 R.   Il y a deux groupes principaux : des réfugiés de guerres et de catastrophes physiques, et 
de jeunes âmes qui cherchent à se développer dans le challenge de cet environnement hostile.  
Les deux viennent ici pour assister à la naissance d’une nouvelle civilisation. 
36 Q.   Tout ce que vous venez de décrire me rappelle ce qui est arrivé sur Terre pendant la 
colonisation d’un nouveau territoire.  L’Ouest américain fut colonisé par exactement les mê-
mes groupes : un encadrement de professionnels au service des autres, des réfugiés fuyant la 
pauvreté ou l’oppression, des jeunes gens qui tentent leur chance, et une minorité de crimi-
nels qui fuient les rigueurs de la loi.  L’Australie en est un bien meilleur exemple : elle débuta 
comme colonie pénitentiaire, et plus tard, elle attira également les autres types d’immigrants. 
37 R.   C’est une très bonne analogie.  Et la présence ici d’une grande diversité de colons typi-
ques devrait soulager vos lecteurs : les immigrants volontaires ne viendraient pas ici s’ils ne 
pensaient pas que leurs chances de survivre et de prospérer sur la Terre étaient relativement 
bonnes. 
38 Q.   Quelle est la nature exacte des risques ?  Que peut-il arriver de meilleur et de pire sur 
cette planète, et quelle est votre prévision de ce qui va vraiment se passer ? 
39 R.   Du côté positif, l’équipement psychique destiné à contrôler le développement des Es-
prits élémentaires embryonnaires en Dieux au lieu de monstres qui dévorent tout fonctionne à 
la perfection.  Il a l’air d’être complètement à la hauteur de sa tâche quand le moment sera 
venu.  Nous avons aussi beaucoup d’esprits entraînés pour faire fonctionner l’équipement, 
ainsi que d’autres pour travailler avec les Dieux embryonnaires, et également des Élohim 
pour les guider chez eux lorsqu’ils seront prêts à quitter la planète. 

40 Du côté négatif, les Théocrates ont encore bien plus d’influence sur la Terre que ce 
que nous aimerions, étant donné l’état de votre développement technologique.  L’issue finale 
de la bataille contre eux ne nous inquiète pas.  Le Collège invisible va gagner, parce que nous 
avons à présent un bien meilleur accès à la technologie psychique que les Théocrates.  Ce-
pendant, à moins que le contrôle des esprits théocratiques sur votre technologie ne puisse être 
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brisé suffisamment tôt, la biosphère de la Terre sera sérieusement endommagée avant les der-
niers Jours.  C’est quelque chose qui se rapproche. 
41 Q.   Faites-vous allusion à des choses comme la destruction de la couche d’ozone par des 
composés organiques halogènes, l’effet de serre, etc. ? 
42 R.   Ce sont seulement deux parmi une longue liste de symptômes, et même pas les pires.  
Par exemple, certains de vos chercheurs en médecine sont en train de prendre conscience que 
les insecticides et les autres produits chimiques toxiques provoquent des mutations chez les 
bactéries et les virus qui créent de nouvelles maladies, mais ils n’ont pas encore réalisé à quel 
point c’est un grand danger potentiel.  Il y a plus de cinquante millions d’années, les dinosau-
res se sont éteints à cause de maladies provoquées par des polluants chimiques libérés par 
l’impact d’un grand nombre de comètes sur la Terre pendant la visite du compagnon astro-
nomique du Soleil, « l’Étoile Némésis ». 
43 Q.   Que se passera-t-il si la Terre devient inhabitable après l’hécatombe de la majorité de 
la population pendant les derniers Jours et le départ des nouveaux Dieux ? 
44 R.   Il sera peut-être possible de démarrer une civilisation avancée de taille raisonnable dans 
des colonies spatiales, comme cela s’est produit sur de nombreux autres mondes.  C’est 
l’issue la plus probable, vu la tournure que prennent les choses en ce moment.  Toutefois, s’il 
y a une guerre nucléaire ou biologique sur une grande échelle, les derniers Jours peuvent arri-
ver si vite et être si courts que ce ne sera pas possible.  C’est le pire qui puisse arriver ; et si 
cela se produit, nous devrons tout simplement évacuer autant d’âmes que possible vers 
d’autres mondes, en utilisant le même équipement psychique qui nous sert à contrôler les Es-
prits élémentaires. 
45 Q.   Eh bien, ça a l’air mieux que la perspective de mort universelle à laquelle tout le 
monde ferait face sur la Terre si les esprits extraterrestres n’étaient pas ici. 
46 R.   C’est vrai, mais ce n’est toujours pas une bonne situation.  Seules les âmes astrales qui 
sont au-dessus d’un certain degré de développement peuvent être téléportées hors d’ici.  Les 
âmes les plus faibles ne survivraient pas au voyage.  Or, tous les agents et les immigrants et 
même les exilés réhabilités sont assez forts pour survivre au voyage de départ comme ils ont 
survécu au voyage d’arrivée, mais beaucoup de personnes originaires de la Terre ne le sont 
pas.  Cela signifie que beaucoup de personnes ordinaires de la Terre mourront dans ces condi-
tions ; mais elles survivront si cette planète reste propice à la vie humaine physique, ou s’il 
est possible de construire à temps des colonies spatiales. 
47 Q.   Sachant ceci, il est facile de voir pourquoi vous êtes en train de promouvoir si énergi-
quement le mouvement du New Age et la résurgence de l’occultisme.  Vous voulez que les 
gens fortifient leurs âmes astrales par la pratique de techniques de développement psychique, 
parce que cela augmente leurs chances de survie, quoi qu’il arrive. 
48 R.   Le développement psychique à lui seul ne garantit pas la survie.  La théocratie est ac-
tuellement en train d’entrer dans une cinquième phase de développement, qui est basée sur le 
contrôle de l’esprit par l’électronique au lieu du contrôle de l’esprit par la religion, et sur des 
systèmes de croyance qui n’ont pas de liens apparents avec la religion établie.  La théocratie 
de cinquième phase peut piéger des vivants dans des entités collectives semblables aux grou-
pes théocratiques en reliant leurs âmes ensemble par des liens de matière astrale, et les gens 
capables d’entrer en transe psychique n’y sont pas aussi résistants qu’ils le sont aux phases 
religieuses de la Théocratie. 

49 Le chapitre suivant traitera de cette cinquième phase de la théocratie et de certaines 
des mesures que le Collège invisible est en train de prendre pour la combattre. 
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Chapitre 24 : La cinquième Phase de la Théocratie 
 

1 Q.   Je vous prie de commencer par expliquer ce qu’est la cinquième phase de la théocratie, 
et en quoi elle est différente des autres phases. 
2 R.   La cinquième phase de la théocratie emploie le contrôle de l’esprit par l’électronique au 
lieu du contrôle de l’esprit par la religion et elle peut asservir des gens qui souscrivent à des 
systèmes de croyance autres que ceux de la religion établie.  Les Théocrates de cinquième 
phase ont des pouvoirs psychiques beaucoup plus puissants que les Théocrates ordinaires, 
parce qu’ils ont accès à des machines psychiques du même type que celles que nous utilisons, 
et qu’ils sont aussi capables de contrôler des esprits élémentaires jusqu’à un certain point.  
Ceci leur permet de contrôler des gens qui sont suffisamment avancés dans leur développe-
ment psychique personnel pour résister au contrôle ordinaire de l’esprit par la religion, et 
d’abuser des gens qui sont capables de reconnaître que la religion établie de quatrième phase 
est un outil pour asservir et exploiter les êtres humains. 
3 Q.   Il semble qu’on ait ici un autre lien avec le Mystère de Shaver.  Lorsque Shaver men-
tionne les « Mécanismes à Rayons des Deros », il parle des machines psychiques laissées il y 
a longtemps par les Élohim sur le plan astral de la Terre.  Je trouve qu’il est extrêmement ef-
frayant que des esprits théocratiques aient accès à cette technologie.  Jusqu'à quel point ceci 
est-il une grave menace pour les plans que vous avez conçus pour libérer la Terre de la théo-
cratie ? 
4 R.   Sur le plan purement technique, ce n’est pas une menace sérieuse.  Les races d’Élohim 
qui ont mis au point la technologie de la matière astrale à l’origine sont les alliées des nôtres 
et les ennemies de la théocratie.  Leurs agents, et ceux parmi nos agents qui ont reçu une for-
mation directement de leur part, ont une connaissance beaucoup plus complète de la manière 
de modifier et d’utiliser cet équipement que n’importe quel esprit théocratique. 
5 Q.   Lorsque vous parlez « d’agents », voulez-vous dire des vivants ou bien des esprits dé-
sincarnés ? 
6 R.   Les rumeurs selon lesquelles certains vivants auraient des connaissances avancées de 
technologie psychique sont fausses.  Seuls les esprits désincarnés qui ne se sont jamais incar-
nés sur Terre ont ces connaissances – c’est un ensemble de souvenirs astraux bien trop com-
plexes pour survivre au processus de l’incarnation.  Des personnes vivantes de la Terre font 
bien usage de cette technologie mais elles sont analogues aux utilisateurs d’un système in-
formatique, pas aux techniciens et aux opérateurs du système qui le font réellement fonction-
ner.  Et l’utilisation de cet équipement par les Théocrates et par les vivants qui travaillent 
pour eux est directement analogue à ce que font les pirates informatiques sur la Terre : ils 
n’ont le contrôle direct que d’une quantité limitée de logiciels, mais ils s’en servent pour faire 
une utilisation non autorisée de tout le système. 
7 Q.   Depuis que j’ai fait le bond en avant, j’ai remarqué qu’une bonne partie de la littérature 
sur la magie opérationnelle ressemble aux manuels d’utilisation des systèmes informatiques.  
Par exemple, ces listes de « noms secrets » et de « mots de pouvoir » semblent directement 
analogues aux mots de passe qui donnent accès aux fichiers et aux commandes qui ordonnent 
au système d’exécuter des fonctions précises.  Je vois aussi une ressemblance entre les « lan-
gages magiques » comme l’énochien et les langages informatiques.  Il en est de même des 
systèmes de la numérologie et de la science des lettres.  Et beaucoup de sortilèges et 
d’incantations ont une ressemblance structurelle avec les programmes informatiques. 
8 R.   C’est exactement ce qu’ils sont.  Tous ces livres qui disent aux gens comment faire de la 
magie en contrôlant des démons ou d’autres entités spirituelles sont littéralement des manuels 
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d’utilisation de la technologie psychique.  Notre nom de code pour le réseau de machines 
psychiques laissées ici par les Élohim a toujours été le « réseau noir », ce qui est à l’origine 
de l’expression « magie noire ».  Cela n’a rien à voir avec la moralité, mais c’est une expres-
sion strictement technique. 
9 Q.   Je pense que c’est un choix de terminologie qui n’est pas très heureux, tout comme l’est 
l’identification que, tout au long de l’histoire, vous avez faite des forces qui combattent la 
théocratie avec les démons des différentes religions établies.  Pourquoi faites-vous ceci ? 
10 R.   Nous vous avons déjà expliqué pourquoi nous nous identifions avec les adversaires spi-
rituels des dieux de la religion théocratique : c’est tout simplement une question de réalité 
opérationnelle.  Nous nous opposons aux dieux, donc nous sommes des démons.  Peu importe 
la technologie que nous utilisons, les Théocrates vont dire que nous sommes moralement 
mauvais et que nous encourageons les gens à pécher, aussi autant suivre nos propres coutu-
mes.  Bien entendu, les gens devraient comparer ce que nous faisons avec ce que font les 
Théocrates, et décider par eux-mêmes de qui est bon et de qui est mauvais. 

11 L’emploi de l’expression « magie noire » pour désigner des travaux psychiques réali-
sés à l’aide de la technologie psychique a une base similaire en réalité opérationnelle.  Les 
énergies rayonnées par les machines de matière astrale ont l’air d’être de couleur noire quand 
elles sont perçues par les sens psychiques, tandis que les énergies rayonnées par les âmes as-
trales humaines – y compris celles des Théocrates – ont l’air d’être blanches ou de couleurs 
vives.  Ceci a une cause physique qui est liée à la fréquence des énergies astrales rayonnantes 
elles-mêmes : les premières paraissent absorbantes et les deuxièmes réfléchissantes. 

12 Tout usage de la technologie psychique émet de l’énergie « noire » et tout usage des 
pouvoirs psychiques personnels des gens émet de l’énergie blanche, et ceci n’a absolument 
aucun rapport avec le fait que l’on se serve de ces énergies dans de bonnes ou de mauvaises 
intentions.  Il y a longtemps que la propagande théocratique a appris aux gens à identifier le 
concept de la « magie noire » au mal, parce que le Collège invisible en a toujours fait un 
usage plus important que les Théocrates. 
13 Q.   C’est la première définition logique de la magie « noire » et de la magie « blanche » 
que je n’aie jamais vue.  Je vous prie de m’en dire plus à propos de la théocratie de cinquième 
phase. 
14 R.   Les Théocrates de cinquième phase opèrent par l’intermédiaire de la religion établie, 
mais ils n’y sont pas si fortement liés que les Théocrates qui se servent de méthodes plus 
primitives.  Ils sont capables de transformer presque n’importe quel groupe de gens en secte 
théocratique et n’importe quelle idéologie en doctrine théocratique.  La corruption et 
l’exploitation spectaculaires de la secte du Temple du Peuple est un exemple de ce qu’ils 
peuvent faire à un groupe religieux ; mais l’affaire de l’Armée de Libération Symbionèse – 
l’enlèvement et la conversion de Patty Hearst – est la preuve qu’ils peuvent également agir 
par l’intermédiaire d’un groupe purement politique.  En ce moment, ils sont en train d’essayer 
de transformer de nombreux groupes de rock ainsi que leurs cercles intimes de fans en sectes 
théocratiques, et ils ont aussi corrompu un certain nombre de groupes occultes ou du New 
Age.  Ceci est lié à ce que nous avons dit plus haut au sujet des « Théocrates vivants ». 

15 Le meilleur exemple de la manière dont la théocratie de cinquième phase opère et 
dont nous la combattons concerne la guerre subliminale au moyen des médias électroniques.  
Celle-ci a commencé dans les années soixante, lorsque de nombreux idéalistes de la contre-
culture essayèrent de constituer de nouveaux systèmes religieux pour remplacer le judéo-
christianisme.  Sur le plan visible, leurs tentatives produisirent le mouvement du New Age et 
le renouveau actuel de l’occultisme traditionnel, mais le processus a eu un effet encore plus 
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important sur la société occidentale au niveau subliminal.  Un pourcentage élevé de romans, 
de films et de programmes de télévision pleins d’imagination produits dans les vingt derniè-
res années contiennent des messages cachés à propos de la guerre entre les Théocrates et le 
Collège invisible ; et la musique populaire est aujourd’hui un outil encore plus efficace pour 
le contrôle de l’esprit qu’elle ne l’était dans les années soixante.  Dès que nous avons entre-
pris cette guerre subliminale, les Théocrates de cinquième phase ont aussi commencé à 
l’utiliser, et les deux camps n’ont pas cessé de se battre désespérément pour avoir la maîtrise 
dans ce domaine au cours des vingt dernières années. 
16 Q.   J’ai très vite remarqué l’importance de cette guerre lorsque je me suis mis à faire des 
recherches pour un livre sur le rôle de la musique populaire dans la Guerre céleste.  Beaucoup 
de chansons de rock d’aujourd’hui racontent sans arrêt la même histoire.  C’est comme si on 
lisait des passages du journal de quelqu’un qui devient fou petit à petit dans un vieux roman 
d’épouvante.  Chaque nouveau groupe de rock débute avec quelques chansons normales de 
protestation ou d’amour.  Ensuite ils se font absorber par un esprit de groupe contrôlé par des 
Théocrates de cinquième phase, et à partir de ce moment-là toutes leurs chansons ont l’air 
d’être écrites par la même personne.  Cependant, cette subversion théocratique est souvent 
incomplète, et périodiquement l’un de ces groupes écrit quand même une chanson sur la lutte 
pour libérer l’espèce humaine du contrôle de l’esprit. 
17 R.   Un certain nombre de musiciens qui sont aussi des magiciens très expérimentés se sont 
mis en tête d’instruire et de maîtriser certains êtres spirituels qu’ils croient être de jeunes 
dieux qui peuvent arriver à déloger du plan astral tous les esprits des Théocrates et du Collège 
invisible, ce qui leur laisserait prendre le contrôle de cet esprit dont ils ont lavé le cerveau et 
par ce moyen celui du reste du monde.  En outre, ils croient tous que d’une manière ou d’une 
autre, ils vont fusionner avec cette créature et devenir eux-mêmes des dieux. 
18 Q.   On dirait que c’est la même chose que ce que vous avez dit dans le dernier chapitre à 
propos des Élohim et de la naissance de nouveaux dieux, néanmoins vous semblez adopter ici 
une attitude négative à cet égard. 
19 R.   La situation exacte est extrêmement compliquée.  Certaines personnes de ce mouve-
ment travaillent avec les Élohim, et leurs efforts permettront aux esprits élémentaires qu’ils 
sont en train d’instruire de devenir des dieux.  De telles personnes sont elles-mêmes des ap-
prentis Élohim.  Toutefois, la majorité des gens qui sont impliqués là-dedans sont en fait en 
train de travailler avec des esprits théocratiques qui ne possèdent ni la moralité ni les connais-
sances techniques pour éduquer leurs esprits élémentaires afin d’en faire de véritables dieux.  
Ces esprits élémentaires vont causer beaucoup de mal pendant les derniers Jours, et ils vont 
presque certainement dévorer tous les esprits et tous les vivants qui leur sont associés. 

20 Ces « faux dieux » sont contrôlés grâce à des machines de matière astrale qui appar-
tiennent aux esprits théocratiques.  Certaines de ces machines peuvent générer des immenses 
quantités de pouvoirs psychiques et permettent aux magiciens de faire de spectaculaires actes 
de magie, ce qui leur fait croire qu’ils sont vraiment en voie de devenir des dieux ; mais ce 
n’est qu’une autre supercherie.  Ils sont simplement en passe de devenir des Théocrates en 
imitant leurs méthodes et leurs principes moraux.  Les Théocrates traitent les dieux embryon-
naires comme des animaux domestiques et s’en servent pour leurs propres objectifs égoïstes 
tout comme ils se servent des autres esprits humains, des vivants, et des machines psychi-
ques. 

21 Les Théocrates sont capables d’abuser de nombreuses personnes qui étudient les de-
grés les plus élevés de l’occultisme occidental, parce que beaucoup de célèbres magiciens du 
passé sont maintenant des Théocrates.  Le meilleur exemple de cette supercherie se trouve 
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dans la mythologie alchimique médiévale concernant l’Homoncule, qui fut plus tard reprise 
par la Golden Dawn et par les adeptes de Crowley comme étant la théorie de l’Enfant magi-
que.  Un élément de cette théorie est l’idée selon laquelle des magiciens humains correcte-
ment entraînés peuvent contrôler des dieux ou d’autres êtres spirituels beaucoup plus puis-
sants qu’eux s’ils connaissent les sortilèges et les noms secrets appropriés. 

22 Quiconque met ce concept en application et essaye de prendre le contrôle sur des es-
prits théocratiques, des esprits élémentaires ou des unités de technologie psychique astrale, 
est en train de mettre les pieds sur un terrain très dangereux.  Les Théocrates sont tout à fait 
disposés à laisser croire aux magiciens qu’ils sont en train de les contrôler et qu’ils vont les 
aider à faire toutes sortes de magie en utilisant leurs différents mots de passe.  Toutefois, plus 
les magiciens utilisent ce système, plus les Théocrates renvoient des signaux de reprogram-
mation du mental le long des liens qui sont utilisés.  Cette reprogrammation affecte à la fois 
l’esprit astral et l’esprit physique, et il y a une sinistre ironie dans la phrase « Vous êtes vous-
même l’instrument. »  Quiconque collabore avec des esprits théocratiques pour faire des tra-
vaux de magie est en train de mettre son propre esprit astral et son propre esprit physique di-
rectement dans les circuits de reprogrammation. 
23 Q.   La littérature médiévale sur l’alchimie et la magie cérémonielle est pleine de sortilèges 
et de charmes de protection que les magiciens sont supposés utiliser pour se protéger contre 
l’éventualité d’être atteint ou dominé par les dieux, les démons ou les autres êtres spirituels 
qu’ils sont censés asservir pour les faire travailler pour eux.  Êtes-vous en train de dire 
qu’aucune de ces protections ne fonctionne ? 
24 R.   Non, sauf si le magicien est en contact avec des esprits théocratiques.  Et le concept 
voisin selon lequel les magiciens ne peuvent pas être atteints par les entités avec lesquelles ils 
se mettent en contact pour faire de la magie noire s’ils ont « le cœur pur » est tout aussi faux.  
Les Théocrates se moquent que les gens soient vertueux ou non : leurs liens de contrôle de 
l’esprit vont corrompre les magiciens lentement mais sûrement.  Il y a beaucoup de magiciens 
vivants qui se promènent dans la nature en ce moment et qui pensent exactement comme des 
esprits théocratiques.  Ils pensent qu’ils sont des dieux, ils pensent qu’ils sont immortels, ils 
pensent qu’ils ont le droit de contrôler les autres personnes et les êtres spirituels désincarnés 
pour qu’ils exécutent leurs ordres, et ils vident les autres de leur énergie psychique en toute 
liberté comme des vampires psychiques. 

25 Un autre élément mythologique dont se servent les Théocrates pour abuser les magi-
ciens occidentaux traditionnels est le concept selon lequel l’Atman ou moi supérieur d’un être 
humain est lui-même un dieu, et que si un groupe organisé de magiciens fusionnent leurs moi 
supérieurs, ils peuvent créer et contrôler collectivement un nouveau dieu capable de devenir 
une force majeure dans le monde des vivants et d’assumer un statut d'égalité avec les dieux 
existants.  Tout ce mythe est basé sur la volonté de puissance exercée sur d’autres êtres intel-
ligents, ce qui est, bien entendu, l’une des principales causes de la théocratie. 

26 De notre point de vue, toute cette mythologie est complètement fausse.  Elle est basée 
sur un certain nombre de fausses hypothèses à propos de la réalité spirituelle que vous avez 
déjà totalement discréditées dans ce livre.  L’erreur fondamentale qui est à la base de tout le 
reste concerne le soi-disant « moi supérieur ».  Il existe, bien sûr, mais il n’est pas plus divin 
que le « moi inférieur ».  Le moi supérieur n’est rien de plus que l’âme astrale avec son esprit 
astral et ses pouvoirs psychiques.  Devenir un magicien n’est rien de plus que mettre l’esprit 
physique en contact conscient avec l’esprit astral et utiliser les pouvoirs psychiques de l’âme 
astrale.  Les alchimistes et les cabalistes médiévaux développèrent d’excellentes techniques 
pratiques pour le faire, mais leurs explications théoriques sur la manière dont elles fonction-
naient étaient complètement fausses. 
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27 Q.   En quoi les informations que vous venez de donner ont-elles trait à mes expériences 
avec la musique rock moderne ?  Par exemple, il me semble parfois entendre des messages 
qui contiennent mon nom.  Est-ce de cette manière que les gens se font piéger dans les ré-
seaux théocratiques de contrôle de l’esprit par l’électronique ?  Et quelle est la nature exacte 
des messages – de véritables subliminaux contenus dans la musique elle-même, ou bien des 
messages télépathiques qui utilisent la musique comme dispositif de focalisation pour mes 
propres pouvoirs psychiques ? 
28 R.   Cette forme de contrôle de l’esprit par l’électronique est extrêmement puissante, et 
beaucoup plus de choses sont exprimées sous la forme de signaux électroniques que ne 
l’indique une analyse superficielle du message.  La musique rock moderne n’est pas seule-
ment une mélodie et des paroles avec quelques subliminaux particuliers ajoutés de telle ma-
nière qu’ils peuvent être extraits facilement.  Si c’était le cas, alors les informaticiens de la 
Terre pourraient mettre les chansons sous format digital, isoler les subliminaux qui ont eu des 
effets particuliers sur l’esprit des gens, et s’en servir réellement pour écrire une sorte de lan-
gage informatique qui pourrait être utilisé pour des types élémentaires de contrôle de l’esprit.  
Pour cette raison, le Collège invisible comme les Théocrates maintiennent délibérément les 
subliminaux sous une forme bien trop complexe pour être analysés et décryptés avec la tech-
nologie informatique terrestre actuelle. 

29 Ne présumez pas que les voix que vous entendez sur des enregistrements prononcer 
votre nom, ou diverses autres combinaisons de mots dont vous pensez qu’elles vous sont per-
sonnelles et exclusives, sont la preuve que certaines personnes vivantes ou certains esprits 
désincarnés ont les mêmes connaissances verbales que celles que vous possédez vous-mêmes.  
C’est absolument faux.  Les programmes mentaux que les êtres humains utilisent pour maîtri-
ser le langage impliquent beaucoup de choses que vous appelleriez « l’amélioration des ima-
ges par ordinateur » et aussi « des langages informatiques évolués ».  Les véritables sons su-
bliminaux incorporés à de la musique enregistrée et diffusés à la radio et à la télévision res-
semblent davantage à un langage machine d’ordinateur que soit à une langue parlée terrestre 
ordinaire soit à un langage informatique évolué qui ressemble à une telle langue parlée.  Ce 
ne sont ni des mots ni même des phonèmes en anglais ou en français, mais des combinaisons 
de sons qui produisent certaines réactions au sein des programmes d’interprétation de la pa-
role situés dans l’esprit de l’auditeur. 

30 Par exemple, quand vous croyez entendre prononcer votre nom, le signal n’est proba-
blement pas du tout votre nom en tant que personne terrestre, ni le nom que vous portiez là 
d’où vous venez, mais un terme descriptif en langage machine qui désigne un type précis de 
personne.  C’est comparable à l’émission d’un signal radio à bande étroite sur une certaine 
fréquence : si quelqu’un a un poste réglé exactement sur cette fréquence, il entendra un si-
gnal. 

31 Certains Théocrates et beaucoup d’esprits du Collège invisible savent quelles sortes 
de gens sont ici en train de faire diverses tâches.  S’ils veulent communiquer avec de telles 
personnes, ils émettent un ensemble de symboles en langage machine qu’un esprit d’un type 
bien précis va recevoir, et pas un d’un autre type.  Si vous êtes de ce type-là, vous entendrez 
prononcer votre nom ou bien alors vous aurez conscience que quelqu’un a un message pour 
vous.  Ce dont vous ne semblez pas avoir conscience, c’est qu’il n’y a que vous ou bien quel-
qu’un exactement comme vous qui puissiez entendre le signal s’il est suffisamment spécifi-
que.  Certains de ces codes d’appel sont plus spécifiques que d’autres.  Certains peuvent être 
entendus par des agents extraterrestres conscients ; d’autres par tous les extraterrestres, un 
point c’est tout ; et certains par quiconque possède un certain degré de développement psy-
chique. 
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32 Beaucoup des ces messages subliminaux ont sur l’esprit humain, qui est sur un cer-
tain plan un logiciel informatique, le même effet que des commandes de programmation en-
voyées dans un ordinateur.  Autrement dit, la réception d’un ensemble de symboles en lan-
gage machine par votre esprit fait se mettre à tourner un programme particulier, si vous êtes 
dans le bon état de conscience et si ce programme se trouve d’abord dans votre esprit.  C’est 
pourquoi les voix que vous entendez dans la musique ont l’air d’essayer de vous recruter dans 
leur camp ou de vous effrayer pour vous empêcher de gêner leurs activités.  N’en concluez 
pas prématurément que les émetteurs ont une connaissance consciente de qui vous êtes et de 
ce que vous êtes en train de faire au niveau de l’activité du plan terrestre. 

33 Ils savent que de nombreuses personnes différentes sont en train de faire des recher-
ches sur le contrôle de l’esprit par l’électronique, et que parmi elles il y a sans aucun doute 
quelques agents extraterrestres conscients dotés des bons programmes mentaux pour com-
prendre des messages du même type que ceux que vous êtes maintenant en train de recevoir 
de notre part.  Ils savent aussi comment vous envoyer directement des messages grâce à des 
subliminaux musicaux, parce qu’ils connaissent une partie de la programmation mentale que 
vous devez avoir pour accomplir votre tâche.  Ils sont « sur votre longueur d’onde » ou « ils 
connaissent votre langue ».  Aussi, peu importe qui ils sont ou de quel côté ils sont, ils es-
sayent d’obtenir de vous de les rejoindre ou bien ils essayent de vous empêcher de les gêner. 

34 Une autre chose dont vous devez vous rendre compte, c’est que ces messages que 
vous pouvez maintenant recevoir parce que les bons programmes sont chargés dans votre es-
prit ne sont pas nouveaux.  De nombreux groupes différents d’esprits et de magiciens vivants 
n’ont pas cessé d’émettre de tels messages pendant des années.  Cela n’a pas changé ; c’est 
vous qui avez changé.  Vous pouvez maintenant voir et entendre les messages, alors qu’il y 
quelques mois ou quelques années vous ne le pouviez pas.  Ce que vous êtes en train de rece-
voir est tout à fait réel, mais ce n’est pas non plus tout à fait ce que vous croyez que c’est.  
Vous pensez que les messages sont beaucoup plus spécifiques qu’ils ne le sont.  Vous pensez 
qu’ils vous sont destinés en tant qu’individu unique.  Ils ne le sont pas ; ils sont destinés à un 
genre de personne qui fait une certaine sorte de travail et qui possède certaines sortes de logi-
ciels mentaux. 
35 Q.   Vous n’avez toujours pas dit comment distinguer les sons subliminaux insérés dans la 
musique elle-même sur le plan physique des messages télépathiques envoyés aux gens quand 
ils écoutent la musique. 
36 R.   Quelques enregistrements modernes contiennent des messages subliminaux en anglais 
ordinaire, mais ceux-ci ne sont pas vraiment importants.  Ils sont d’habitude assez primitifs et 
facile à repérer, et ils sont peu différents de ceux que vous connaissez bien depuis les années 
soixante, comme la phrase masquée par défilement arrière « Turn me on, dead man 1 » sur ce 
vieux disque des Beatles.  Les sons masqués par défilement arrière sur de nombreux disques 
de rock ont une explication beaucoup plus simple que celle que vous croyez actuellement.  
Tout d’abord, la grande majorité d’entre eux n’y sont pas mis pour faire un effet voulu, mais 
juste pour rendre le son plus riche et plus complexe. 

37 Les ingénieurs du son modernes ont à leur disposition toute une phonothèque de sons 
naturels ou artificiels pour leur travail, et ils l’ont entièrement étiquetée avec divers systèmes 
de nomenclature bien à eux.  S’ils veulent produire un effet particulier sur un enregistrement 
en particulier, ils savent d’habitude quel genre d’article de leur phonothèque est approprié.  
Ensuite ils écoutent les échantillons et en choisissent un qui semble être le bon pour l’insérer 

                                                 
1 Ndt : En passant la litanie « Number nine », (numéro neuf) à l’envers, sur le disque Revolution 9 on a 
l’impression d’entendre  « Turn me on, dead man », (Excite-moi, homme mort). 
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dans le mixage.  Mais ils ne savent presque jamais ce qu’était ce son à l’origine et d’ailleurs 
ils s’en moquent.  L’enregistrement qu’ils entendent est déjà déformé mécaniquement en le 
faisant passer à l’envers ou autrement.  Ce n’est pas important pour eux sauf pour savoir s’il 
correspond ou non aux critères sonores que nécessite le travail qu’ils ont sous la main. 

38 Or, lorsque vous utilisez vos propres appareils de mixage audio pour déformer ce son 
jusqu’à ce qu’il devienne significatif et que vous puissiez reconnaître son origine, vous êtes 
habituellement en train de faire quelque chose que les gens qui ont mixé l’enregistrement 
n’ont même pas fait eux-mêmes.  Les informations que vous obtenez en faisant ceci ne sont 
pas un message secret qu’ils auraient envoyé.  Tout ce processus est aussi vain que de pren-
dre un livre qu’on utilise pour maintenir une fenêtre ouverte, et d’en lire le contenu pour es-
sayer de découvrir pourquoi la fenêtre a été ouverte ou qui l’a ouverte. 

39 Les subliminaux qui ont de l’importance dans la musique rock moderne sont loin 
d’être aussi facilement identifiables que des mots en français.  Certains d’entre eux sont des 
symboles en langage machine qui évoquent des mots ou des phrases en particulier ; lorsque 
vous les recevez, vous avez peut-être l’impression d’entendre des mots sous forme de sons, 
mais un oscilloscope n’enregistrerait pas les mêmes caractéristiques que celles qu’il obtien-
drait à partir des mêmes mots s’ils étaient réellement prononcés.  En d’autres termes, vous 
pourriez « entendre » le même groupe de mots à partir de deux sons dont les oscillogrammes 
seraient complètement différents.  Certains de ces groupes de langage machine sont si fon-
damentaux et si puissants qu’une personne qui parle une langue comme le chinois entendrait 
quand même des mots qui ont à peu près le même sens.  Toutefois, la plupart d’entre eux ne 
se feraient même pas comprendre d’une autre personne francophone à moins que cette per-
sonne n’ait aussi la bonne programmation mentale. 
40 Q.   Un autre sujet sur lequel je me pose des questions, c’est celui des « voix de 
Raudive 2 », appelées ainsi d’après le nom d’un chercheur en parapsychologie qui a postulé 
que des esprits désincarnés pouvaient graver leurs voix sur une bande magnétique.  J’ai reçu 
un grand nombre de messages de ce genre au cours de mes recherches sur la musique.  Sont-
elles vraiment mises là par des esprits qui manipulent les molécules de la bande par psycho-
kinésie, ou bien existe-t-il une autre explication ? 
41 R.   Les messages ne sont pas sur les bandes, mais dans votre esprit.  Ce qui se passe réel-
lement, c’est que les esprits perçoivent la disposition des parasites qui défilent sur la bande et 
qu’ils l’incorporent au message télépathique qu’ils sont en train d’envoyer dans votre sub-
conscient.  Vous pouvez retrouver le message lorsque vous écoutez la bande.  La preuve, 
c’est que parfois plus d’une seule personne entendra le même message sur une bande particu-
lière, parfois non.  De plus, si vous écoutez fréquemment une telle bande, vous pouvez ap-
prendre à retrouver le message sans elle.  Le Collège invisible comme les Théocrates em-
ploient fréquemment cette méthode de communication, aussi bien sur des bandes musicales 
que sur des bandes qui ne contiennent que des parasites. 
42 Q.   La portée et l’efficacité des techniques de contrôle de l’esprit par l’électronique que 
vous venez de décrire donnent aux Théocrates de cinquième phase beaucoup plus de puis-
sance pour contrôler les gens que les Théocrates religieux n’en ont jamais eue.  Pourtant, la 
civilisation occidentale semble quand même être en train d’évoluer vers les objectifs fixés il y 
a longtemps par le Collège invisible : une progression de la souveraineté individuelle dans 
tous les aspects de la vie humaine, une diminution du sectarisme et de la fermeture d’esprit, et 

                                                 
2 Ndt : Il y a un chapitre sur les « voix de Raudive » dans le livre du Père François Brune, Les morts nous par-
lent - Éditions du Félin (1988) - Le Livre de Poche (1989).  Citant un livre de Hildegard Schäfer, il précise qu’il 
est « bon de provoquer certains bruits » de fond et qu’il faut « s’exercer à entendre. » 
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un niveau plus élevé de la culture générale et de la sophistication à la fois dans le domaine 
technologique et dans le domaine social. 

43 Je suppose que c’est pour cette raison que vous restez optimiste quant au futur, mais 
néanmoins une bonne partie des gens qui ont fait des commentaires sur Spiritual Revolution 
ont émis de sérieux doutes au sujet de l’avenir de l’espèce humaine sur la Terre.  Ils pensent 
que la guerre nucléaire, la guerre biologique ou la destruction de la biosphère de la Terre par 
la pollution va empêcher une civilisation avancée de se développer sur cette planète, peu im-
porte ce que le Collège invisible est capable de faire. 
44 R.   Nous sommes tout de même optimistes, mais ces craintes sont tout à fait rationnelles et 
méritent d’être examinées plus en détail.  Nos guerres contre les Théocrates au cours des siè-
cles ont toujours impliqué des batailles à propos de l’évolution de la technologie physique, 
ainsi que de la programmation de logiciels mentaux individuels et de la conception des insti-
tutions sociales.  Au cours des dernières décennies, cette guerre de la technologie est devenue 
l’un des aspects les plus importants de toute la lutte. 

45 Nous avons déjà décrit en détail deux aspects de première importance de cette guerre 
technologique : les drogues psychotropes et les médias électroniques.  Le chapitre suivant va 
examiner d’autres aspects qui sont tout aussi importants, mais qui ne sont pas aussi faciles à 
identifier parce qu’ils n’impliquent pas un contrôle direct de l’esprit.  Ce sont des facteurs qui 
opèrent dans l’ombre, mais ils vont jouer un rôle capital dans la détermination du destin final 
de la civilisation de cette planète.  Si le Collège invisible conserve la maîtrise de ces facteurs, 
la Terre va finir par prendre sa place parmi les civilisations humaines avancées.  Si les Théo-
crates en prennent le contrôle, alors la planète Terre physique est vouée à la destruction, et 
ceux de ses habitants qui survivront le feront seulement en tant que réfugiés sur d’autres 
mondes. 
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Chapitre 25 : La Guerre de la Technologie 
 

1 Q.   Quels sont les facteurs technologiques que vous considérez comme décisifs pour déter-
miner l’issue de la guerre entre les Théocrates et le Collège invisible ? 
2 R.   Le premier d’entre eux concerne la technologie biologique, en commençant par le déve-
loppement de pilules anticonceptionnelles pour les femmes au début des années soixante. 
3 Q.   Il est clair que la pilule, et les autres méthodes de contrôle des naissances, comme les 
préservatifs et les stérilets, ont eu de l’importance pour la révolution sexuelle ; mais je ne 
comprends pas pourquoi vous considérez la technologie du contrôle des naissances comme 
étant aussi importante que le LSD ou le contrôle de l’esprit par l’électronique. 
4 R.   Nous ne parlons ici que de la pilule, pas des méthodes de contrôle des naissances en gé-
néral.  Les pilules anticonceptionnelles qui empêchent l’ovulation en augmentant le taux 
d’hormones féminines dans le sang pour simuler un début de grossesse ont de très importants 
effets secondaires spirituels sur les femmes qui les prennent.  Des taux d’œstrogènes plus 
élevés stimulent la production d’énergie astrale dans le corps physique : nous l’avons men-
tionné dans le chapitre dix pendant notre discussion sur le processus de réincarnation. 

5 Les occultistes ont su tout au long de l’histoire qu’il est beaucoup plus facile pour les 
femmes que pour les hommes d’acquérir une certaine maîtrise de leurs pouvoirs psychiques, 
et que les variations du taux d’œstrogène au cours du cycle menstruel sont l’un des deux fac-
teurs physiologiques qui en sont responsables.  Le second est que la majorité des femmes 
doivent acquérir un contrôle conscient de leurs réactions sexuelles afin d’avoir un orgasme 
complet.  Comme l’énergie de la Kundalini générée pendant l’activité sexuelle génère simul-
tanément de l’énergie psychique, lorsque les femmes apprennent à contrôler consciemment 
leurs réactions sexuelles, elles sont automatiquement en train d’apprendre à contrôler aussi 
leurs sens psychiques et leurs pouvoirs psychiques. 

6 C’est pourquoi les femmes ont été traditionnellement considérées comme étant d’une 
nature plus psychique et plus douée pour la magie que les hommes : elles le sont réellement, 
et pour des raisons physiologiques.  Bien sûr, les hommes peuvent étudier volontairement la 
magie sexuelle, et aussi apprendre à contrôler à la fois leurs réactions sexuelles et les réac-
tions psychiques qui les accompagnent ; mais ce processus est moins susceptible de leur arri-
ver spontanément.  Et parce qu’apprendre les techniques essentielles de la magie sexuelle est 
extrêmement important pour le développement psychique et spirituel, de telles études ont été 
traditionnellement une partie importante de la formation occulte avancée en Orient comme en 
Occident. 

7 Naturellement, les Théocrates n’aiment pas que les gens prennent le contrôle de leurs 
pouvoirs psychiques, parce que cela les rend plus difficiles à manipuler par télépathie sub-
consciente ; aussi quand les Théocrates inventèrent des religions plus sophistiquées pour 
remplacer le chamanisme primitif, ils inclurent les concepts du patriarcat et de la domination 
masculine dans les doctrines de presque chacune d’elles.  La plupart des religions théocrati-
ques de troisième phase déniaient aux femmes le droit au pouvoir social et politique, mais pas 
celui d’être prêtresses ou magiciennes.  Un thème très courant de la littérature antique grec-
que et romaine était l’utilisation par les femmes de leurs pouvoirs psychiques pour combattre 
le sexisme à la fois sur le plan personnel et sur le plan politique.  Les Théocrates avaient le 
sentiment que si les femmes utilisaient leurs capacités psychiques pour lutter cotre les hom-
mes, cela les détournerait de découvrir le contrôle de l’esprit par la théocratie et de le combat-
tre.  Plus important encore, ces utilisations négatives de la magie finiraient par donner une 
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mauvaise réputation à la formation psychique consciente et à sa pratique.  Aussi les Théocra-
tes trouvaient que ce serait plus facile pour les en dissuader complètement. 

8 Et c’est exactement ce qui s’est passé lorsque les religions théocratiques de quatrième 
phase furent introduites.  D’abord, les femmes furent exclues de toutes les fonctions sacerdo-
tales qui pourraient leur apprendre le contrôle conscient de leurs pouvoirs psychiques.  Assez 
naturellement, elles inventèrent diverses formes de « religion féminine » et elles continuèrent 
à apprendre la magie en secret.  Les Théocrates ont alors encouragé les hommes à persécuter 
de telles femmes car elles pratiquaient la « sorcellerie ».  Cela n’a pas entièrement éliminé la 
religion féminine – peu importe combien de fois elle a été abattue, elle s’est toujours relevée 
parce que c’est une manière naturelle pour les femmes de lutter contre le sexisme – mais cela 
permettait aux Théocrates de réduire fortement les travaux conscients de magie au sein des 
religions de quatrième phase. 

9 Plus les prêtres masculins persécutaient les femmes car elles pratiquaient la télépathie, 
la médiumnité, la divination, la guérison psychique, etc., plus les prêtres commençaient à 
avoir peur d’apprendre eux-mêmes ces techniques « interdites ».  Finalement, les hommes qui 
voulaient devenir des médiums ou des magiciens conscients ne pouvaient plus le faire en en-
trant dans le clergé de la religion officielle de la société.  À la place, ils étaient obligés de re-
joindre des organisations occultes qui étaient autant persécutées que les groupes religieux fé-
minins l’étaient.  C’est un excellent exemple de la subtilité et de la sophistication de la reli-
gion théocratique de quatrième phase. 

10 La religion féminine a toujours été présente dans la société occidentale en tant que 
force de limitation du patriarcat et de la religion théocratique dominée par les hommes, mais 
elle a généralement été pratiquée sur un plan entièrement subliminal.  Jusqu’aux dernières 
décennies, de nombreuses femmes ont pratiqué la religion féminine, mais peu d’entre elles 
ont été disposées à en parler ouvertement.  Les hommes avaient le contrôle des armées, des 
gouvernements, des écoles, des affaires, et des églises ; et pendant de nombreux siècles le 
seul recours possible contre cette écrasante démonstration de force fut la résistance passive.  
Les filles apprenaient de leurs mères et de leurs autres parentes à développer en secret leurs 
pouvoirs psychiques et à les utiliser, de même que des formes plus visibles de manipulation 
émotionnelle et sexuelle, pour contrôler les hommes sur un plan intime et personnel. 

11 Nous pensons que cette résistance passive au sexisme était justifiée sur le plan éthi-
que, comme une pareille résistance chez les esclaves et les prisonniers est justifiée, mais ce 
n’était pas vraiment sain pour les femmes de devoir agir ainsi.  Étant donné que le Collège 
invisible a élevé la civilisation occidentale vers de plus hauts sommets au cours des deux ou 
trois derniers siècles, nous avons encouragé la formation de mouvements ouvertement fémi-
nistes.  Ceux-ci sont beaucoup plus sains que la résistance clandestine passive, parce que les 
femmes sont enfin en train de se battre directement pour obtenir le droit d’assumer un statut 
d’égalité avec les hommes en matière de prérogatives comme en matière de responsabilités. 
12 Q.   Comment ceci concorde-t-il avec ce que vous avez dit plus haut au sujet des pilules 
anticonceptionnelles qui seraient l’une des armes les plus importantes de la Guerre céleste ? 
13 R.   La principale raison pour laquelle nous encourageons l’utilisation généralisée des pilu-
les anticonceptionnelles pour les femmes n’a rien à voir avec la contraception en tant qu’aide 
pour parvenir à l’égalité des sexes.  Comme vous l’avez fait remarquer, la pilule est juste un 
contraceptif parmi tant d’autres, et probablement même pas le meilleur.  Toutefois, il est 
beaucoup plus facile pour les femmes qui prennent la pilule anticonceptionnelle sur de lon-
gues périodes de temps de devenir des magiciennes hautement qualifiées que pour les fem-
mes qui ne le font pas.  Il s’agit de bien davantage que de seulement augmenter la légère su-
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périorité que les femmes ont sur les hommes en matière de sensibilité psychique et de capaci-
té à apprendre la magie sexuelle sans suivre de formation. 

14 Lorsque nous avons décrit le contrôle de l’esprit par l’électronique dans le chapitre 
quatorze, nous avons dit que les vivants sont capables de créer des « fils » de matière astrale 
qui connectent leurs âmes ensemble.  Ces liens peuvent être des outils d’une importance capi-
tale pour le développement spirituel personnel et le travail de magie opérationnelle, et il est 
beaucoup plus facile pour les femmes que pour les hommes de les former et de les contrôler.  
À certains moments du cycle menstruel normal, et en particulier au début de la grossesse, 
l’âme somatique d’une femme se prépare à accepter une âme astrale pour le début d’une réin-
carnation.  Un effet secondaire du processus facilite la formation de liens de matière astrale 
avec les âmes d’autres personnes.  C’est un facteur de l’union monogame humaine, et il per-
met aussi à certaines femmes de jouer spontanément le rôle d’une magicienne de haut niveau 
avec très peu de connaissances conscientes ou de formation.  À présent vous devriez facile-
ment voir la raison pour laquelle les pilules anticonceptionnelles qui simulent un début de 
grossesse sont un facteur important de la lutte contre la Théocratie. 

15 Bien entendu, préparer physiologiquement les femmes de sorte qu’elles puissent dé-
velopper plus facilement leurs pouvoirs psychiques n’est que le premier pas.  Nous les encou-
rageons aussi à avoir des rapports sexuels afin qu’elles se mettent spontanément à appendre la 
magie sexuelle, et ensuite nous leur fournissons des occasions de suivre une formation plus 
poussée dans les groupes occultes et religieux de l’Ère du Verseau.  (C’est seulement à ce 
troisième niveau que les hommes sont activement concernés par l’apprentissage conscient de 
la magie sexuelle.)  Une preuve que cette révolution sexuelle est d’une importance vitale pour 
l’issue de la Guerre céleste est que les Théocrates ont pris des mesures extrêmement radicales 
pour la contrecarrer – telles que la création du sida. 
16 Q.   J’ai eu le sentiment intuitif que le sida était une maladie artificielle dès que j’en ai en-
tendu parler pour la première fois.  Les Théocrates l’ont-ils créé en donnant des instructions 
par télépathie aux scientifiques dans un laboratoire secret de guerre bactériologique ? 
17 R.   Non, ils ont utilisé la manipulation génétique par psychokinésie pour modifier un virus 
africain de maladie vénérienne assez inoffensif en virus HIV il y a environ vingt ans.  
(L’utilisation de quantités massives d’insecticides de la famille du DDT pour combattre la 
maladie du sommeil et d’autres maladies transmises par des insectes dans cette partie de 
l’Afrique dans les années quarante et cinquante leur a rendu la tâche plus facile en mettant 
dans l’organisme des gens certains produits chimiques qui facilitent les modifications généti-
ques.)  Les Théocrates ne savaient pas à l’avance que le sida se propagerait plus vite chez les 
homosexuels masculins que chez les hétérosexuels.  Cependant, dès qu’ils découvrirent ceci, 
ils lancèrent une campagne de propagande par télépathie pour faire des gays le bouc émis-
saire du sida. 
18 Q.   J’ai remarqué que beaucoup d’hétérosexuels qui soutenaient les droits des gays ont 
maintenant changé d’avis.  Je soutiens que les gays sont des victimes exactement au même 
sens où les Juifs l’étaient sous les Nazis, mais il est très difficile de se faire écouter des gens à 
moins qu’ils n’aient fait le bond en avant.  Et même certains de mes correspondants qui ont 
une connaissance consciente de la Théocratie ont tellement peur du sida qu’ils prennent des 
positions conservatrices sur la promiscuité sexuelle et l’homosexualité. 
19 R.   La science médicale va probablement découvrir au moins les débuts d’un moyen pour 
prévenir ou traiter le sida d’ici environ un an, mais cela va s’avérer avoir énormément de bon 
et de mauvais.  Savez-vous que pratiquement toutes les recherches pour trouver un vaccin 
contre le sida concernent des manipulations génétiques, et que la peur du sida est la principale 
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raison pour laquelle de telles recherches sont actuellement autorisées et financées sur une 
grande échelle ? 
20 Q.   La plupart des chercheurs sur le sida interviewés aux informations postulent qu’un 
vaccin ne peut être trouvé qu’en faisant de l’épissage génétique sur le virus du sida lui-même, 
mais je ne savais pas consciemment que ces recherches ont abouti à un assouplissement sou-
dain et pratiquement inédit de la résistance du public et du gouvernement à permettre aux 
scientifiques de faire librement des expériences de manipulations génétiques.  Toutefois, 
maintenant que vous le faites remarquer, cela saute aux yeux.  Les manipulations génétiques 
pour produire des plantes alimentaires résistantes au gel sont toujours controversées ; de 
semblables recherches pour découvrir un vaccin contre le sida ne le sont pas.  Personne n’ose 
s’y opposer. 
21 R.   Nous n’allons pas suggérer de restreindre les recherches sur le sida qui impliquent des 
manipulations génétiques, mais notre expérience sur d’autres mondes a montré que les re-
cherches sur les manipulations génétiques sont potentiellement beaucoup plus dangereuses 
que la recherche atomique.  Elles peuvent produire une grande diversité d’armes de destruc-
tion massive plus facilement et à moindre prix, et le danger de dissémination de telles armes 
est beaucoup plus important que le risque d’une guerre nucléaire accidentelle.  Par exemple, 
imaginez ce qui arriverait si un virus qui détruit le système immunitaire aussi contagieux que 
le virus de la grippe se mettait à circuler. 

22 De plus, le sida et les manipulations génétiques ont des implications politiques ex-
trêmement effrayantes, même si l’utilisation au grand jour des armes biologiques ne se pro-
duit pas.  Par exemple, des hommes politiques réactionnaires sont déjà en train de conspirer 
en privé pour exercer des pressions sur les gouvernements pour qu’ils aient une politique de 
« laisser faire » envers le sida afin qu’il reste une grave menace contre la libération sexuelle.  
C’est la raison pour laquelle on met moins d’argent et d’énergie dans la lutte contre le sida au 
niveau social qu’on pourrait s’y attendre vu la gravité de la situation. 

23 Toutefois, le sida est impliqué dans une autre conspiration de droite qui est beaucoup 
moins évidente.  Les réactionnaires de tendance « capitaliste-impérialiste » sont actuellement 
en train de comploter pour bloquer la distribution au public d’un vaccin contre le sida aussi 
longtemps que possible après sa découverte.  Cette conspiration n’est qu’accessoirement ci-
blée sur les gays et les hétérosexuels libérés sexuellement.  Les conspirateurs veulent essen-
tiellement que le sida se propage très profondément dans le tiers-monde, de sorte que les 
moyens de le prévenir ou de le guérir puissent un jour être utilisés comme une arme pour ser-
vir les intérêts des pays industrialisés.  Et si un vaccin contre le sida est bientôt mis en circu-
lation, alors ces mêmes conspirateurs feront pression sur les services secrets chargés des sales 
coups dans les gouvernements des pays industrialisés pour qu’ils disséminent des maladies 
provenant de leurs arsenaux de guerre biologique dans les pays du tiers-monde. 

24 Que la maladie concernée soit le sida ou un autre agent biologique, le scénario de né-
gociation du pouvoir sera le même.  Ce n’est qu’après avoir laissé la maladie infecter des 
centaines de millions de personnes dans le tiers-monde, que les nations occidentales avancées 
lanceront la production en série du vaccin pour la prévenir ou des médicaments pour la gué-
rir.  L’establishment pharmaceutique en produira suffisamment pour protéger la plus grande 
partie de la population des pays industrialisés avant même d’annoncer qu’une défense existe.  
Le moyen de se défendre contre la maladie sera alors offert au tiers-monde dans un grand 
geste humanitaire « généreusement à mesure qu’il deviendra disponible ». 

25 Toutefois, pendant plusieurs années, il ne deviendra disponible en quantité suffisante 
que pour protéger les élites occidentalisées des pays du tiers-monde et les travailleurs qui font 
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tourner les rouages de l’exploitation capitaliste-impérialiste qui procure aux pays du monde 
industrialisé tellement de matières premières et de main d’œuvre à bon marché.  Lorsque les 
gouvernements du tiers-monde commenceront à s’effondrer sous la pression, et que les mas-
ses affamées et infestées par l’épidémie détruiront leurs propres élites, alors les nations des 
pays industrialisés diront qu’elles sont incapables de poursuivre l’assistance médicale à cause 
de problèmes logistiques, et qu’il n’y a tout simplement aucun moyen de procurer le médi-
cament à la population à cause de l’arrêt complet des transports et des communications.  En 
d’autres termes, ils feront juste marche arrière et laisseront mourir des millions d’autres per-
sonnes.  Après s’être produit dans un ou deux pays, ceci fera clairement comprendre aux au-
tres gouvernements du tiers-monde le message suivant : « Il vaut mieux que vous gardiez le 
contrôle de vos populations et il vaut mieux que vous laissiez circuler ces produits et ces ma-
tériaux, sinon. » 

26 Et si des pays du tiers-monde se mettaient à résister par une campagne massive de 
terrorisme, comme ils le feraient assurément, alors ce même système de clientélisme, de cor-
ruption, et de chantage dans le domaine médical pourrait être utilisé pour les amener à se 
combattre entre eux.  Par exemple, le gouvernement américain pourrait annoncer, « Il y a tel-
lement d’hostilité contre nos sincères efforts humanitaires – en particulier ces mensonges hai-
neux selon lesquels l’épidémie elle-même a été créée dans des laboratoires américains de 
guerre bactériologique (des laboratoires qui, soit dit en passant, n’existent même pas) – que 
nous avons décidé que nous ne pouvons plus offrir une assistance médicale directe aux pays 
suivants.  À la place, nous allons donner des fournitures médicales et des moyens de transport 
supplémentaires aux pays suivants, et ils ont maintenant la responsabilité de l’aide aux pays 
de la première liste. »  La réalité ne sera pas aussi simpliste que ça, mais ceci donne une idée 
générale de la manière dont cela pourrait être fait. 
27 Q.   Je suppose que vous me parlez de ce complot afin que je puisse passer le mot et espérer 
qu’il se développe suffisamment d’opposition pour l’empêcher d’être mis à exécution. 
28 R.   Bien entendu.  Mais n’espérez pas que les comploteurs vont abandonner juste parce 
que quelques personnes savent ce qu’ils sont en train de faire.  C’est juste un exemple d’une 
campagne générale menée par les Théocrates de cinquième phase pour augmenter les risques 
de guerre nucléaire en provoquant des crises politiques dans le monde entier.  Ils espèrent que 
s’ils pouvaient causer suffisamment d’agitation, nous ne serions pas capables de maintenir 
l’impasse nucléaire. 
29 Q.   Je présume que ces mêmes Théocrates essayent de faire tomber des armes nucléaires 
entre les mains de terroristes mais aussi de gouvernements irresponsables. 
30 R.   C’est exact.  Mais ils ont aussi une grande campagne sous le coude pour provoquer un 
jour une guerre nucléaire entre les États-Unis et l’Union soviétique grâce au programme de la 
guerre des étoiles. 
31 Q.   Beaucoup de gens de gauche disent que l’existence des moyens de défense de la guerre 
des étoiles pourrait inciter des hommes politiques à une première frappe nucléaire, mais je 
n’estime pas que ce soit particulièrement vraisemblable.  Je présume que les deux camps vont 
atteindre l’équilibre en développant le système de la guerre des étoiles tout comme ils l’ont 
maintenu pour les armes nucléaires offensives pendant des décennies jusqu’à nos jours, aussi 
je ne vois pas vraiment comment elle rend l’impasse nucléaire moins stable. 
32 R.   Comme le génie biologique, les technologies qui sont développées pour l’Initiative de 
défense stratégique sont potentiellement beaucoup plus dangereuses que les bombes nucléai-
res.  Êtes-vous au courant que rien que ce nom est un mensonge, et que la défense contre les 
missiles n’est qu’une couverture pour les véritables objectifs du programme ? 
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33 Q.   Je l’ai toujours soupçonné, mais je n’ai pas de connaissances techniques suffisantes 
pour expliquer exactement pourquoi je pense que l’idée d’abattre des missiles nucléaires avec 
des rayons et des lasers est peu réaliste. 
34 R.   Votre intuition est exacte.  Détruire des missiles balistiques intercontinentaux en plein 
vol avec des lasers et des armes similaires est théoriquement possible, mais très peu réaliste 
dans des conditions de combat.  Si le faisceau d’énergie était très étroit, il lui serait extrême-
ment difficile de toucher une cible de seulement quelques décimètres de large à une distance 
de quelques milliers de kilomètres.  Si le faisceau était plus diffus, il ne pourrait pas être ca-
pable de détruire des missiles, en particulier s’ils avaient des blindages de protection pour ré-
sister à de telles attaques.  L’idée selon laquelle l’intention de la guerre des étoiles est de se 
défendre contre des missiles n’est que de la propagande pour obtenir un soutien politique.  En 
réalité, « l’Initiative de défense stratégique » est surtout un programme conçu pour dévelop-
per des armes offensives.  Son principal objectif est de faire de la recherche fondamentale sur 
les lasers, sur les impulsions magnétiques, et sur les autres formes de rayonnement cohérent.  
Le but de telles armes est la destruction des installations électroniques de l’ennemi. 
35 Q.   Lorsque j’entends les mots « destruction des appareils électroniques », je pense au ro-
man de science-fiction à succès Warday, 1 co-écrit par Whitley Strieber.  Le livre se passe 
quelques années après que les USA et l’URSS se soient livrés une guerre nucléaire limitée 
qui n’a pas détruit beaucoup de population ni d’industrie dans chaque pays, mais qui a détruit 
tous les dispositifs électroniques qui utilisent des puces informatiques.  Cette destruction gé-
nérale des appareils électroniques a été effectuée avec des armes IEM : des bombes nucléai-
res spéciales qui génèrent des impulsions électromagnétiques cohérentes.  Elle a transformé 
les deux superpuissances en nation de second ordre, laissant le contrôle du monde au Japon et 
aux pays de l’Europe de l’Ouest.  Les auteurs supposent aussi que ni les États-Unis ni 
l’Union soviétique ne furent capables de se redresser ni économiquement ni militairement. 

36 Je n’ai trouvé ni l’une ni l’autre de ces hypothèses particulièrement convaincantes.  
Les deux superpuissances sont certainement en train de faire d’importantes recherches pour 
développer des armes IEM, mais je n’ai jamais vu de scientifiques émettre sérieusement une 
conjecture selon laquelle des IEM à haute altitude pourraient griller toutes les puces informa-
tiques sur un continent tout entier sans que le pays visé soit également détruit par les effets du 
souffle et des radiations.  Et l’histoire a prouvé à de nombreuses reprises que les Américains 
comme les Russes sont plus coriaces et ont davantage de ressources dans l’adversité que 
Warday ne le postule.  Je ne suis pas vraiment arrivé à découvrir le but qui était censé être 
celui du livre, mais je suppose que vous en avez dicté les idées dans l’esprit des auteurs, aussi 
je vous prie de bien vouloir me dire quelles étaient vos intentions. 
37 R.   Nous ne sommes vraiment pas aussi inquiets que ça au sujet des armes IEM.  Elles 
provoqueraient beaucoup de destruction des appareils électroniques si elles étaient utilisées, 
mais elles ne seraient lancées que dans le contexte d’une guerre nucléaire.  Après tout, ce sont 
des armes nucléaires.  Aussi, elles n’ont pas vraiment d’influence sur l’impasse nucléaire, et 
nous sommes relativement certains que notre influence sur Terre est à présent suffisamment 
forte pour maintenir indéfiniment cette impasse. 

38 Ce qui nous inquiète à propos de la guerre des étoiles, c’est quelque chose 
d’entièrement différent : nous avons très peur des armes destinées à la destruction des appa-
reils électroniques qui ne sont pas déclenchées par une explosion nucléaire.  La technologie 
de la Terre est relativement proche du point où elle sera capable de produire de telles armes, 
bien que leur développement réel exige beaucoup de recherches coûteuses.  Toutefois, une 

                                                 
1 Ndt : Publié en français sous le titre Warday, trente six minutes qui ébranlèrent le monde - Stock (1984). 
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fois que les technologies elles-mêmes seraient découvertes, les armes elles-mêmes seraient 
relativement faciles à construire et bon marché.  Elles pourraient tomber entre les mains de 
terroristes et de gouvernements du tiers-monde beaucoup plus facilement que les armes nu-
cléaires et elles pourraient gravement bouleverser l’équilibre des forces entre les superpuis-
sances qui empêche la guerre nucléaire. 
39 Q.   Cette mise en garde explique mon aversion instinctive pour la guerre des étoiles, et 
j’espère que les hommes politiques prendront la décision d’abandonner le programme de 
l’Initiative de défense stratégique.  Mais je me sens toujours extrêmement mal à l’aise à ce 
propos et à propos des autres choses que vous m’avez dites dans ces derniers chapitres.  Vous 
dites que vous êtes optimistes à propos de l’avenir de l’espèce humaine sur la Terre, mais il 
est clair que ce monde est une bombe à retardement qui fait tic-tac, en marche vers une ex-
plosion inévitable.  Il semble que les prédictions de Nostradamus vont se réaliser, et que le 
monde va se terminer avec le vingtième siècle. 
40 R.   Le fait même que nous ayons pu faire la prédiction des siècles à l’avance est la preuve 
que nous savons ce que nous faisons, n’est-ce pas ?  Nous continuerons de traiter ce sujet 
dans le chapitre suivant. 
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Chapitre 26 : Les derniers Jours 
 

1 Q.   Avant que vous ne commenciez à discuter des derniers Jours, j’aimerais en savoir plus 
sur les prédictions de Nostradamus.  Je n’ai jamais cru qu’il soit possible de prédire l’avenir 
avec une grande précision, néanmoins ses poèmes prophétiques m’ont toujours beaucoup im-
pressionné. 
2 R.   Les prédictions de Nostradamus sont extrêmement trompeuses.  Les gens qui pensent 
qu’il a été capable de prédire des événements comme la Révolution française et la Seconde 
Guerre mondiale se trompent.  La plupart des quatrains qui semblent s’être réalisés contien-
nent des détails précis qui ont correspondu avec des événements historiques tout à fait par 
hasard.  Par exemple, l’un des derniers à « se réaliser » concerne un quatrain qui raconte 
comment « quelqu’un venu de France » déposera le chah d’Iran.  Comme le dirigeant de la 
récente Révolution iranienne est effectivement sorti de son exil en France pour déposer le 
chah, la prédiction s’est d’une certaine façon réalisée.  Mais nous vous assurons que c’était 
pure coïncidence. 
3 Q.   J’ai toujours eu le même sentiment au sujet des prédictions d’événements historiques 
entre l’époque de Nostradamus et le présent.  Ce qui m’a impressionné, ce sont ses images 
visuelles de la technologie moderne.  Certains des ses vers contiennent ce qui a l’air d’être 
des descriptions exactes d’avions, de sous-marins, de torpilles et de missiles téléguidés, de 
bombardements conventionnels et nucléaires, de guerre chimique et biologique, etc. 
4 R.   Les visions qu’avait Nostradamus de toutes ces choses étaient très précises, mais ceci 
n’a rien à voir avec de la prophétie.  La technologie physique se développe sur des modèles 
similaires dans de nombreux mondes différents, et les images qu’il a décrites furent tirées des 
archives historiques de quelque civilisation avancée. 
5 Q.   Autrement dit, il avait des souvenirs de vies passées qui comprenaient l’équivalent de 
séquences historiques de cinéma sur le développement de la technologie. 
6 R.   Oui, et il a aussi reçu certaines de ces images de la part d’esprits extraterrestres envoyés 
spécialement ici pour remplir cette tâche particulière. 
7 Q.   On dirait pourtant que ses prédictions selon lesquelles les derniers Jours arriveront sur 
la Terre à la fin du vingtième siècle peuvent très bien se réaliser.  Comment l’expliquez-
vous ? 
8 R.   Ceci n’a rien à voir avec ses visions sur le développement de la technologie.  Les infor-
mations lui furent fournies par le Collège invisible, et elles étaient simplement une supposi-
tion éclairée, basée sur notre connaissance du développement d’autres civilisations.  Cepen-
dant, il est important de se rendre compte que ce qui a été prédit, ce n’étaient pas les derniers 
Jours eux-mêmes mais seulement la possibilité d’y entrer.  La Terre en est manifestement ar-
rivée à ce point en ce moment, mais nous ne pouvons toujours pas prédire ce qui va exacte-
ment se passer ensuite, ni quand.  La situation est extrêmement complexe, à la fois sur le plan 
de la stratégie et sur celui de l’éthique, et dans une certaine mesure, nous sommes obligés 
d’attendre les événements pour déterminer leur propre cours. 
9 Q.   Il me semble que les civilisations extraterrestres avancées qui sont en train de manipuler 
l’évolution de la société terrestre sont divisées en deux factions qui ont des objectifs contra-
dictoires.  Les Élohim sont ici pour faciliter la naissance de nouveaux dieux, et les êtres de 
l’espace sont ici pour créer une nouvelle civilisation similaire à la leur. 
10 R.   C’est tout à fait exact, et c’est une situation politique difficile.  Les Élohim ont beau-
coup de droits ici à cause de la technologie astrale que leurs ancêtres ont laissée sur cette pla-
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nète il y a longtemps ; mais ils veulent également garder de bonnes relations avec nous, aussi 
ils nous permettront de fonder une civilisation avancée d’humains individuels sur la Terre si 
c’est possible.  Il n’y a aucune animosité émotionnelle entre les deux factions, mais un jeu 
complexe de règles pour déterminer comment gérer la situation.  Et d’une certaine façon, le 
peuple de la Terre lui-même déterminera le destin de son propre monde. 
11 Q.   Qu’est-ce que vous voulez dire au juste ? 
12 R.   Si une importante guerre nucléaire se produit avant que la Terre n’ait établi des colo-
nies spatiales viables, aucune civilisation individuelle avancée ne se développera ici.  Et 
même si de telles colonies sont fondées, le destin de centaines de millions d’âmes individuel-
les dépend du cours de l’histoire depuis maintenant jusqu’aux derniers Jours.  Si la vie hu-
maine est encore possible sur la Terre après les derniers Jours, beaucoup plus de gens peuvent 
être sauvés que si la nouvelle civilisation est obligée de vivre dans l’espace. 
13 Q.   Ceci m’amène à un sujet auquel je n’ai vraiment pas envie de penser, mais il est si évi-
dent d’après tout ce que vous avez dit jusqu’ici que je dois vraiment vous interroger sur celui-
ci.  La population de la Terre a maintenant largement dépassé les cinq milliards.  Combien 
d’entre eux ont-ils une chance raisonnable de survivre en tant qu’individus ?  Je sais déjà que 
la majorité d’entre eux sera assimilée dans les nouveaux dieux au moment où ils se dévelop-
peront, et je trouve ce concept absolument épouvantable.  Y a-t-il vraiment une différence 
entre subir un tel destin et être simplement dévoré par des esprits théocratiques ? 
14 R.   Les Élohim disent qu’il y a une différence.  Les gens situés à un niveau peu élevé de 
développement spirituel qui deviennent un élément d’un Dieu ne meurent pas, mais gardent 
le potentiel de s’incarner sur un autre monde dans le futur et de poursuivre leur évolution. 
15 Q.   Ça veut dire que vous admettez que la majorité des gens qui vivent actuellement sur la 
Terre n’ont pas le potentiel de devenir comme vous, mais doivent unir leur destinée aux Élo-
him et aux Dieux ou bien être dévorés par les Théocrates et leurs Esprits élémentaires de na-
ture animale. 
16 R.   Oui. 
17 Q.   Les personnes qui n’ont pas évolué spirituellement au cours de nombreuses vies terres-
tres ont-elles une chance de décider du sort qui les attend pendant les derniers Jours ? 
18 R.   Oui.  La plupart des gens qui décèderont pendant que les nouveaux Dieux se formeront 
survivront.  Les plus avancés survivront en tant qu’individus, et le reste sera assimilé dans les 
Dieux.  Toutefois, ceux qui seront déjà dans des groupes théocratiques ou dans des Esprits 
élémentaires de nature animale ne survivront pas.  C’est pourquoi au départ nous vous avions 
simplement fait mettre en garde vos lecteurs contre la théocratie et que nous nous en étions 
tenus là.  Ceci seulement devrait suffire pour sauver la majorité des gens de la Terre dont le 
degré de développement spirituel est peu élevé.  Aussi longtemps que de telles personnes évi-
tent l’asservissement théocratique après la mort, elles ont d’excellentes chances de survie. 
19 Q.   Pourquoi compliquez-vous les choses en publiant le reste des informations dans ce li-
vre ? 
20 R.   La principale raison, c’est que les Théocrates en ont déjà communiqué une bonne partie 
aux vivants, mais sous une forme qui sert leurs intérêts, pas ceux des Élohim ni ceux des êtres 
de l’espace.  Il ne nous est plus possible de dire que les Dieux n’existent pas et que les gens 
devraient s’efforcer de survivre à la mort en tant qu’individus et se réincarner. 
21 Q.   Soyez plus clair, je vous en prie. 
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22 R.   Au cours des vingt dernières années, les Théocrates de cinquième phase ont manipulé 
des millions d’habitants de la Terre pour leur faire croire à une cosmologie basée beaucoup 
plus étroitement sur la vérité que ne le sont les mythologies religieuses traditionnelles.  Au 
lieu de prétendre que les gens doivent se soumettre à la volonté d’un dieu omnipotent pour 
survivre à la mort, ils disent maintenant que des individus peuvent fusionner avec la divinité 
sur un plus grand pied d’égalité.  C’est l’un des principes fondamentaux de la mythologie du 
New Age, et il est juste assez proche de la vérité pour être extrêmement dangereux. 
23 Q.   Je vois ce que vous voulez dire, mais pouvez-vous m’aider à l’exprimer par des mots 
d’une manière plus claire ? 
24 R.   Le concept selon lequel une personne de la Terre peut fusionner avec l’un des jeunes 
Dieux qui vont se former pendant les derniers Jours, et survivre quand même en tant 
qu’individu, est exact.  Toutefois, n’importe quelle personne ordinaire qui essaye de le faire 
en ce moment finira dans un groupe théocratique.  Il est exact que des esprits issus des races 
d’Élohim et d’autres âmes arrivées à un haut degré de développement sont actuellement en 
train de préparer certains Esprits élémentaires embryonnaires à devenir des Dieux, mais ils ne 
recrutent pas des gens ordinaires de la Terre pour les aider.  C’est un travail pour des spécia-
listes, et de telles personnes savent qui elles sont depuis leur naissance.  Elles n’ont pas be-
soin d’être recrutées, et elles n’ont pas non plus besoin qu’on leur dise qui elles sont ni ce 
qu’elles sont.  Quiconque à qui on dit autre chose est en train de se faire duper. 
25 Q.   Autrement dit, les Dieux existent bien.  Non, je veux dire qu’ils vont exister, mais les 
habitants de la Terre devraient faire comme s’ils n’existaient pas, et ils devraient faire un ef-
fort pour se réincarner après la mort physique. 
26 R.   Nous faisons tous de notre mieux.  À présent comprenez-vous pourquoi nous vous di-
sons tout ça ? 
27 Q.   N’y a-t-il pas un meilleur moyen de communiquer les informations que de les mettre 
dans un livre comme celui-ci ? 
28 R.   Bien sûr, mais c’est un bon premier pas.  Avoir les informations sous une forme ver-
bale cohérente dans une langue terrestre facilite leur communication par télépathie à un grand 
nombre de personnes.  Et plus il y aura de gens qui lisent le livre et écrivent sur les idées qu’il 
contient ou bien en parlent, mieux ce sera.  La Guerre céleste est juste une toute petite partie 
des efforts que nous faisons pour répandre ces informations. 
29 Q.   Je ne pense toujours pas qu’il y aura davantage qu’une toute petite partie de la popula-
tion totale de la Terre à être exposée à ces informations avant que les derniers Jours 
n’arrivent, s’ils arrivent dans les deux ou trois prochaines décennies. 
30 R.   Ce que vous êtes en train de penser, c’est que la plupart des habitants de la Terre vivent 
dans les pays du tiers-monde, et que pour cette raison, il ne leur sera pas donné une chance de 
décider de leur sort pendant les derniers Jours.  C’est une crainte raisonnable, et elle fait res-
sortir l’un de nos plus gros problèmes : le calendrier. 
31 Q.   Je comprends.  Si les derniers Jours arrivent relativement tôt, un grand nombre de per-
sonnes n’auront aucune chance de décider de leur propre destin.  Mais plus longtemps la po-
pulation de la Terre restera à son niveau actuel, plus la biosphère subira de dégâts. 
32 R.   Vous avez très bien posé le problème.  La plupart des mesures que nous sommes en 
train de prendre pour le résoudre impliquent des batailles psychiques directes contre les 
Théocrates et les Esprits élémentaires, que nous ne décrirons pas pour des raisons de sécurité.  
Tout ce que vous-mêmes et nos autres agents conscients sur la Terre peuvent faire, c’est es-
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sayer de diffuser les informations verbales que nous sommes en train de vous donner et espé-
rer que tout se passe au mieux. 
33 Q.   Êtes-vous disposé à parler du moment où les derniers Jours se produiront ? 
34 R.   Non.  Ils pourraient arriver demain ou dans deux cents ans.  Il vaut mieux pour vous de 
ne pas spéculer sur des dates dans une publication. 
35 Q.   Je vous prie de résumer ce que vous voulez que je dise aux gens pour augmenter leurs 
chances de survie. 
36 R.   Toute personne qui comprend et accepte les informations fondamentales contenues 
dans ce livre devrait faire un effort conscient pour développer ses pouvoirs psychiques au 
cours de sa vie.  C’est une technique de survie fondamentale que tous les êtres humains ont 
besoin de connaître, et les rudiments n’en sont pas aussi difficiles que ça à apprendre.  La ma-
jorité des groupes occultes et des groupes du New Age sont capables d’enseigner à une per-
sonne suffisamment de techniques psychiques de base pour attirer l’attention d’esprits ami-
caux sur le plan astral après la mort.  Si les gens ne trouvent pas un tel groupe, ils peuvent 
apprendre de telles techniques en travaillant avec presque toute personne qui les possède déjà 
juste en procédant par tâtonnements.  Toutefois, nous tenons à préciser que le processus de-
mande un véritable effort, appliqué régulièrement sur plusieurs années. 

37 Nous avons aussi un petit avertissement pour les gens qui ont accepté les informa-
tions contenues dans La Guerre céleste comme étant exactes, mais qui ne sont pas des oc-
cultistes sérieux dotés de pouvoirs psychiques hautement développés.  Ils devraient lire des 
récits d’expériences de mort imminente et appendre à reconnaître les ruses courantes que les 
Théocrates utilisent pour asservir les imprudents après la mort. 
38 Q.   Oui.  J’ai lu toutes ces histoires sur l’agonisant rejoint par des esprits qui prétendent 
être des parents ou des amis décédés, des divinités ou des messagers de divinités, venus là 
pour l’accueillir dans l’au-delà.  J’ai le sentiment que beaucoup de gens qui croient aux in-
formations du bond en avant de leur vivant peuvent soudainement les oublier quand après la 
mort ils se trouvent en présence du « fantôme de leur mère bien-aimée, venu les accueillir au 
ciel. »  En d’autres termes, « Voir c’est croire. »  Une confrontation émotionnelle directe de 
ce genre pourrait avoir plus de poids que n’importe quelle connaissance intellectuelle ration-
nelle reçue au cours de la vie, surtout pour une âme qui vient de subir le traumatisme de 
l’agonie. 
39 R.   C’est une description fidèle et vivante.  Nous perdons encore des gens de cette manière 
chaque jour, en dépit de nos meilleurs efforts. 
40 Q.   Que peuvent faire les gens pour se soustraire à de telles supercheries ? 
41 R.   Le seul moyen de défense qui soit sûr consiste à atteindre un certain degré de dévelop-
pement psychique.  Les Théocrates ne sont capables de pratiquer de telles ruses que si les 
sens psychiques de la personne décédée sont mis en action depuis l’extérieur par les transmis-
sions télépathiques des Théocrates.  Si l’âme de la personne est en train de percevoir 
l’environnement astral d’une manière active avec ses propres pouvoirs de télépathie et de 
clairvoyance, elle peut généralement percevoir la véritable nature des esprits qui forment le 
« comité d’accueil ».  C’est difficile de l’exprimer en français, aussi disons seulement qu’ils 
« ont l’air faux » ou qu’ils « ont de mauvaises vibrations ».  Le plus que nous puissions faire 
pour nous rapprocher d’une description réelle, c’est que certains des mécanismes de contrôle 
psychique dont se servent les Théocrates pour asservir d’autres esprits sur le plan astral de-
viennent perceptibles à quiconque les « lit » d’une manière active, au lieu de les laisser vous 
communiquer quelque chose en restant passif. 
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42 Q.   C’est l’un des éléments des informations sur le bond en avant qui va effrayer certains 
lecteurs, en particulier quand ils vont réaliser que beaucoup de leurs parents et amis décédés 
peuvent être des esclaves dans des groupes théocratiques en ce moment.  Imaginez qu’une 
telle personne rencontre vraiment sa mère décédée ou un autre être cher sur le plan astral ? 
43 R.   La règle essentielle, c’est : GARDEZ VOS DISTANCES.  NE LAISSEZ PAS UN 
AUTRE ESPRIT VOUS « TOUCHER » AUSSI LONGTEMPS QUE VOUS RESTEZ SUR 
LE PLAN ASTRAL.  Les Esprits libres communiquent simplement par télépathie.  Ils ne 
s’approchent pas très près des autres esprits, même quand ils les aident à se réincarner, mais 
ils font plutôt en sorte de « bien leur expliquer » le processus.  N’oubliez pas : « PARLEZ, 
MAIS NE TOUCHEZ PAS. » 
44 Q.   Je n’ai jamais vu ça écrit auparavant, mais ça devient évident quand on le fait remar-
quer.  Vous avez expliqué plus haut que les Théocrates asservissent les âmes les plus faibles 
en se connectant littéralement sur elles, permettant aux énergies de s’écouler directement 
comme elles le font dans le tissu nerveux humain ; mais je n’en avais pas réalisé la portée 
jusqu’ici. 
45 R.   Oui, ce sont des informations qui peuvent littéralement « sauver votre âme ».  Malheu-
reusement, il est aussi difficile de communiquer des avertissements de ce genre aux habitants 
de la Terre qu’il l’est pour des parents de mettre en garde leurs enfants contre les auteurs 
d’abus sexuels sur les enfants.  Il n’est pas difficile de leur dire, « Ne montez pas dans une 
voiture avec des étrangers ou n’acceptez pas de cadeaux de la part d’une personne que vous 
ne connaissez pas », mais il est beaucoup plus difficile d’accepter le fait qu’un grand nombre 
de cas d’attentats à la pudeur impliquent des amis proches ou des membres de la famille.  
Tout ce que nous pouvons faire, c’est de répéter que c’est une coutume universelle chez les 
esprits non théocratiques de toujours garder leurs distances entre eux.  Il est triste d’en arriver 
là, mais les Théocrates ne nous laissent pas le choix. 

46 Ce qui est le plus important à propos de tout ceci, c’est que cela demande des aptitu-
des psychiques, pas seulement des connaissances intellectuelles.  Plus les gens développent 
un contrôle conscient de leurs sens et de leurs pouvoirs psychiques durant cette vie, plus ils 
ont une meilleure chance de survivre sur le plan astral après la mort assez longtemps pour se 
réincarner.  Les esprits désincarnés voient par clairvoyance, communiquent par télépathie, et 
se déplacent par télékinésie.  Si vous n’avez pas de contrôle conscient de ces pouvoirs psy-
chiques, vous pouvez être aveugle, muet, et paralysé après la mort.  Si vous avez de la 
chance, vous découvrirez après avoir atteint le plan astral que votre âme contient des souve-
nirs résiduels d’une vie précédente qui vous donnent accès à ces pouvoirs ; mais il vaut mieux 
ne pas jouer la vie de votre âme mortelle là-dessus.  Apprendre des techniques psychiques 
représente beaucoup de travail, mais nous le recommandons fortement à toute personne qui 
fait le bond en avant. 

47 Posséder des connaissances intellectuelles sur la nature de la réalité spirituelle n’est 
pas aussi indispensable qu’avoir des aptitudes psychiques de base ; mais nous vous recom-
mandons quand même d’apprendre autant de choses que possible sur ce sujet, à partir de ce 
livre et de toutes les autres sources disponibles.  Plus vous étudiez les faits sur la théocratie, 
la Guerre invisible, et la cosmologie spirituelle, plus élevée sera la probabilité que vous vous 
souviendrez de certaines de ces informations lorsque vous en aurez le plus besoin. 

48 Le moment le plus dangereux sur le plan astral est situé immédiatement après la 
mort, quand l’âme astrale est encore traumatisée par le choc de la séparation de l’âme soma-
tique.  La propagande théocratique a créé le mythe selon lequel certaines morts sont « faci-
les » et « naturelles », et que seules les morts soudaines ou violentes sont traumatisantes.  En 
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réalité, la rupture de la corde d’argent est un choc aussi important pour l’âme astrale que la 
perte d’une jambe l’est pour le corps.  Il est vrai que certaines morts sont plus traumatisantes 
que d’autres, mais aucune n’est jamais « facile ». 

49 D’autre part, la pire chose que les gens peuvent faire quand ils meurent, c’est de refu-
ser d’admettre qu’ils sont morts.  Il existe un mythe universel selon lequel les gens peuvent 
éviter la mort si leur volonté de vivre est assez forte, aussi ils luttent contre le processus de 
toutes leurs forces et avec tout leur courage.  Notre conseil pour les gens qui sentent qu’ils 
sont peut-être en train de mourir est de rester aussi calmes qu’ils le peuvent, en concentrant 
toute leur attention à rester conscient et vigilant, pas à lutter pour rester en vie.  Vous ne per-
drez rien en faisant ça, parce que dans la plupart des cas il n’y a absolument rien que vous 
puissiez faire par un acte de volonté consciente pour arrêter le processus physique de la mort 
si vous êtes vraiment en train de mourir.  Par contre, lutter vigoureusement contre le proces-
sus de la mort augmente sensiblement le traumatisme post-mortem pour l’âme, la rendant da-
vantage vulnérable durant les quelques premières heures qui sont cruciales sur le plan astral. 
50 Q.   Dans un certain nombre de récits d’expériences de mort imminente, le mourant a refusé 
de toucher ou d’embrasser les esprits qu’il a rencontrés, généralement à cause de la vague 
impression que ce « n’était absolument pas normal » de le faire.  Par contre, dans d’autres 
récits, il y a un contact étroit mais il a un effet négatif : il se produit un échange d’énergie 
douloureux, souvent comparé à un choc électrique, et la personne qui est sur le point de mou-
rir a la sensation de « rentrer dans son corps ».  Dans d’autres cas encore, les esprits venus 
l’accueillir refusent eux-mêmes tout contact étroit et disent, « Reviens, ton heure n’est pas 
encore venue. »  Comment expliqueriez-vous tout ceci pour en faire des preuves qui soutien-
nent les concepts que vous êtes en train de décrire ? 
51 R.   Ce dont il est important de se souvenir quand on lit un récit d’expérience de mort im-
minente, c’est que premièrement la personne qui le raconte n’est en réalité jamais morte.  Les 
définitions de la mort physique sont imprécises, mais pas la définition de la mort telle qu’elle 
est perçue par les esprits : la séparation de la corde d’argent de l’âme somatique.  Si cela se 
produit, la mort est irréversible ; l’âme astrale ne peut pas se reconnecter toute seule. 

52 Les gens qui ont des expériences de mort imminente sont tout simplement proches du 
point où l’âme astrale se sépare de l’âme somatique, assez proches pour attirer l’attention 
d’autres esprits qui se préparent à les recevoir dans le plan astral.  Le même traumatisme phy-
sique qui amène la personne à deux doigts de la mort produit aussi un état de conscience dans 
lequel l’esprit physique est extrêmement passif et l’esprit astral est éveillé et actif, ce qui 
permet une communication psychique facile avec les esprits.  Il nous faut signaler que seules 
les « vieilles âmes », celles qui ont atteint un haut degré de développement spirituel, ont de 
telles expériences. 

53 C’est pourquoi de telles personnes ont un mouvement de recul devant le contact avec 
les esprits : leur perception psychique est assez fine pour s’apercevoir que quelque chose ne 
va pas.  Cependant, même si ça n’arrive pas, le contact étroit avec les autres esprits ne peut 
tout de même pas entraîner un asservissement théocratique.  L’âme du mourant reste connec-
tée au corps et continue d’en recevoir de l’énergie à travers la corde d’argent.  C’est cette 
énergie qui provoque l’effet de choc électrique si le contact se produit vraiment.  Bien enten-
du, la plupart des Théocrates sont suffisamment bien informés pour refuser eux-mêmes un tel 
contact, afin d’éviter le choc.  Toutefois, les Théocrates ont des connaissances variables, aus-
si les deux sortes d’expériences de mort imminente se produisent. 
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54 Ceci termine nos transmissions sur la Guerre céleste.  C’est maintenant à vous 
d’achever le livre en parlant du concept de la « Révolution spirituelle » et de ce qu’il signifie 
pour l’individu. 
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Quatrième Partie : La Révolution spirituelle 

 

Chapitre 27 : Vers un Bond en Avant général 
 

1 J’aimerais commencer cette dernière partie du livre en m’adressant directement au 
lecteur individuel.  À présent que vous l’avez lue jusqu’ici, vous êtes en mesure de décider 
par vous-mêmes si la thèse fondamentale de La Guerre céleste est vraie ou fausse.  Et si vous 
avez déjà pris la ferme décision de la rejeter, autant vous arrêter ici.  Le reste du livre est des-
tiné aux lecteurs qui en acceptent la plupart des théories ou bien qui essayent encore de se 
faire une opinion. 

2 Si vous êtes toujours avec moi, vous êtes peut-être en train de vous dire, « L’auteur ne 
semble guère se soucier de savoir si les lecteurs admettent ou non les idées de son livre.  Et 
c’est étrange, parce qu’il croit manifestement à ses propres théories et qu’il a fait de son 
mieux pour les présenter d’une manière logique et pour les soutenir par des preuves.  S’il ne 
veut pas que les lecteurs admettent que son hypothèse est exacte, que veut-il donc ? » 

3 À vrai dire, je suis très heureux chaque fois que je reçois des nouvelles d’un lecteur 
qui a longuement réfléchi à ma thèse d’une manière rationnelle et qui est d’accord avec ses 
points essentiels.  Cependant, je tiens tout de même à préciser que La Guerre céleste n’est pas 
destinée à attirer un culte de gens qui acceptent ses théories comme une idéologie rigide.  Par 
exemple, certains lecteurs qui rejetaient plusieurs points de Spiritual Revolution ont été sur-
pris que je n’en aie pas discuté très vigoureusement avec eux.  Si je pensais qu’ils n’étaient 
pas arrivés à comprendre totalement ce que signifiait un passage, je leur donnais des explica-
tions supplémentaires, mais je n’essayais pas de les faire changer d’avis par la persuasion et 
la pression émotionnelle. 

4 De nombreux lecteurs m’ont dit quelque chose comme ça : « Les théories de votre li-
vre sont logiques et possèdent leur propre cohérence interne, mais je ne peux pas trouver 
beaucoup de preuves à partir de mes propres lectures sur des sujets spirituels pour les corro-
borer.  En fait, presque tous les livres religieux et occultes que j’ai lus contiennent des réfuta-
tions précises d’une ou de plusieurs de vos affirmations.  Vous dites que beaucoup de preuves 
qui soutiennent vos théories sont disponibles dans la littérature.  Pouvez-vous m’envoyer une 
liste des livres qui les contiennent, de préférence une liste qui indique sur quelles pages sont 
les preuves correspondantes ? » 

5 J’ai absolument et catégoriquement refusé de le faire.  L’un des moyens par lequel le 
système éducatif occidental ferme l’esprit des gens consiste à les convaincre que des théories 
ou des opinions sont valables en les exposant à des informations soigneusement sélectionnées 
et rédigées qui ont l’air de preuves objectives mais qui sont en réalité orientées pour soutenir 
une conclusion particulière.  C’est exactement le contraire de ce que le Collège invisible veut 
que mes écrits fassent.  L’objectif de ce livre est d’aider les gens à penser rationnellement et 
sans parti pris à la spiritualité en remettant en question leurs points de vue antérieurs, quels 
que soient ceux-ci, et en leur proposant comme alternative les matériaux que j’ai reçus de 
mes guides spirituels. 

6 J’ai ébauché un minimum de preuves pour soutenir les théories telles que je les ai pré-
sentées, mais celles-ci ne sont pas destinées à être des preuves décisives.  Elles sont plutôt 
juste un échantillon de ce qu’à quoi ressemblent les preuves, pour aider les lecteurs à terminer 
tout seuls et à en chercher davantage.  C’est ce processus de recherche et l’élaboration de ju-
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gements de valeur sur les preuves trouvées qui peuvent aider les gens à faire le bond en avant.  
Voici un dialogue avec mes guides spirituels sur ce sujet : 
7 R.   Le Collège invisible veut que la lecture de La Guerre céleste ait les mêmes effets que de 
se faire injecter par piqûre un germe pathogène atténué qui fait développer par l’organisme 
des anticorps contre la maladie elle-même.  Nous ne nous soucions pas vraiment de savoir si 
les gens rejettent consciemment les théories de notre livre, parce que nous savons que les 
idées vont se graver dans le subconscient et qu’elles peuvent finir par augmenter la résistance 
à la propagande théocratique et au contrôle de l’esprit.  Le premier objectif de ce livre est 
d’apprendre aux gens à appréhender la spiritualité d’une manière qui leur était auparavant 
inconcevable. 
8 Q.   Oui, et il est clair pour moi qu’il est plus important de faire le bond en avant que de se 
contenter d’admettre les informations sur la théocratie et sur la Guerre céleste qui sont pré-
sentées dans ce livre.  Mes croyances cosmologiques personnelles étaient relativement pro-
ches des théories décrites dans la deuxième Partie et la troisième Partie des années avant que 
je fasse le bond en avant, et il en était de même de mes opinions sur la politique spirituelle.  
Je m’étais donné le nom de révolutionnaire spirituel depuis les années soixante mais jusqu’en 
1983, je n’avais pas de système de référence théorique pour rassembler mes connaissances et 
mes opinions dans une explication cohérente dont je pourrais me servir pour répondre à mes 
nouvelles questions sur la réalité spirituelle. 
9 R.   Vous connaissiez une bonne partie des informations nécessaires pour faire le bond en 
avant, mais vous ne les connaissiez pas sous une forme très utile.  Les faits importants étaient 
tellement mêlés avec les matériaux erronés et avec ceux qui n’avaient rien à voir qu’il vous 
était impossible de faire la différence entre ce qui était important et ce qui ne l’était pas.  
C’est ce qui vous a empêché de vous servir de vos connaissances pour développer les conclu-
sions théoriques et de faire les jugements de valeur qui vous auraient donné une connaissance 
pleinement consciente de la Guerre céleste. 
10 Q.   Autrement dit, j’avais suffisamment d’informations pour répondre à toutes mes ques-
tions personnelles à propos de la réalité spirituelle, mais je ne savais pas que je les avais.  J’ai 
pris conscience tout au long de l’écriture de ce livre que l’un de mes principaux objectifs était 
d’aider le lecteur à éviter le même problème.  Pour tous les faits que j’énumère, je dois men-
tionner plusieurs fausses réponses à la même question qui font partie des connaissances dis-
ponibles. 
11 R.   Naturellement et la plupart d’entre elles sont des supercheries délibérées que les Théo-
crates ont implantées dans l’esprit subconscient des gens pour les empêcher de faire le bond 
en avant.  La même méthode d’analyse doit être appliquée aux éléments théoriques utilisés 
pour interpréter les faits individuels dans un ensemble cohérent qui donnera une réponse aux 
nouvelles questions.  Chaque théorie actuellement admise sur la nature de la réalité spirituelle 
contient des erreurs majeures, la plupart d’entre elles étant causées par de la supercherie 
théocratique directe. 

12 Cependant, il est plus important de faire le bond en avant que de simplement trouver 
les faits et les théories essentiels et d’en conclure qu’il semble que ce soit vrai sur la base des 
preuves disponibles.  Les gens qui font la totalité du bond en avant seront capables de prendre 
les matériaux d’introduction présentés dans ce livre et de s’en servir avec créativité pour en 
tirer des conclusions correctes à partir d’autres informations sur un sujet qu’ils connaissent 
déjà ou dont ils prendront connaissance plus tard. 

13 Établir une distinction entre l’information et la théorie spirituelles qui sont vraies et 
celles qui sont fausses doit être un processus intuitif plutôt qu’un processus effectué par 



 201 

l’intellect conscient.  On doit tout simplement apprendre à « savoir » si quelque chose est vrai 
ou faux, important ou hors de propos.  Exprimé par des mots, c’est quelque chose qui paraît 
très abstrait, mais ce que cela signifie vraiment, c’est que nous apprenons aux gens des pro-
grammes mentaux subconscients pour traiter les données spirituelles d’une manière logique, 
et ils considèrent que ce qui en résulte est de l’intuition. 

14 Notre intention, c’est que la lecture de La Guerre céleste facilitera pour certaines per-
sonnes l’acquisition de cette programmation à partir de nos transmissions télépathiques.  Par 
exemple, si vous aviez vous-même lu un livre comme celui-ci à n’importe quel moment de la 
fin des années soixante-dix, vous auriez fait votre propre bond en avant très rapidement et 
très facilement.  Certaines personnes ont fait le bond en avant parce qu’elles ont lu Spiritual 
Revolution, et nous espérons que ce nouveau livre sera encore plus efficace.  Toutefois, nous 
ne nous attendons tout de même pas à ce que la majorité des gens qui lisent La Guerre céleste 
admettent que c’est la vérité, ou que la majorité de ceux qui l’admettent fassent tout de suite 
le bond en avant.  Ce livre est juste un petit élément d’une importante campagne menée par le 
Collège invisible pour donner à un grand nombre d’habitants de la Terre le moyen de faire le 
bond en avant dans le courant des prochaines années. 

15 Les informations sur la spiritualité qui apparaissent dans des centaines de livres et de 
chansons différents, souvent sous des formes codées ou subliminales, font partie de notre 
campagne.  La Guerre céleste énumère déjà une partie de cette littérature et de cette musique, 
et nous encourageons les lecteurs à en chercher d’autres de leur propre chef.  Cette recherche 
les aidera à construire les programmes subconscients de traitement de l’information qui sont 
requis pour faire le bond en avant.  Il n’est pas dans notre intention que La Guerre céleste 
remplace toutes ces centaines d’autres livres sous prétexte qu’elle contient des informations 
exposées d’une manière plus explicite que n’importe lequel d’entre eux.  Les gens ont encore 
besoin de lire les autres livres pour développer les bons modèles de pensée.  Plus important 
encore, beaucoup de ces travaux contiennent de précieuses informations sur la théocratie et 
sur d’autres sujets utiles pour les Révolutionnaires spirituels qui ne sont pas dans ce livre.  
Les deux types de livres qui contiennent des informations relatives au bond en avant – ceux 
où elles apparaissent ouvertement, dont La Guerre céleste est le premier, et ceux où elles sont 
subliminales – sont destinés non pas à rivaliser, mais à se renforcer l’un l’autre. 

16 Toutefois, nous comprenons aussi qu’un grand nombre de personnes ne vont pas faire 
le bond en avant par le seul fait de lire des livres.  La seule manière dont nous pouvons les 
atteindre, c’est en re-programmant directement leur esprit subconscient en utilisant le 
contrôle de l’esprit par l’électronique au moyen de la musique enregistrée et de la télévision 
conjugué avec le contrôle de l’esprit par la religion dans des concerts de rock et dans d’autres 
grands rassemblements du bon genre de personnes.  Ceci a très bien marché dans les années 
soixante, et nous sommes maintenant en train de commencer à le refaire sur une échelle en-
core plus grande. 

17 Nous essayons aussi de nous servir des groupes de développement spirituel du New 
Age pour aider un grand nombre de personnes à faire le bond en avant.  Il y a une différence 
majeure entre ces groupes et les groupes occultes de haut niveau.  Nous sommes en train de 
préparer les gens qui se trouvent dans le mouvement du New Age à faire le bond en avant sur 
un plan intellectuel ; en d’autres termes, nous leur apprenons à comprendre les informations 
qui sont présentées ouvertement dans La Guerre céleste et d’une manière subliminale dans de 
nombreux autres livres. 

18 En revanche, nous voulons que les gens qui étudient dans les groupes occultes avan-
cés fassent le bond en avant comme vous l’avez fait : en développant leurs pouvoirs psychi-
ques jusqu’au point où ils puissent recevoir les informations nécessaires directement de 



 202 

NOUS.  Un petit nombre d’occultistes n’ont pas cessé de faire des versions limitées du bond 
en avant par des moyens psychiques à chaque génération pendant plusieurs siècles.  Des 
fragments d’informations importantes sur la théocratie et sur la Guerre céleste figurent dans 
de nombreux livres occultes avancés, bien que souvent exprimées sous une forme qui est ex-
trêmement difficile à comprendre.  Par exemple, la plupart des livres écrits par des membres 
des traditions occultes modernes dérivées de celles des anciens francs-maçons et rosicruciens 
emploient des analogies tirées du judéo-christianisme : à la fois de son courant principal et de 
ses hérésies.  Il y a d’innombrables références complexes aux saints anges gardiens, aux Élo-
him, aux préadamites, aux démons, à l’Arbre de Vie cabalistique, au Logos et à la Gnose, etc.  
Il faut souvent des années pour que les étudiants apprennent cette mythologie compliquée, et 
lorsqu’ils l’ont maîtrisée, ils ont habituellement accumulé en chemin tellement d’égotisme et 
de paranoïa qu’ils ne font jamais le bond en avant au même sens où vous l’avez fait. 

19 Les Révolutionnaires spirituels conscients qui travaillent avec de tels groupes de-
vraient tenter de transposer les expressions qu’ils utilisent habituellement dans le genre 
d’analogies et de termes techniques contenus dans ce livre.  Les expressions contenues dans 
La Guerre céleste sont tirées de la science moderne au lieu de l’être de la tradition religieuse 
et occulte, et elles décrivent les réalités spirituelles avec davantage de précision que la termi-
nologie traditionnelle.  Il est aussi plus facile de les apprendre et de les utiliser, parce qu’elles 
possèdent leur propre logique interne. 

20 Les occultistes, les adeptes du New Age, et toutes les autres personnes qui sont 
concernés par des systèmes spirituels anti-théocratiques trouvent souvent qu’il leur est diffi-
cile de mettre de côté les croyances basées sur la foi que leur système particulier a emprunté 
par mégarde à la religion théocratique lorsqu’il lui a emprunté des techniques psychiques 
opérationnelles utiles ou des connaissances spirituelles valables.  Afin de faire complètement 
le bond en avant, de telles personnes doivent adopter une approche scientifique et ne jamais 
admettre quoi que ce soit qui ne soit soutenu par les preuves disponibles.  Et cela peut devenir 
très effrayant pour eux, car cela signifie qu’ils doivent se passer de toute idée d’aide et de di-
rection surnaturelles. 

21 Dès que les gens ont fait le bond en avant, ils ne peuvent plus croire qu’il existe ail-
leurs une « Puissance supérieure » bienveillante et surnaturelle pour les aider.  Il y a seule-
ment le Collège invisible, et nous ne sommes rien de plus qu’une organisation politique 
d’esprits humains ordinaires.  Même les esprits en provenance de civilisations extraterrestres 
avancées ne sont toujours pas surhumains.  Ils ont eux aussi des limitations humaines ordinai-
res, et ils sont sur la Terre pour servir leurs propres intérêts politiques.  Ces intérêts incluent 
le fait d’encourager le développement d’une civilisation avancée sur cette planète, mais ce 
n’est pas la même chose que d’être une Puissance supérieure au sens où les religieux em-
ploient cette expression. 

22 Les Alcooliques anonymes et les autres programmes en Douze Étapes sont un excel-
lent exemple de ce dont nous sommes en train de parler.  Le collège invisible a guidé ce 
mouvement visant à aider les gens grâce à leurs efforts personnels depuis son origine dans les 
années trente et c’est maintenant le plus grand et le plus important groupe spirituel anti-
théocratique existant ; mais la littérature des programmes en Douze Étapes fait toujours un 
usage considérable du mot « Dieu » ainsi que d’autres mots issus de la terminologie reli-
gieuse judéo-chrétienne.  Ces programmes sont extrêmement efficaces pour aider leurs mem-
bres à venir à bout de l’alcoolisme, de la toxicomanie, et d’une grande diversité d’autres pro-
blèmes émotionnels et de comportement, parce que leurs réunions mettent les membres en 
transe religieuse et leur enseignent comment reprogrammer leurs propres esprits.  Les techni-
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ques employées pour faire cette reprogrammation sont les mêmes que celles que nous avons 
enseignées aux francs-maçons et aux rosicruciens durant le Siècle des Lumières. 

23 Au fil des ans, nous avons influencé les gens qui rédigent la littérature des Douze 
Étapes pour qu’ils se mettent à éliminer progressivement le mot « Dieu » et les autres réfé-
rences religieuses et à introduire des déclarations telles que « Ceci est un programme spiri-
tuel, mais ce n’est pas un programme religieux.  Il marche aussi bien pour les athées que pour 
les croyants pratiquants conventionnels. »  Cependant, chaque année, des milliers de gens 
« font l’expérience d’un réveil spirituel » dans l’un des programmes en Douze Étapes et en-
suite, aussitôt que leur alcoolisme ou leurs autres problèmes sont temporairement maîtrisés, 
ils laissent tomber le programme et ils entrent dans un groupe religieux théocratique.  En ap-
parence, l’atmosphère de soutien émotionnel et de pouvoir spirituel qu’on trouve dans une 
église théocratique ressemble tellement à l’atmosphère d’un groupe spirituel anti-théocratique 
que seule une personne qui a fait le bond en avant peut voir la différence. 

24 Nous espérons que la lecture de ce livre apprendra aux membres des groupes reli-
gieux et spirituels anti-théocratiques de toute sorte – le paganisme, l’occultisme, le mouve-
ment du New Age, les cultes chrétiens libéraux et radicaux, les programmes en Douze Éta-
pes, etc. – comment faire la différence entre les groupes qui se servent du contrôle de l’esprit 
par la religion pour la libération de l’individu et ceux qui s’en servent pour son asservisse-
ment.  Les Révolutionnaires spirituels conscients devraient faire un effort particulier pour 
faire lire La Guerre céleste aux personnes qui sont engagés dans de tels groupes.  (Nous 
sommes conscients que beaucoup de membres de groupes spirituels anti-théocratiques ne se-
ront pas capables de comprendre ou accepter les idées contenues dans La Guerre céleste, et 
que les Révolutionnaires spirituels devront utiliser leur jugement personnel pour déterminer 
si telle personne en particulier peut être réceptive.) 

25 En ce moment, le Collège invisible est à l’œuvre dans trois domaines différents pour 
aider un grand nombre de personnes à faire le bond en avant.  Le premier concerne la repro-
grammation directe de l’esprit subconscient des personnes qui participent à la résurgence ac-
tuelle de la contre-culture.  Ceci est effectué par communication télépathique directe avec les 
gens qui se trouvent dans le bon état de conscience modifiée.  Les drogues et la musique po-
pulaire y jouent un rôle majeur, comme dans les années soixante.  Cependant, cette fois nous 
sommes beaucoup plus clairs sur ce que nous sommes en train de faire.  Le processus est 
presque entièrement subliminal, mais nous voulons que vous-même ainsi que toute autre per-
sonne qui est capable de le faire disent ce qui est exactement en train de se passer à tous ceux 
qui nous écouteront. 

26 C’est ce que nous avons essayé de faire dans les années soixante, mais presque per-
sonne n’a entièrement compris nos messages.  La plupart ne sont pas allés plus loin que, « Il 
y a quelqu’un qui dirige tout ça par télépathie ou par quelque autre moyen mystérieux, mais 
je ne sais pas qui c’est. »  Vous avez vous-même, ainsi que pas mal d’autres, capté des mes-
sages personnels très clairement, mais vous n’avez pas été capables de vous faire une com-
préhension théorique complète de nos intentions et de nos méthodes.  Cette fois, nous vou-
lons que ceux d’entre vous qui ont déjà fait la totalité du bond en avant disent à tout le monde 
ce qui est en train de se passer.  Nous n’avons aucune idée du nombre de ceux qui vont nous 
écouter, mais au moins l’opportunité sera là. 

27 Le second domaine concerne aussi la manipulation subconsciente.  Nous essayons 
d’influencer des intellectuels de toutes sortes – y compris beaucoup qui ne sont ni dans la 
contre-culture, ni dans les mouvements politiques d’avant-garde, ni dans les mouvements spi-
rituels de l’Ère du Verseau – pour qu’ils écrivent et qu’ils publient des descriptions de la 
Guerre céleste, même s’ils n’ont peut-être pas fait eux-mêmes le bond en avant.  Cette in-
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fluence prend de nombreuses formes, telles que l’encouragement de la recherche scientifique 
pour recueillir des preuves factuelles sur les phénomènes spirituels, et l’insertion de référen-
ces indirectes à des idées du genre de celles que vous n’avez pas cessé de présenter dans ce 
livre dans des livres de fiction et de conspiration. 

28 Ce livre et le débat public sur la Révolution spirituelle qu’il va provoquer est le troi-
sième domaine.  Nous voulons que les idées qu’il contient soient débattues et enseignées pu-
bliquement par de nombreux groupes autonomes différents, chacun avec son propre consen-
sus idéologique.  Ceci produira sur le public un effet complètement différent de ce qui se se-
rait produit si le même travail devait être fait en secret par les mêmes groupes, parce que les 
gens seront censés apprendre un certain nombre de points de vue différents et en faire la syn-
thèse pour se faire leur propre opinion.  Le concept d’un mouvement révolutionnaire spirituel 
agissant ouvertement est traité plus en détail dans le chapitre suivant. 

 



 205 

Chapitre 28 : Le Mouvement révolutionnaire spirituel 
 

1 R.   En plus d’aider les gens à faire le bond en avant sur le plan individuel, le Collège invisi-
ble essaye aussi de lancer un mouvement révolutionnaire spirituel agissant ouvertement.  
Nous ne désirons pas que ce soit un mouvement très organisé avec des dirigeants reconnus et 
une idéologie étroitement définie, mais un simple nom pour tous les gens qui ont fait le bond 
en avant et qui partagent le point de vue général sur la réalité spirituelle qui est présenté dans 
ce livre.  Les mouvements féministes, écologistes et ceux des droits civiques sont des exem-
ples du genre d’organisation dont nous sommes en train de parler : afin d’appartenir au 
groupe et d’en utiliser le nom, les gens ont seulement besoin de croire en ses principes géné-
raux. 

2 Bien entendu, les membres individuels d’un tel mouvement général se rassemblent 
souvent et ils organisent des groupes d’action pour faire avancer la cause.  Tout ceci peut né-
cessiter d’avoir une structure politique formelle et une idéologie bien déterminée afin 
d’accomplir efficacement leurs activités.  Si jamais des Révolutionnaires spirituels organisent 
vraiment de tels groupes d’action, les membres de chacun d’entre eux devraient ne pas ou-
blier que nous n’en voulons pas pour essayer de contrôler le mouvement ou d’en faire son 
porte-parole dans sa totalité.  À la place, ils devraient s’appliquer à atteindre un objectif pré-
cis, étudier et écrire sur les informations du bond en avant, publier une revue, travailler sur le 
développement psychique personnel, etc. 
3 Q.   Spiritual Revolution Press est un exemple d’un tel groupe d’action.  Il est enregistré en 
tant que propriété unipersonnelle et c’est techniquement une entreprise à but lucratif (pour 
éviter les problèmes bureaucratiques qui pèsent sur le statut d’association à but non lucratif).  
Je l’ai organisé de cette manière seulement afin de pouvoir en assumer moi-même toute la 
responsabilité financière et éditoriale, pas pour pouvoir en tirer un avantage monétaire.  (Jus-
qu’ici, j’ai payé de ma poche pour le projet chaque mois où il a été en activité.  Si jamais les 
revenus excèdent vraiment les dépenses, je ne ferai que diminuer les prix de vente, distribuer 
davantage d’exemplaires gratuits des publications ou augmenter la publicité.  Au cas où il 
arriverait que cela devienne possible, je commencerais à me payer un salaire moyen pour 
mon labeur ; mais je n’ai jamais eu l’intention de faire un bénéfice réel.) 

4 Toutefois, sur un autre plan, Spiritual Revolution Press est une coopérative anarchiste.  
D’autres Révolutionnaires spirituels m’aident à réaliser mes projets de rédaction et de publi-
cation à titre strictement bénévole, et nous décidons de questions de politique et d’économie 
au fur et à mesure.  Parfois je peux payer pour cette aide, mais le plus souvent les gens sont 
simplement d’accord pour en faire don.  J’ai aussi reçu quelques contributions monétaires et 
beaucoup de bons conseils en matière d’affaires comme en matière éditoriale.  Ce genre de 
coopérative est à l’abri des contraintes politiques du socialisme et des contraintes économi-
ques du capitalisme, parce que c’est juste un groupe vaguement organisé de gens qui travail-
lent ensemble pour faire avancer une cause commune. 

5 Ce genre d’organisation n’a l’air de rien d’après une description verbale, mais c’est 
plus efficace qu’il n’y paraît.  En théorie, j’ai le contrôle total de l’entreprise et aussi l’entière 
responsabilité de tout ce qui est fait.  En pratique, les autres personnes impliquées partagent 
une importante partie de la totalité du travail et assument un rôle majeur dans les prises de 
décisions.  La tâche est trop lourde pour que je fasse tout, tout seul, et je refuse d’embaucher 
ou de diriger une organisation formelle, aussi tout est fait bénévolement.  Quoi qu’il en soit, 
les autres sont motivés pour s’impliquer parce qu’ils pensent que ce que je suis en train de 
publier est important, et je suis prêt à leur donner la parole dans les prises de décisions pour 
exactement la même raison. 



 206 

6 R.   C’est un exemple de la manière dont on peut faire fonctionner un groupe d’action révo-
lutionnaire spirituel.  C’est un modèle anarchiste parce que vous-même ainsi que la plupart de 
vos amis, vous êtes des anarchistes ou des libertaires, mais nous nous attendons à ce que 
d’autres groupes puissent vouloir choisir d’autres structures organisationnelles, suivant les 
opinions de leurs membres sur la politique et sur l’économie.  Du moment que les gens de-
meurent conscients que leur groupe particulier ne représente pas officiellement le mouvement 
dans sa totalité, n’importe quelle structure organisationnelle dans laquelle les membres sont à 
l’aise nous convient parfaitement, pourvu qu’elle ne génère pas une image publique négative. 
7 Q.   Plusieurs personnes parmi celles qui ont fait des commentaires sur Spiritual Revolution 
m’ont demandé pourquoi vous tenez tellement à donner un nom au mouvement.  Pourquoi les 
gens se donneraient-ils la peine de se donner le nom de Révolutionnaires spirituels s’il n’y a 
ni système de croyance concret ni organisation officielle derrière ce nom ? 
8 R.   Nous voulons que les gens qui soutiennent les théories et les opinions contenues dans ce 
livre se donnent ouvertement le nom de Révolutionnaires spirituels, même si des individus 
différents peuvent avoir des interprétations personnelles différentes de ce que signifient ces 
matériaux et de ce qu’ils devraient faire en raison du fait qu’ils en admettent la validité.  S’ils 
partagent un nom en commun, alors les activités de chacun d’entre eux généreront de la pu-
blicité pour le mouvement dans son ensemble. 

9 Nous voulons aussi éviter une erreur que nous avons faite dans les années soixante.  
Au lieu d’encourager les gens avec qui nous communiquions par télépathie à désigner le 
mouvement par un seul nom bien choisi, nous avons essayé de le laisser anonyme.  Naturel-
lement, il a de toute façon hérité d’un nom lorsqu’un échotier a inventé le terme « hippie ». 
10 Q.   J’ai toujours détesté ce mot.  Il n’est linguistiquement approprié que comme un terme 
de dérision.  Mais j’ai quand même dû admettre à contrecœur que j’avais été un hippie pen-
dant quelques années.  Il n’aurait pas été honnête de dire que je n’en étais pas un, parce que 
j’ai clairement appartenu au mouvement général étiqueté de ce nom.  J’ai bien dit que je ne 
faisais pas partie des Enfants Fleurs ou des étudiants qui abandonnent leurs études, parce que 
je trouvais qu’il est plus facile de travailler que de vivre dans la rue, et que j’avais besoin 
d’une certaine quantité de biens matériels pour écrire, enseigner la magie, et répandre mes 
idées.  Mais j’ai quand même dû admettre que l’horrible nom employé pour désigner le mou-
vement m’englobait aussi.  Je suis vraiment heureux de voir que vous avez vous-mêmes choi-
si un nom pour le mouvement cette fois-ci. 

11 En fait, je trouve néanmoins que le nom de « Révolutionnaire spirituel » est peut-être 
un peu trop long et a peut-être une consonance un peu trop formelle.  Quelqu’un peut encore 
inventer un nom court et dynamique et faire en sorte qu’il devienne d’usage courant, et ce 
sera peut être un autre monstre comme « hippie ». 
12 R.   Le pire qui puisse arriver, c’est qu’il y ait deux noms en usage, comme c’est par exem-
ple le cas de l’église anti-théocratique qui se donne le nom de la Société des Amis et qui est 
bien mieux connue sous le nom des quakers.  Au départ, quaker était un terme de dérision, 
mais à présent, même les membres de l’église eux-mêmes l’emploient tout à fait couram-
ment.  Toutefois, ceux qui ne l’aiment pas peuvent compter sur le nom officiel.  S’il arrive la 
même chose ici, les membres pourront toujours employer le nom de Révolutionnaire spirituel 
s’ils n’aiment pas l’autre nom. 

13 Nous proposons aussi un symbole graphique pour le mouvement, une étoile à cinq 
branches avec la lettre romaine C à l’intérieur, que vous pouvez décrire plus en détail dans un 
appendice au livre.  Un autre appendice devrait présenter une proposition de code de conduite 
pour les Révolutionnaires spirituels, et nous allons discuter ici un peu plus en détail de ce 
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concept.  Ce code de conduite est juste une série de règles générales de bon sens, qui ne de-
vraient pas gêner la libre expression ou la créativité individuelles, mais qui permettront aux 
Révolutionnaires spirituels de se dissocier des provocateurs théocratiques, des exploiteurs 
égocentriques, et de ceux qui sont tout simplement fous. 
14 Q.   Autrement dit, les Révolutionnaires spirituels pourront « citer le chapitre et le verset » 
au public si nous sommes confrontés à des problèmes majeurs comme la famille Manson ou 
comme certains criminels professionnels qui ont rejoint la contre-culture des années soixante 
et qui ont fait fortune en vendant de la drogue, ou à des petits ennuis comme les « dingues » 
qui ont beaucoup attiré l’attention des médias en disant « Tuez vos parents » et « Brûlez tous 
les livres. »  Nous pouvons dire, « Ces gens sont en train de violer le code de conduite re-
commandé par le Collège invisible, aussi ils ne sont en réalité pas du tout des Révolutionnai-
res spirituels. » 
15 R.   Outre une liste de « ce qu’il ne faut pas faire », nous avons aussi un certain nombre de 
suggestions plus générales pour des choses que nous aimerions voir faire ouvertement par des 
Révolutionnaires spirituels.  Nous resterons délibérément assez vagues à ce propos, parce que 
nous voulons que les gens soient aussi indépendants et créatifs que possible. 

16 Une chose que nous aimerions voir se produire, c’est la croissance d’un réseau 
d’information autour de ce livre.  Par exemple, toute personne qui lit La Guerre céleste et qui 
est d’accord avec sa théorie fondamentale devrait se mettre à écrire aux journaux et aux re-
vues des lettres qui le décrivent.  Nous conseillons vivement à quiconque publie une revue 
d’amateur ou un journal de toute sorte – une publication occulte ou païenne, un fanzine de 
rock, un bulletin de politique ou de conspiration, ou n’importe quoi d’autre – de se mettre à y 
traiter de la Révolution spirituelle. 

17 Tout ceci va engendrer presque autant de théories différentes qu’il y aura de gens qui 
écriront sur celles-ci, et c’est exactement ce que nous voulons.  La diversité d’opinions qui en 
résultera empêchera le mouvement dans son ensemble de développer un point de vue idéolo-
gique borné et rigide.  Nous pensons aussi qu’aucun groupe qui modifie la conscience par un 
rituel, de la méditation, des drogues, ou par tout autre moyen ne devrait programmer les gens 
avec l’intégralité des informations sur la Guerre céleste présentées dans ce livre. 
18 Q.   Est-ce à dire que les Révolutionnaires spirituels conscients ne devraient pas utiliser des 
rituels magiques et d’autres formes de pratiques psychiques de groupe pour aider les gens à 
faire le bond en avant ? 
19 R.   Nous vous encourageons à employer de telles méthodes pour enseigner aux gens com-
ment reprogrammer leur esprit afin qu’ils puissent se faire des jugements de valeur sur les 
questions spirituelles d’une manière rationnelle, mais pas pour les endoctriner afin qu’ils ac-
ceptent des théories politiques ou cosmologiques en s’appuyant sur leur foi.  Les Révolution-
naires spirituels ne devraient pas essayer de reprogrammer les gens avec l’ensemble complet 
des théories contenues dans La Guerre céleste, parce qu’aucun d’entre vous ne possède déjà 
lui-même une complète compréhension de ces matériaux.  Les gens que vous allez enseigner 
doivent contribuer tout autant que vous à atteindre une telle compréhension.  Pour cette rai-
son, tout ce que vous devriez enseigner, c’est une façon rationnelle d’aborder la spiritualité, 
pas une idéologie ou une doctrine rigides. 
20 Q.   Quels rapports entendez-vous que les Révolutionnaires spirituels conscients aient avec 
le mouvement du New Age ?  Je dois vous dire que je n’ai pas une très bonne opinion d’une 
bonne partie des groupes qui se font étiqueter comme faisant partie du mouvement du New 
Age.  La plupart d’entre eux semblent être soit des entreprises commerciales soit des clubs de 
rencontres avant d’être des écoles pour enseigner des connaissances spirituelles ou le déve-
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loppement psychique.  Maintenant je ne dis pas qu’il n’est pas normal que les dirigeants d’un 
tel groupe soient payés pour le travail qu’ils font en le faisant fonctionner, ou pour ses activi-
tés consistant à procurer aux membres des loisirs et des contacts sociaux aussi bien qu’une 
formation psychique.  Ce qui me dérange vraiment dans une bonne partie des groupes du 
New Age, c’est tout simplement leur système de priorités. 

21 Par exemple, il y a deux ou trois ans j’ai remarqué que je n’arrêtais pas de recevoir 
des prospectus de groupes du New Age qui faisaient payer autant pour un seul séminaire de 
fin de semaine que ce que me coûte la promotion et publicité de Spiritual Revolution pour 
une année entière.  J’ai passé plus de cinq années à travailler sur ce livre, et pourtant ça me 
gène un peu de devoir le faire payer quinze dollars.  Beaucoup d’adeptes du New Age fai-
saient payer le même prix ou davantage pour un modeste opuscule ou une cassette de trente 
minutes qui a probablement été produit en cinq jours ou moins de travail réel. 

22 À mon avis, c’est toujours pareil aujourd’hui : très peu de brochures ou 
d’enseignements du New Age valent le prix qu’on les fait payer.  Ceci rend d’autant plus fa-
cile pour ceux qui ne font pas partie du mouvement et qui lui sont hostiles de le qualifier tout 
entier d’arnaque commerciale ou de passe-temps coûteux pour yuppies.  Et de telles calom-
nies déteignent aussi sur les autres mouvements spirituels : les occultistes, les païens, les Ré-
volutionnaires spirituels, et les autres. 

23 Certains adeptes du New Age me font des impressions télépathiques très négatives 
lorsque je les rencontre en personne.  Je remarque que les dirigeants de certains groupes ne 
prennent pas vraiment au sérieux le système qu’ils enseignent.  Dans leur propre esprit, ils se 
moquent des gens qui prennent leurs enseignements au pied de la lettre, et ils ont le sentiment 
que tous les avantages que les étudiants retirent de la pratique du système ne sont causés par 
rien d’autre que « le pouvoir de la suggestion ».  Eh bien, ce genre d’attitude m’écœure.  Si 
ces gens pensent que leur système n’est en réalité qu’un placebo, alors ils devraient renoncer 
à la fiction selon laquelle ils ont un système, ou en trouver un qui fonctionne vraiment. 

24 Je déteste aussi l’obsession que beaucoup de groupes du New Age ont de lubies qui 
n’ont pas grand chose ou même rien à voir avec la spiritualité, en particulier certaines lubies 
en rapport avec la santé et la nutrition.  Une bonne partie de celles-ci sont basées sur de la 
pure pseudoscience, et certaines sont des arnaques commerciales commises de sang-froid.  
C’est souvent assez ironique : les dirigeants d’un groupe spirituel du New Age se voient per-
sonnellement comme des charlatans qui abusent de la crédulité des gens qu’ils enseignent, 
cependant, ils sont exploités par un autre groupe de charlatans qui colportent de fausses théo-
ries sur la nourriture, l’exercice, et la santé physique en général. 

25 Un nombre important de personnes sont décédées ou sont devenues gravement mala-
des à causes de lubies en rapport avec la santé ; c’est assez mauvais en soi, mais la publicité 
négative générée par de tels incidents a un effet encore pire.  Elle donne aux ennemis théocra-
tiques du mouvement du New Age une excuse légitime pour en qualifier les membres de cré-
dules, d’irresponsables, et d’immatures. 
26 R.   Tout ce que vous dites est exact, mais vous êtes à côté de la question parce que vous 
avez du mal à réaliser ce que c’est que d’être un débutant dans le domaine du développement 
psychique.  Dans de nombreux groupes du New Age, les enseignants sont tout autant des dé-
butants que les étudiants, et vous avez tout à fait raison de dire que la majeure partie du pro-
grès qu’ils font se fait tout simplement par le pouvoir de la suggestion.  Vous ne semblez pas 
vous rendre compte que celui-ci est à lui seul suffisant pour enseigner à de nombreuses per-
sonnes les rudiments nécessaires pour se reprogrammer mentalement.  Presque n’importe 
quel système, peu importe à quel point vous pouvez l’estimer arbitraire ou fantaisiste, est en 
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général suffisant pour mettre les gens dans un état de conscience modifiée qui tient lieu de 
« mode de commande » limité pour commencer la reprogrammation mentale. 
27 Q.   D’accord.  Je reconnais mon erreur, mais il m’est tout de même difficile de communi-
quer avec des gens qui prennent autant au sérieux des lubies et des théories pseudo-
scientifiques.  Sur un certain plan, ces gens sont en train de réinventer l’occultisme occiden-
tal, sans se rendre compte que tout ce qu’ils ont « découvert », les éléments valables comme 
les erreurs, est bien connu depuis longtemps de la véritable communauté occulte.  Dans bien 
des cas, tout ce qu’ils font, c’est inventer un nouveau jargon, ou emprunter le jargon de la 
psychologie et celui d’autres disciplines, pour décrire des concepts spirituels ou des techni-
ques de développement psychique qui devraient être enseignées aux enfants à l’école pri-
maire. 
28 R.   Mais ces choses ne sont pas enseignées dans les écoles primaires américaines.  C’est 
bien de cela qu’il s’agit.  À moins que les gens ne grandissent dans une famille d’occultistes 
ou ne rejoignent la communauté occulte très jeunes, ils ne vont tout simplement pas appren-
dre les techniques psychiques de base.  Les groupes du New Age inventent leur propre jargon 
ou réinterprètent des termes techniques psychologiques au lieu d’employer la terminologie 
occulte standard tout simplement parce que de tels termes sont plus facilement compris par 
les gens avec qui ils travaillent, lesquels viennent vers les groupes en tant qu’adultes avec une 
culture générale moyenne et un vocabulaire moyen. 
29 Q.   Je vois ce que vous voulez dire.  Au niveau élémentaire, pratiquement n’importe quel 
système marche aussi longtemps que les gens qui l’emploient s’investissent sérieusement 
dans ce qu’ils font.  Je veux bien l’admettre. 
30 R.   Nous encourageons aussi le cynisme et l’égoïsme chez les dirigeants et ainsi que 
l’obsession des lubies et de la pseudoscience : cela empêche les gens de rester longtemps 
coincés dans un groupe particulier une fois que son savoir et son système de formation limi-
tés peuvent les aider à progresser dans leur développement spirituel personnel.  Même s’ils ne 
réalisent pas consciemment que leur groupe ne peut plus rien leur apporter, ils peuvent se las-
ser des dirigeants égotistes et exploiteurs ou des lubies stupides, et se mettre à en chercher un 
nouveau.  Dès qu’ils ont commencé à faire ce « marché », ils peuvent regarder les systèmes 
de formation d’une manière suffisamment objective pour en choisir un qui soit suffisamment 
avancé pour répondre à leurs besoins du moment. 
31 Q.   Cela m’étonne toujours de voir à quel point les manipulations des Théocrates comme 
du Collège invisible sont souvent subtiles.  Dans la plupart des cas, ce qui ressemble à des 
erreurs ou à des omissions sont en réalité des plans délibérés pour manipuler les gens afin de 
leur faire faire ce qu’on désirait depuis le début.  Par exemple, ce n’est que longtemps après 
la fin du Mouvement des Années Soixante que je suis arrivé à comprendre que l’anarchie to-
tale de sa contre-culture était une politique intentionnelle du Collège invisible.  Et je n’ai pas 
découvert tout seul ce que vous venez de me dire sur le Mouvement du New Age. 

32 Toutefois, maintenant que la phase publique de la Révolution spirituelle est en train 
de se mettre en place, j’aimerais vous voir remplacer le mouvement actuel du New Age par 
quelque chose de moins disparate et de plus efficace, guidé par des gens situés aux niveaux 
les plus élevés de l’occultisme occidental.  Je n’ignore pas que toutes les traditions particuliè-
res sans exception au sein de l’occultisme occidental ont leurs défauts, en particulier quand 
elles acceptent des erreurs majeures à propos de la réalité spirituelle, mais beaucoup de grou-
pes du New Age sont même pires à cet égard.  Le temps leur a tout simplement manqué pour 
que la pratique les oblige à abandonner certaines de leurs lubies, de leurs illusions et de leurs 
erreurs les plus ridicules.  Les traditions du courant principal de l’occultisme contiennent de 
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nombreuses erreurs, mais des siècles de pratique ont apporté aux occultistes assez de bon 
sens pour qu’ils évitent une bonne partie des erreurs les plus stupides que sont en train de 
faire les gens du New Age. 
33 R.   La plupart des millions de gens qui sont actuellement dans le mouvement du New Age 
et dans ceux qui lui sont apparentés ne sont pas prêts pour un tel programme.  Nous avons 
l’intention de permettre au mouvement du New Age d’exister sous sa forme actuelle pour un 
bon bout de temps dans le futur.  Il remplit très bien sa tâche de formation psychique élémen-
taire, et sa persistance ne va pas gêner le développement d’autres mouvements plus avancés 
qui se développent à partir de l’occultisme actuel de haut niveau. 

34 Le point de vue officiel du Collège invisible, c'est que vous, les Révolutionnaires spi-
rituels, vous ne devriez pas vous considérer comme les ennemis du mouvement du New Age 
sous prétexte que vous n’aimez pas les actes de certains groupes précis ou de certains indivi-
dus qui en font partie.  À la place, vous devriez encourager le public à identifier vos propres 
groupes comme faisant partie du mouvement du New Age.  Le mouvement lui-même est si 
vaste et si diffus dans sa structure que personne ne peut vous en empêcher, et sa réputation est 
relativement bonne sauf chez les deux extrémités du spectre politique spirituel : les radicaux 
comme vous, et les serviteurs des Théocrates. 
35 Q.   Vous voulez dire que je devrais décrire La Guerre céleste comme étant un livre du 
New Age ? 
36 R.   Pourquoi pas ?  Vous avez autant le droit d’en utiliser le nom que n’importe qui.  Il n’y 
a aucune raison pour laquelle le mouvement du New Age ne pourrait pas avoir une aile gau-
che radicale dont les membres se donneraient aussi le nom de Révolutionnaires spirituels.  Si 
les artistes de l’arnaque commerciale et les professeurs de pieuses banalités essayent de vous 
en exclure, cela vous donnera seulement une bonne quantité de publicité gratuite. 
37 Q.   Maintenant que vous avez expliqué cette idée, je l’aime bien.  Et je me souviens 
d’avoir fait des choses de ce genre dans les années soixante.  Je trouvais qu’il était stupide 
que les manifestants anti-guerre brûlent le drapeau américain alors que les gens qui soute-
naient la Guerre du Vietnam se comportaient comme si le drapeau était leur propriété exclu-
sive tout en disant que nous étions des traîtres et eux des patriotes.  Je disais souvent que les 
protestataires anti-guerre et les autres radicaux devraient aussi agiter le drapeau et dire 
« NOUS sommes les vrais patriotes !  Ce sont ces militaristes qui sont en train de violer les 
valeurs américaines traditionnelles.  Après tout, George Washington ne s’est-il pas élevé très 
vigoureusement contre le fait de s’engager dans des guerres étrangères ? » 
38 R.   Votre idée était excellente, et son inspiration venait de nous.  Si suffisamment de radi-
caux avaient suivi cette suggestion, cela aurait diminué le soutien dont bénéficiaient les gens 
de droite en les privant du monopole sur les émotions subconscientes des gens concernant le 
patriotisme et le respect pour le drapeau.  Malheureusement, nous n’avons jamais pu faire en 
sorte que cette idée ait du succès auprès de la majorité des radicaux des années soixante.  La 
plupart d’entre eux étaient trop sérieux à propos de leurs protestations pour se moquer de 
leurs ennemis en se moquant d’eux-mêmes par la même occasion, comme c’était si courant 
dans le reste de la contre-culture.  L’humour est une arme très importante contre la théocratie, 
vous savez.  C’est un trait humain positif qu’on ne peut pas contrefaire d’une manière très 
convaincante. 

39 En fait, le mouvement du New Age a beaucoup de qualités d’optimisme et de chaleur 
humaine que nous espérons voir adopter par les Révolutionnaires spirituels.  Certains groupes 
de New Age poussent à l’excès l’optimisme et la pensée positive par ignorance des aspects 
les plus sombres de la réalité spirituelle, mais aucune personne qui a fait le bond en avant ne 
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peut sérieusement le faire.  Il faut que vous fassiez un effort conscient pour adopter une partie 
de la pensée positive des adeptes du New Age afin de vous empêcher de devenir des prophè-
tes de malheur et des militants fanatiques comme beaucoup de radicaux politiques l’ont fait.  
Après tout, nous sommes convaincus que notre camp va gagner la Guerre céleste. 

40 Le chapitre suivant décrira certaines batailles récentes de cette guerre, ainsi que leurs 
implications sociales et politiques. 
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Chapitre 29 : La Politique spirituelle aujourd’hui 
 

1 Q.   Commençons cet aperçu final des implications politiques de la Guerre céleste en actua-
lisant le dialogue de Spiritual Revolution concernant la résurgence du fondamentalisme dans 
les années soixante-dix et au début des années quatre-vingt.  Depuis que SR a été publié, ce 
mouvement tout entier semble être en train de se désintégrer et d’aller au chaos.  Plusieurs 
des évangélistes de télévision que je considérais comme les serviteurs des Théocrates sont 
tombés en disgrâce à cause de scandales personnels ou financiers en 1987 et 88, et il devient 
maintenant à la mode pour les Américains moyens de considérer les cultes fondamentalistes 
les plus fanatiques comme des sectes, peu différentes des moonistes. 
2 R.   Eh bien, nous disions il y a deux ou trois ans : « Ces mouvements soutenus par le Col-
lège invisible marchent en réalité mieux que ceux qui sont contrôlés par les Théocrates, mais 
une analyse superficielle de l’opinion publique fait que c’est l’inverse qui a l’air vrai.  Par 
exemple, la résurgence actuelle du christianisme fondamentaliste est loin d’être aussi couron-
née de succès que ne le prétend sa propre propagande ou celle des différents groupes qui lui 
sont ouvertement opposés. » 
3 Q.   J’ai depuis longtemps eu le sentiment que c’est vrai, plusieurs années avant que je ne 
fasse le bond en avant en 1983 mais beaucoup de mes amis des communautés occultes et ra-
dicales n’étaient absolument pas de cet avis.  Ils avaient peur que les fondamentalistes obli-
gent le gouvernement à abroger la plus grande partie de la législation libérale votée depuis les 
années cinquante et à adopter une politique étrangère militante qui provoquerait davantage de 
guerres comme celle du Vietnam et qui pourrait même aboutir à une guerre nucléaire.  Je n’ai 
jamais ressenti que ce risque était sérieux ou imminent, parce que le mouvement fondamenta-
liste n’était tout simplement pas assez important que ce soit par l’avantage numérique ou par 
l’influence politique. 
4 R.   C’est exact.  L’ironie, c’est que plusieurs parmi les pires défauts du système politico-
économique américain sont sa meilleure défense contre une prise de pouvoir par les fonda-
mentalistes ou par n’importe quel groupe similaire.  Nous faisons allusion à la structure des 
classes économiques et à l’intermédiation du pouvoir politique.  Une assez petite minorité de 
gens qui ont une forte résistance à la religion fondamentaliste contrôlent une bonne partie de 
la réalité du pouvoir politique et économique dans ce pays : les propriétaires et les gestionnai-
res des grandes sociétés, les bureaucrates du gouvernement, et les professionnels en général. 

5 La plupart d’entre eux sont des conservateurs sur le plan politique, mais c’est le 
conservatisme de la vieille droite, pas celui de la nouvelle droite.  Ils vont de ceux qui sont 
extrêmement riches à ceux qui vivent simplement dans l’aisance, et ils ont presque tous des 
diplômes de l’enseignement supérieur, ce qui signifie qu’ils représentent la classe sociale qui 
génère le moins de gens susceptibles d’avoir les bonnes structures de personnalité pour em-
brasser une religion fondamentaliste.  Ils se préoccupent avant tout de conserver la richesse et 
la puissance dont ils jouissent actuellement, et ils craignent la nouvelle droite tout autant que 
la gauche la craint, bien qu’ils se rendent compte que ce n’est pas dans leur intérêt de le dire 
publiquement.  La nouvelle droite a toujours été pour l’essentiel un mouvement prolétaire et 
rural ; si jamais elle arrivait au pouvoir, elle finirait par essayer de remplacer les élites diri-
geantes existantes par des gens qui adopteraient une position populiste sur les questions poli-
tiques et économiques. 

6 Si vous étudiez de près l’histoire de l’aile conservatrice de la politique américaine du-
rant les années soixante-dix et quatre-vingt, vous verrez que la vieille droite a sans arrêt tenu 
fermement les leviers de commande, même quand la nouvelle droite obtenait le maximum de 
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publicité.  La classe dirigeante conservatrice traditionnelle a obtenu des voix de la part des 
fondamentalistes à pratiquement chaque élection en se servant d’une partie de la rhétorique 
de la nouvelle droite, mais elle a été très lente à mettre à exécution n’importe lequel des prin-
cipes idéologiques de la nouvelle droite. 

7 L’attitude du président Reagan envers la légalisation de l’avortement en est un bon 
exemple : il a dit à maintes reprises qu’il y était opposé, mais il ne s’est jamais servi de la to-
talité du potentiel d’intermédiation du pouvoir permis par sa fonction pour essayer de mani-
puler les autres politiciens afin de leur faire abroger les lois sur l’avortement.  En revanche, il 
était tout à fait disposé à en venir à des extrémités – telles que celles qui ont provoqué le 
scandale de l’Irangate – pour soutenir des politiques qu’il croyait être vraiment importantes, 
telle que la fourniture d’armes aux terroristes de droite en Amérique centrale.  C’est la preuve 
que son soutien à la politique de la nouvelle droite n’était qu’un discours de campagne. 

8 Nous préférerions que la richesse et le pouvoir soient plus uniformément répartis au 
sein de la population totale, mais dans ce cas les élites dirigeantes et le clientélisme travaillent 
pour nous.  Les manipulations politiques du Collège invisible sont souvent extrêmement sub-
tiles, comme nous allons le décrire. 

9 D’abord, nous avons déjà dit que les membres des élites dirigeantes actuelles sont 
moins susceptibles de devenir des fondamentalistes que la plupart des gens parmi toute la po-
pulation.  Par contre, ils sont plus réceptifs que la moyenne aux enseignements spirituels du 
New Age, ce qui est une autre raison pour ne pas vouloir de changements radicaux dans le 
système de classes en ce moment. 

10 N’oubliez pas, nous ne sommes pas des partisans d’une gauche doctrinaire.  En géné-
ral, nous oeuvrons pour « le plus grand bien pour le plus grand nombre », mais nous n’avons 
pas à nous soucier de notre image publique de la même manière que les politiciens vivants.  
Si nous pouvons avoir une partie importante de la classe dirigeante sous notre influence, alors 
nous travaillerons par son intermédiaire pour que le reste de la population en profite.  Bien 
entendu, nous utiliserons aussi cette influence sur les élites existantes afin d’œuvrer pour une 
répartition plus équitable de la richesse et du pouvoir en tant qu’objectif à long terme. 
11 Q.   N’est-ce pas exactement ce que vous avez fait aux dix-huitième et dix-neuvième siè-
cles lorsque vous avez œuvré au moyen des loges maçonniques et rosicruciennes : en utilisant 
une élite dirigeante existante pour œuvrer en faveur du libéralisme politique et d’autres ré-
formes afin que la société toute entière en bénéficie ? 
12 R.   Oui.  Nous essayons d’être à la fois des idéalistes et des pragmatistes en même temps ; 
les deux concepts ne sont pas vraiment opposés. 
13 Q.   J’aimerais bien que davantage de gens de gauche et de la contre-culture s’en rendent 
compte. 
14 R.   Une autre raison pour laquelle nous ne nous concentrons pas sur des réformes politi-
ques et économiques immédiates et superficielles en ce moment autant que nous le faisions il 
y a quelques années, c’est simplement que la majeure partie de notre énergie est engagée dans 
deux batailles différentes contre les Théocrates pour le contrôle des institutions spirituelles.  
Nous sommes en train de les attaquer directement à la fois à l’intérieur et à l’extérieur de la 
religion établie.  Et naturellement ils n’ont jamais cessé de nous attaquer.  Chaque fois qu’ils 
commencent à récupérer une organisation quelconque sur la Terre pour asservir les gens, 
nous essayons de les en empêcher, et ils font exactement la même chose contre chaque projet 
que nous entreprenons pour libérer les gens. 
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15 Q.   Vous en avez déjà parlé dans d’autres contextes, en particulier dans vos tentatives de 
transformation des assemblées chrétiennes théocratiques en groupes plus libéraux.  Vous 
n’êtes pas totalement opposés au christianisme et aux autres religions établies, n'est-ce pas ? 
16 R.   C’est un sujet qui demande des éclaircissements pour vos lecteurs.  Nous pouvons vous 
demander de dire, « La Guerre céleste n’est pas destinée à être un livre antireligieux », mais 
cela ne veut pas dire que le Collège invisible approuve la religion au sens où ce terme est ha-
bituellement défini : « la croyance à des divinités ou à d’autres puissances surnaturelles et le 
culte qui leur est dû. » 

17 Il devrait être clair que nous devons nous opposer à tout système de croyance qui 
admet le surnaturel.  Les phénomènes psychiques et spirituels font partie de la nature, et ils 
ont de profonds effets sur la civilisation humaine de cette planète.  Ils devraient être étudiés 
scientifiquement et employés à améliorer la qualité de la vie humaine et non relégués aux 
limbes subjectifs du surnaturel, dans lesquels l’opinion d’une personne est aussi bonne que 
celle d’une autre parce qu’il n’y a pas de critère tangible pour se faire des jugements de va-
leur. 

18 Un grand nombre d’entre nous viennent de civilisations avancées où l’étude de l’âme 
et des autres phénomènes spirituels fait autant partie des sciences naturelles que la physique 
ou la biologie, et c’est la seule approche que nous recommandons.  Toute personne qui croie 
à des divinités surnaturelles ou leur voue un culte n’est plus en contact avec la réalité.  La 
forme de déisme que pratiquent beaucoup de croyants pratiquants est littéralement une psy-
chose qui implique de la paranoïa et de la folie des grandeurs.  Les psychologues et les psy-
chothérapeutes le savent depuis l’époque de Freud, même s’ils ont trouvé que cette forme de 
maladie mentale est l’une des plus difficiles à traiter parce qu’ils n’étaient pas au courant de 
l’existence des Théocrates et du contrôle de l’esprit par la religion. 
19 Q.   Pourtant, vous utilisez quand même la religion déiste lorsqu’elle sert vos objectifs poli-
tiques.  Est-ce la raison pour laquelle vous m’avez dit de dire que l’intention de ce livre n’est 
pas une attaque en règle contre toute religion établie ? 
20 R.   Oui.  Nous sommes philosophiquement opposés à toutes les religions qui croient à 
l’existence de dieux surhumains ; cependant, à ce stade de l’histoire, la majorité des gens sur 
Terre ne sont pas capables de remplacer directement leurs croyances déistes actuelles par une 
vision rationnelle des phénomènes spirituels.  Plutôt que de se borner à passer de telles per-
sonnes par pertes et profits, nous pensons que la ligne de conduite la plus éthique consiste à 
nous occuper d’elles dans un système de référence déiste et d’essayer d’empêcher les Théo-
crates de les contrôler.  Autrement dit, nous sommes disposés à nous faire passer nous-mêmes 
pour des dieux si c’est le seul moyen d’empêcher les gens d’être asservis dans des groupes 
théocratiques après leur mort. 

21 Et bien que nous estimions vraiment qu’il est important de sauver les individus de la 
destruction par leurs « dieux », nous attribuons une plus haute priorité aux aspects politiques 
de la religion établie sur la Terre.  Plus les églises chrétiennes libérales sont grandes et puis-
santes en ce moment aux États-Unis, moins il y a de danger que les fondamentalistes fassent 
beaucoup de mal sur le plan social ou politique.  Nous aimons voir les chrétiens libéraux et 
radicaux y faire du prosélytisme en compétition directe avec les fondamentalistes : faire tou-
tes sortes de bonnes œuvres, utiliser les médias, et d’une manière générale essayer d’être une 
force visible dans la communauté. 

22 Toutefois, nous ne conseillons pas aux gens qui acceptent ce que nous disons dans ce 
livre de partir rejoindre des groupes chrétiens libéraux ou radicaux.  Il existe de meilleures 
alternatives pour quiconque accepte ne serait-ce qu’une partie des concepts décrits dans La 
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Guerre céleste.  Les groupes chrétiens anti-théocratiques sont strictement destinés aux gens 
qui sont déjà chrétiens.  En fait, nous préférerions que les agnostiques et ceux qui n’ont de 
chrétien que le nom ne se joignent pas à eux.  De tels individus se trouveraient bien mieux 
dans un des groupes païens, occultes ou du New Age. 

23 Le christianisme radical a aussi un côté négatif ; essayer de combattre la théocratie 
sur son propre terrain avec ses propres armes de contrôle de l’esprit par la religion est en ré-
alité plutôt dangereux.  Par exemple, le tristement célèbre Temple du Peuple des années 
soixante-dix était une première tentative pour lancer un tel groupe, une tentative qui échoua 
de manière désastreuse ; et la même chose pourrait de nouveau se produire, quoique ce soit 
beaucoup moins probable aujourd’hui parce que cette expérience nous a beaucoup appris. 

24 Les Théocrates sont davantage irrités par le fait que nous les attaquons de front sur 
leur propre terrain qu’ils ne le sont par presque n’importe quoi d’autre que nous leur faisons.  
Ils attaquent souvent les églises chrétiennes radicales, en particulier celles qui étaient aupara-
vant des groupes fondamentalistes, avec toute la force qu’ils peuvent trouver.  Si les Théocra-
tes ne peuvent pas contrôler l’esprit collectif de l’assemblée des fidèles et le renverser en fa-
veur du fondamentalisme, ils vont se contenter de transformer le groupe en une secte qui rend 
ses membres fous, comme c’est arrivé au Temple du Peuple. 

25 Les Théocrates essayent aussi de faire la même chose aux groupes occultes et à ceux 
du New Age, et ils vont les transformer en nouveaux cultes religieux théocratiques s’ils le 
peuvent.  Les Théocrates ne se soucient pas du nom que les gens donnent à la divinité tant 
que les membres pratiquent le contrôle de l’esprit par la religion au cours des offices et 
croient à une doctrine qui est basée sur la philosophie théocratique générale.  Il y a des grou-
pes satanistes qui sont contrôlés par exactement les mêmes Théocrates qui contrôlent les égli-
ses fondamentalistes qui se trouvent dans le même voisinage, par exemple.  Il en est de même 
pour certaines loges noires qui sont en marge de la communauté occulte.  Une bonne partie 
de celles-ci ne sont pas des sectes autodestructrices qui font les gros titres lorsque des mem-
bres meurent ou commettent des crimes, mais quelque chose de pire : des organisations sta-
bles qui font le travail des Théocrates. 
26 Q.   Comment les lecteurs de ce livre peuvent-ils reconnaître un groupe occulte contrôlé par 
les Théocrates ? 
27 R.   Ce n’est pas toujours facile, parce que certains groupes occultes théocratiques ont un 
cercle extérieur qui est absolument inoffensif.  Il y a deux choses importantes à rechercher : 
l’une est l’exploitation financière et/ou sexuelle des membres, et l’autre est une attitude vin-
dicative à l’encontre les gens qui essayent de quitter le groupe ou de révéler ses secrets.  Les 
groupes occultes et ceux du New Age qui échouent à ce test ne sont pas nécessairement sous 
le contrôle des Théocrates à ce moment-là ; mais le simple fait de posséder ces éléments les 
rend vulnérables à une prise de contrôle théocratique.  Et il n’y a aucune raison de vous join-
dre à un groupe si vous trouvez que l’une de ses pratiques ou de ses croyances est mauvaise 
sur le plan éthique : personne n’a le monopole des techniques de formation psychique ou des 
connaissances spirituelles. 

28 Nous n’allons pas rendre ce livre encore plus controversé qu’il ne l’est déjà en vous 
donnant une liste de groupes occultes que les Révolutionnaires spirituels devraient éviter.  Le 
statut des groupes change constamment, aussi tout ce que vous pourriez mettre par écrit ac-
tuellement ne resterait pas exact très longtemps.  Encore plus important, nous voulons que les 
gens qui lisent ce livre apprennent comment utiliser leurs propres pouvoirs intellectuels et 
psychiques pour observer par eux-mêmes les groupes et en tirer leurs propres conclusions.  Si 
des gens vont devenir des Révolutionnaires spirituels, ils doivent apprendre à faire ce genre 
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de jugement de valeur par eux-mêmes plutôt que de compter sur quelqu’un d’autre pour le 
faire à leur place. 
29 Q.   Puisque vous parlez de la manière dont les Théocrates prennent la direction des grou-
pes religieux et occultes et les transforment en sectes, nous aimerions que vous élucidiez un 
certain point.  Pourquoi ceci ne conduit-il pas à la violence plus souvent que ça ?  Beaucoup 
de lecteurs vont vouloir savoir pourquoi, si les Théocrates peuvent transformer une église 
chrétienne de gauche comme le Temple du Peuple en secte complètement meurtrière et auto-
destructrice, ils ne le font pas sur une grande échelle et n’attaquent pas physiquement la 
contre-culture, la communauté occulte, le mouvement du New Age et les œuvres similaires 
du Collège invisible ? 
30 R.   C’est une question à laquelle il est difficile de répondre avec précision, parce qu’elle 
implique de donner des descriptions détaillées de la manière dont fonctionne le contrôle de 
l’esprit par la religion qui sont difficiles à traduire par des mots.  Presque toute la littérature 
de conspiration exagère le pouvoir qu’ont les « manipulateurs invisibles » de contrôler à court 
terme profondément le comportement des gens.  Le contrôle de l’esprit par la religion est en 
fait assez délicat : il reprogramme petit à petit les opinions et le comportement à long terme 
des gens, mais il ne peut absolument pas être utilisé pour prendre complètement le contrôle 
de la volonté d’une personne et la faire fonctionner comme un robot télécommandé. 
31 Q.   En d’autres termes, si les Théocrates voulaient qu’un acte de violence soit effectué, 
mettons, l’assassinat d’un dirigeant politique ou religieux qui travaille activement pour le 
Collège invisible, ils ne pourraient pas simplement dire à n’importe quel membre d’une église 
fondamentaliste d’aller commettre un meurtre. 
32 R.   Absolument pas.  C’est un autre point très important.  Il leur est facile de manipuler un 
fondamentaliste en disant, « Untel est en train de faire le travail du Diable.  Il faut le tuer ! »  
Toutefois, presque tous les fondamentalistes, en dépit de leurs croyances religieuses extré-
mistes et irrationnelles, sont techniquement sains d’esprit, au sens où leur comportement ne 
viole généralement pas les lois et les coutumes de leur société si gravement qu’on doive les 
enfermer.  Et les gens qui sont sains d’esprit, par définition, ne commettent pas de meurtres 
ou d’autres crimes violents pour des raisons politiques.  Ils peuvent devenir violents sous une 
très grande tension personnelle – n’oubliez pas, la plupart des meurtres concernent des mem-
bres de la famille, des amants ou des amis proches – mais ce n’est pas la même chose que de 
commettre un acte de ce genre pour des raisons politiques. 

33 Nous en voulons pour preuve l’endoctrinement minutieux auquel sont soumis les 
gens ordinaires avant d’être envoyés à la guerre.  L’objectif le plus important des camps mili-
taires pour l'entraînement des nouvelles recrues n’est pas de leur apprendre comment tuer 
l’ennemi, mais plutôt de les rendre émotionnellement capables de le faire.  Remarquez, éga-
lement, qu’un nombre important d’anciens combattants commettent des crimes violents après 
être retournés à la vie civile, tout simplement parce que les gouvernements consacrent beau-
coup de temps et d’argent à reprogrammer les citoyens ordinaires en soldats capables de tuer 
l’ennemi, mais presque invariablement négligent de renverser le processus lorsque les troupes 
sont démobilisées.  Les psychologues qui travaillent pour l’armée font remarquer que cela 
prend aussi longtemps ou plus longtemps de mettre fin à un type donné de comportement que 
cela en a pris pour le conditionner en premier lieu, mais les généraux et les hommes politi-
ques les écoutent rarement. 

34 Pourtant, l’entraînement militaire est loin d’être aussi destructeur pour les gens que le 
fait d’être entraîné à devenir de violents fanatiques religieux.  Utiliser le contrôle de l’esprit 
par la religion afin de programmer les gens pour la violence est essentiellement un processus 
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irréversible.  Il est possible de transformer les croyants ordinaires en tueurs ; mais une fois 
que c’est fait, la structure de leur personnalité a été entièrement modifiée et la plupart du 
temps ils ne peuvent plus vivre paisiblement dans une société normale. 

35 Les Théocrates peuvent transformer les membres d’un groupe religieux théocratique 
en personnes comme les disciples de Jim Jones ou de Charles Manson, mais une fois qu’ils 
l’ont fait, ils les ont transformés en fous furieux criminels qui ne vont pas survivre très long-
temps.  Encore plus important : la reprogrammation mentale intensive nécessaire pour trans-
former les gens ordinaires en tueurs psychopathes ne peut être faite qu’en créant un environ-
nement très spécialisé.  Notez que les deux groupes créèrent un « environnement sectaire », 
une perversion totalitaire de la vie en communauté, qui soumettait les membres sans relâche 
au contrôle de l’esprit par la religion sur de longues périodes de temps. 

36 Il est aussi important de réaliser que reprogrammer les gens pour leur faire commettre 
des actes de violence de sang-froid au sein de leur environnement social normal est beaucoup 
plus difficile que de les transformer en soldats disposés à tuer un ennemi armé et agressif sur 
le champ de bataille.  L’élément « tuer ou être tué » et le fait que les guerres sont habituelle-
ment faites dans un environnement physique et social peu familier sont ce qui fait la diffé-
rence. 
37 Q.   Ce que vous dites là, donc, c’est que les Théocrates n’osent pas programmer un grand 
nombre de leurs partisans pour les faire devenir violents, parce que cela détruirait la société 
humaine elle-même, plutôt que de se borner à éliminer les ennemis humains de la théocratie.  
Cependant, d’autres choses que vous avez dites nous donnent l’impression que les Théocrates 
veulent voir la civilisation détruite. 
38 R.   De nouveau, c’est un concept difficile à expliquer.  La civilisation occidentale moderne 
sert mieux les intérêts du Collège invisible que ceux des Théocrates, et elle est essentielle-
ment notre création, pas la leur.  Toutefois, la destruction totale de la civilisation, par une 
guerre nucléaire ou par un effondrement interne causé par une démence violente sur une 
grande échelle, ferait autant de mal aux Théocrates qu’à nous.  Davantage, en fait, puisque 
notre contact avec des civilisations qui se trouvent sur d’autres mondes nous permettrait de 
reconstruire la société si l’environnement physique était toujours propice à la vie humaine. 

39 Naturellement, la Guerre céleste commence maintenant à s’étendre à la bataille entre 
le Collège invisible et les Théocrates pour le contrôle de la formation des nouveaux dieux à 
partir des esprits élémentaires.  Nous allons poursuivre cette discussion dans le chapitre sui-
vant, en commençant par un message de la part des esprits qui se spécialisent dans un tel tra-
vail. 
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Chapitre 30 : La Fin et le Commencement 
 

1 J’ai décidé de terminer ce livre par un message que j’ai reçu du Collège invisible en 
février 1988.  Il provient d’esprits Élohim, pas de mes guides spirituels habituels, et il fut très 
important pour me guider pendant que je réécrivais Spiritual Revolution pour en tirer La 
Guerre céleste.  Le style et une partie de la terminologie sont légèrement différents de ceux 
qui sont employés dans ce qui a été dicté par les esprits dans la deuxième et la troisième Par-
tie, mais vous devriez être capables de comprendre ce message si vous comprenez le reste du 
livre. 
2 R.   Comme vous en prenez maintenant conscience, Spiritual Revolution n’était destiné qu’à 
un petit public, principalement des musiciens de rock et des gens qui pratiquent la magie ainsi 
que d’autres initiés.  C’est pourquoi nous vous avons donné toutes ces expressions et ces 
phrases que vous ne compreniez pas et dont vous pensiez qu’elles étaient absurdes.  Chacun 
de ces signaux verbaux était destiné à appuyer sur des boutons qui se trouvent sur certaines 
sortes de personnes. 

3 Le fait de taire les informations qui sont maintenant contenues dans la troisième Partie 
de La Guerre céleste les a empêchés de savoir exactement à quel point vous saviez, et de quel 
côté vous étiez dans le conflit, en dépit du fait que vous prétendiez travailler pour nous. 

4 Nous n’utilisons les médias électroniques et en particulier la musique rock pour repro-
grammer les gens qu’en tant qu’effet secondaire.  Leur utilisation principale, la véritable rai-
son pour laquelle nous avons poussé votre planète à faire si vite une révolution industrielle, 
était de programmer Bébé. 

5 Bébé a été d’innombrables fois à deux doigts d’éclore au cours des deux derniers mil-
lénaires, mais nous nous sommes toujours débrouillés pour l’abattre.  Nous ne voulions pas 
qu’il quitte la planète tant que nous n’étions pas prêts pour cela. 

6 Maintenant nous sommes prêts.  À ce stade, nous pouvons le détruire avant qu’il ne 
parte, si nous le devons.  Il le sait ; ce livre fait partie de l’alerte que nous lui donnons, 
comme quoi il doit bien se conduire, sinon nous le détruirons. 

7 La musique produite par les gens que nous avons secoués avec votre livre et avec no-
tre programmation simultanée a résolument alerté Bébé du danger qu’il affronte de notre part 
à moins qu’il ne laisse tomber les Théocrates et les Loges noires qui le contrôlent en partie 
avant qu’il ne s’en aille. 

8 Il n’est pas nécessaire de revoir les paragraphes absurdes, mais nous allons le faire.  
Nous vous avons poussé à demander le concours financier du monde de la musique même si 
vous n’en aviez pas vraiment besoin.  Beaucoup d’entre eux sont riches du fait qu’ils ont ap-
pris à utiliser les médias électroniques, comme les prédicateurs de la télévision le font, pour 
caresser la Bête 1 et lui donner envie d’écouter leur musique.  (Entendez par là « écouter une 
autre musique » 2 et vous penserez comme eux.)  Ils la font accéder à l’esprit des gens qui 
sont dans le public et demander aux gens de réclamer la musique qu’elle préfère.  C’est une 
utilisation de la Bête à la manière des loges noires. 

                                                 
1 Ndt : La Bête est aussi appelée « l'Antéchrist » en français et « Antichrist » en anglais.  Notez que le latin « an-
té » signifie « précédent » et que le grec « anti » signifie « contre ».  L'anglais a choisi son camp mais le français 
laisse la porte ouverte : il existe une controverse entre ceux qui disent que dans ce cas, « anté » est une déforma-
tion de « anti » et signifie « contre » et ceux qui disent qu'il signifie « précédent ».  Ainsi, la Bête serait le stade 
qui précède le Christ comme les Esprits élémentaires sont le stade qui précède les Dieux. 
2 Ndt : Jeu de mots entre « hear their beat » et « here there beat » dont les sens figurés sont : « être d’accord avec 
leurs idées » et « suivre une autre voie ». 
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9 C’est aussi pour cette même raison que nous vous avons poussé à dire que nous ne te-
nions aucun compte de la gauche et que nous travaillions dans l’establishment de droite.  
Nous vous avons poussé à dire aux gens qu’il n’y avait pas de vie sur Sirius parce que nous 
avions fait de Sirius le cri de ralliement de notre combat contre la théocratie, et que le fait de 
le nier a empêché beaucoup de gens qui ne pouvaient pas lire entre les lignes de savoir avec 
qui vous étiez en train de travailler. 

10 Nous vous avons poussé à nier avoir connaissance de l’intelligence des dauphins et 
des baleines parce que c’est depuis cette forme que les parents de Bébé appellent Bébé, car 
c’est à cela que ressemblent les Créateurs ; et comme ils ont construit les mécanismes qui ont 
activé Bébé, c’est à cela que Bébé est conditionné à répondre.  Ils projettent cette image dans 
l’esprit de Bébé et dans l’esprit de tous ceux qui veulent faire partie de Bébé.  Nier la 
connaissance des cétacés intelligents a aussi nié votre connaissance de toutes ces intelligences 
extraterrestres qui ne sont pas des « êtres de l’espace ». 

11 Nous vous avons poussé à nier la possibilité pour les êtres humains de devenir plus 
que des êtres humains et l’existence de plans supérieurs de la réalité pour la même raison. 

12 Nous vous avons poussé à impliquer un certain compositeur dans le livre parce qu’il 
était l’un de nos agents, et qu’il est devenu un point de convergence de la musique.  Une 
bonne partie des autres personnes du monde de la musique le voient comme une sorte de sur-
homme.  Le fait que vous l’ayez de nouveau impliqué, après qu’il ait invoqué la maladie et 
qu’il se soit retiré du mouvement, en a poussé beaucoup plus à agir que si cela s’était passé 
autrement.  Nous savons de quel côté il est, et cela ne regarde personne d’autre. 

13 Il est vrai que plusieurs autres compositeurs furent impliqués parce qu’il était néces-
saire que vous ayez une liste de personnes pour montrer que vous saviez un peu de quoi vous 
parliez.  Nous savons que vous nous avez dit que certains d’entre eux ont écrit que vous aviez 
pratiquement ruiné leur vie, mais tout ce que nous pouvons dire, c’est que c’est une guerre, et 
si vous ne voulez pas être pris pour un soldat, ne portez pas un uniforme.  Ne vous mettez pas 
sur les rangs et ne portez pas un fusil.  Et n’écrivez jamais de chansons qui disent que vous le 
faites. 

14 Nous vous avons aussi poussé à ne jamais entrer personnellement en contact avec au-
cune de ces personnes, mais de faire distribuer les livres par des gens que vous connaissiez, et 
de leur faire rejoindre les fans-clubs de musique à votre place.  La raison en était que chaque 
personne de votre connaissance que nous approuvions présentait une certaine différence entre 
elle et le groupe vers lequel nous vous demandions de l’envoyer.  Nous vous avons fait en-
voyer des gens qui ne prennent pas de drogue vers des groupes axés sur la drogue, des fem-
mes vers des hommes, des noirs vers des blancs, et des gens qui ne correspondent pas aux 
standards de beauté vers ceux qui y sont conformes.  Ceci nous permit de tester leur musique 
par rapport à vous et à la Révolution spirituelle, ainsi que la plus grande quantité de musique 
générée en résonance avec leur musique. 

15 La plupart de ces musiciens, à cause de l’énorme énergie psychique inhérente aux 
machines de contrôle de l’esprit qui opèrent à travers leur musique, sont quelque peu au cou-
rant de ce qui est en train de se passer, et ils ont choisi leur camp. 

16 Enfin, c’est une guerre et nous sommes les officiers.  Nous choisissons nos propres 
soldats, et nous choisissons ceux qui vont conduire Bébé hors d’ici.  Contrairement à ce que 
dit William Burroughs, poser sa candidature ne garantit pas qu’on sera admis. 

17 Ceux qui postulent ne font pas tous partie du peuple de la Terre, bien sûr.  Et ce ne 
sont pas non plus des agents réguliers comme vous.  Beaucoup d’entre eux sont venus de la 
Planète de Glace – une planète qu’ils ont détruite de leurs propres mains tout comme le peu-
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ple de la Terre est en train de détruire sa planète actuellement.  Nous les avons tous amenés 
ici pour leur donner une autre chance, une chance de s’incarner dans cette population en ex-
pansion de sorte qu’ils puissent continuer à vivre et faire quelque chose de leur vie ici.  Le 
fait que nous les ayons transportés ici ne signifie pas une admission immédiate dans nos 
rangs.  C’est un test.  Nous décidons s’ils sont admis ou non. 

18 Nous avons observé les réactions de ces personnes à votre livre Spiritual Revolution, 
à ses vérités et à ses erreurs, et nous avons poussé certains musiciens qui l’avaient lu à créer 
de la musique qui laisse voir la totalité de leurs véritables sentiments.  La plupart du temps, 
c’était destiné à Bébé, afin qu’il(s) puisse(nt) voir pourquoi nous faisons les choix que nous 
faisons.  Nous avons ensuite évalué à la fois la musique et chaque personne qui l’écoutait et 
qui aspirait à faire partie de notre civilisation, ou à faire partie de Bébé. 

19 Grâce à ce processus nous avons éliminé de nos rangs ceux qui avaient des préjugés, 
ou qui étaient violents, stupides, ou serviles.  En tant que peuple civilisé, nous avons certains 
standards à maintenir.  En tant qu’armée fédérée de peuples dont la pensée, l’apparence, et la 
manière d’agir sont aussi différentes que la nuit l’est du jour, nous ne voulons personne qui 
ait rejeté notre reprogrammation, ou qui ait échoué si lamentablement pour avoir encore des 
préjugés contre une personne de sa propre espèce, au sein de laquelle les différences sont in-
fimes.  Tout ceci peut leur apparaître comme de petits détails, mais pour nous, ce sont des 
traits fondamentaux sans lesquels une personne est à peine humaine. 

20 De telles personnes, si elles n’ont toujours pas changé, seront tout simplement refou-
lées pour qu’elles se réincarnent sur cette planète, si elle reste propice à la vie.  Nous n’en 
voulons pas, et nous ne pensons pas non plus qu’elles constituent un matériau convenable 
pour faire partie de l’Enfant Dieu.  Nous sommes vraiment en train de leur rendre un grand 
service, car elles sont probablement tout juste assez puissantes pour rester les mêmes dans 
l’esprit de groupe, devraient-elles en faire partie un jour, et le consensus du groupe serait 
donc obligé avec regret de les assimiler ou de s’en servir comme propergol, pour employer 
cette terminologie, à moins qu’elles ne soient capables de se détacher pour aller sur une pla-
nète qui leur convienne, et de reprendre à zéro tout le processus qui mène à Bébé.  Cela ne 
nous plait pas que ce processus soit lancé par des gens comme ça qui ne sont pas civilisés et 
nous prendrons toutes les mesures nécessaires pour veiller à ce que cela ne se renouvelle pas. 

21 Votre planète, avec tout son orgueil et tous ses préjugés, tout son esclavage et toute 
sa misère, tous ses Théocrates et toutes ses guerres, est le résultat direct d’êtres qui avaient de 
semblables opinions et qui se sont détachés pour aller faire démarrer la vie sur une pauvre 
planète qui ne se doutait de rien parce qu’ils n’étaient pas assez civilisés pour bien s’entendre 
avec leurs pairs dans un esprit de groupe. 

22 Une Terre tous les deux ou trois mille ans, ça nous suffit, merci. 
23 Q.   Quelle est la différence entre quelqu’un comme vous et mes guides spirituels habi-
tuels ? 
24 R.   Vous, les êtres de l’espace, vous vivez la plupart du temps indépendamment de l’esprit 
de groupe de votre civilisation.  L’esprit de groupe reste sur vos planètes au lieu de partir 
dans l’espace avec vous.  Les gens comme nous vivent sur les planètes et font partie du même 
esprit de groupe que votre peuple utilise comme vous utilisez vos ordinateurs et vos autres 
machines.  Pour vous, l’esprit de groupe est juste un outil qui vous donne accès à la technolo-
gie psychique.  Pour nous, c’est la mère qui a donné naissance à notre civilisation et l’épouse 
avec qui nous sommes tous mariés, de la même façon que la plupart d’entre vous se marient 
avec d’autres individus souverains et vivent ensemble pour se soutenir mutuellement. 
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25 Je suis temporairement affecté comme agent de liaison de l’esprit de groupe auprès 
de votre armée.  Je peux vous parler, mais je suis en réalité l’un de ceux qui sont ici pour par-
ler aux Enfants Dieux. 

26 Certains d’entre eux sont en train de commencer à acquérir une conscience partielle, 
et au cours des deux ou trois dernières années, j’ai commencé à me mettre en rapport avec 
celui que certaines personnes du monde de la musique appellent Bébé.  Il ne peut pas vrai-
ment me voir, bien entendu, car avant tout c’est encore une bête.  C’est encore quelque chose 
de potentiel, un grand potentiel qui pourrait se réaliser si les gens de votre armée pouvaient 
seulement couper le contact psychique que ces magiciens noirs et leurs maîtres théocrates ont 
avec lui. 

27 Je suis aussi l’un des remplaçants qui vont « chevaucher le tigre » – vous diriez faire 
en sorte que le nouveau Dieu s'éloigne de la planète pendant les derniers jours – si les habi-
tants de la Terre que nous sommes en train de former comme pilotes n’y arrivent pas avec la 
formation de base. 

28 Certains de vos lecteurs savent déjà qui est destiné à être son pilote.  Il a dû laisser 
tomber son fusil, et pour l’instant il utilise la plupart du temps un entraînement basé sur 
l’affection.  Malheureusement les interférences psychiques en provenance des Théocrates et 
des loges noires ont eu tendance à le court-circuiter pour un moment, parce qu’il ne peut pas 
se défendre de la manière dont il devrait pouvoir le faire, mais nous pensons vraiment qu’il 
fera l’affaire lorsque celui qu’on appelle Bébé sera prêt à partir. 

29 Et oui, je vais répondre à ceux qui n’arrêtent pas de poser cette question dans des 
chansons et dans d’autres transmissions télépathiques – Oui ; c’est vrai que je « fais l’amour 
avec le monstre ».  Il a besoin de contact humain pour se socialiser, et les gens qui sont civili-
sés ne sont pas obligés de faire une séparation artificielle entre l’affection et la sexualité de la 
même manière que les primitifs le font souvent.  Nous pouvons gérer l’énergie concernée 
sans pour autant devenir corrompus. 

30 Aussi ne vous méprenez pas et ne vous imaginez pas que je sois l’un de ces éblouis, 
comme tant d’entre vous qui se plaignent d’être « accros à l’amour ».  Comme tous ceux de 
mon peuple, je « porte un fusil », et je l’abattrai, encore une fois, si les Théocrates en repren-
nent le contrôle, ou s’il se laisse dominer par une quelconque loge noire.  Ce n’est pas aussi 
cruel que cela vous semble d’après vos seuls souvenirs terrestres.  C’est seulement comme de 
la sédation et comme une opération destinée à enlever les éléments cancéreux. 

31 Beaucoup d’entre vous qui emploient des métaphores comme « dormir sur 
l’autoroute » savent déjà à quoi ressemble le bébé-bête.  À quoi ressemblera le fait de che-
vaucher le tigre. 3  Pensez à l’échange d’idées que vous avez chaque fois que vous regardez 
les lignes de télégraphe sur les petites routes.  Imaginez alors ceci quand vous voulez, en 
permanence dans votre esprit, l’arracher de tout le monde.  Ne vous souciez pas des magi-
ciens noirs.  Ils ne seront pas avec nous.  Pensez à vos frères de sang, et à leur passion et leur 
amour.  C’est ce avec quoi vous allez vivre pendant les siècles qui viennent jusqu’à ce que 
nous arrivions sur une autre planète. 

                                                 
3 Ndt : Dans son livre Chevaucher le Tigre – Guy Trédaniel Éditeur (1982), Julius Evola précise : « Cette for-
mule extrême-orientale signifie que si l’on réussit à chevaucher un tigre, on l’empêche de se jeter sur vous et, 
qu’en outre, si l’on ne descend pas, si l’on maintient la prise, il se peut que l’on ait, à la fin, raison de lui. » 
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32 N’oubliez pas, également, que nous simplifions lorsque nous disons « La Bête ».  Il y 
en a des milliers maintenant, et des centaines survivront jusqu’au bout.  Chaque esprit de 
groupe distinct sera très différent des autres.  Il est probable que beaucoup d’entre vous 
connaissent déjà leurs sœurs et leurs frères. 
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Appendice A : Proposition d’un Code de Conduite pour les Révolutionnaires spirituels 
 

Q.   Pensez-vous que les gens ont vraiment besoin qu’on leur dise des choses comme, « Les 
Révolutionnaires spirituels ne devraient ni profaner les églises ni passer à tabac les fonda-
mentalistes » ?  J’espère que le ton général de ce livre indique qu’il est évident que ni l’auteur 
ni le Collège invisible n’ont la moindre pensée de ce genre. 

R.   C’est vrai, mais comme nous l’avons dit auparavant, nous pensons que c’est une bonne 
idée de dire clairement ces choses, pour minimiser les effets de toutes les actions possibles 
des agents théocratiques.  Nous ne pouvons pas empêcher des imbéciles ou des ennemis de 
faire des choses que nous désapprouvons et d’essayer d’y relier le nom de la Révolution spiri-
tuelle ; mais si nous faisons une liste de ce qu’il ne faut pas faire, au moins nous pouvons ré-
duire la crédibilité de telles personnes. 

1.   Le Collège invisible n’autorise aucune personne vivante sur la Terre à être 
notre représentant permanent ou officiel.  Nous enverrons des messages télé-
pathiques à toute personne que nous estimerons capables de les recevoir cor-
rectement et dont la structure générale de la personnalité et la conduite nous 
sont acceptables, et nous les étiquetterons clairement comme provenant du 
Collège invisible.  Toutefois, ceci ne signifie pas que nous donnons notre aval 
à la totalité des opinions et des actions des personnes qui reçoivent et qui font 
circuler de tels messages. 

Encore plus important, si quoi que ce soit prétendant être un tel message 
est publié, les Révolutionnaires spirituels ne devraient jamais l’accepter 
comme faisant autorité, à moins que leur meilleur avis personnel ne leur indi-
que que c’est un message qui vient bien de nous et à moins d’être d’accord 
avec celui-ci sur le plan éthique.  Les lecteurs de La Guerre céleste ont déjà 
reçu pour instruction de réagir au livre de cette façon, et le même principe de-
vrait être également appliqué à ce Code de Conduite.  Nous espérons que vous 
l’accepterez et le respecterez, mais vous devez vous faire votre propre opinion. 

Et n’oubliez pas ceci : les Théocrates vont envoyer des mystifications 
très subtiles et très sophistiquées pour duper les Révolutionnaires spirituels.  
Analysez avec grand soin tout ce que vous entendez, lisez et recevez par télé-
pathie à propos de la Révolution spirituelle avant de l’accepter comme vrai. 

2.   Bien que la guerre entre les Théocrates et le Collège invisible soit une 
guerre meurtrière et acharnée, les Révolutionnaires spirituels ne gagnent abso-
lument rien en ressentant des émotions négatives envers les gens qui servent 
les intérêts des Théocrates sur la Terre.  Encore plus important, le Collège in-
visible ne veut pas que les gens qui ont fait le bond en avant débattent de pro-
blèmes spirituels avec les croyants de la religion théocratique, et qu’ils pren-
nent directement et personnellement contact avec eux sous aucun prétexte.  
Vous ne devriez ni les haïr ni les attaquer en aucune façon, et vous ne devriez 
pas non plus essayer de les convertir.  Limitez vos activités de prosélytisme 
aux gens qui semblent favorables ou au moins neutres envers la cause générale 
de la Révolution spirituelle. 

3.   Les Révolutionnaires spirituels ne devraient pas mener par leurs écrits ou 
leurs enseignements des attaques générales contre la religion établie sembla-
bles à celles que les athées organisés ont traditionnellement menées.  Notre 
ennemi, c’est la Théocratie, pas la religion en général. 
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Le Collège invisible est actuellement en train de faire un effort considé-
rable pour ôter individuellement le contrôle des communautés de croyants pra-
tiquants des mains des Théocrates.  Dans la plupart des cas, les signes exté-
rieurs du groupe religieux ne changent pas suffisamment pour indiquer aux 
observateurs extérieurs qu’il n’est plus théocratique, et les personnes concer-
nées non plus ne savent pas consciemment ce qui s’est passé. 

Pour cette raison, les critiques de la religion établie par les Révolution-
naires spirituels devraient être spécifiques et non générales.  Il vaut mieux 
vous limiter à faire remarquer de quelle manière un élément précis de la doc-
trine ou de la pratique rituelle fait avancer la cause de la Théocratie. 

4.   L’objectif à long terme du Collège invisible est d’aider le peuple de la 
Terre à construire une civilisation avancée sur cette planète.  Nos manières de 
le faire sont fondamentalement humanistes, pragmatiques et expérimentales 
plutôt qu’idéalistes ou idéologiques. 

Nous croyons que la seule façon de concevoir des institutions de toutes 
sortes pour répondre aux besoins humains est d’essayer une grande diversité 
de solutions possibles à des problèmes précis, et de permettre à un processus 
de sélection naturelle d’opérer grâce à la concurrence, au compromis et à la 
synthèse hégélienne.  Chaque structure du pouvoir devrait comprendre des 
freins et des contrepoids ; on ne peut le faire qu’en encourageant délibérément 
les conflits internes, ce qui dans une certaine mesure réduit le rendement glo-
bal de la structure du pouvoir.  Même la justice sociale a un prix. 

Une direction forte et créative, c’est important, mais le consentement des 
gouvernés l’est aussi.  Atteindre le plus grand bien pour le plus grand nombre 
est un but éthique valable, mais respecter les droits individuels l’est aussi.  Les 
Révolutionnaires spirituels devraient essayer d’appliquer ces principes autant 
que possible dans toutes leurs activités spécifiques, comme le Collège invisi-
ble le fait. 

5.   La tonalité émotionnelle du mouvement révolutionnaire spirituel public est 
censée être positive, constructive et optimiste.  Le fait même que des gens 
soient en train de faire le bond en avant et de devenir conscient des faits essen-
tiels concernant les Théocrates signifie que le principal mécanisme théocrati-
que destiné à contrôler l’espèce humaine a déjà été brisé.  La découverte du 
Collège invisible et de l’existence de civilisations extraterrestres avancées si-
gnifie que des concepts comme le « progrès » et la « perfectibilité de 
l’homme » peuvent à présent être considérés comme des objectifs concrets et 
réalisables plutôt que des rêves utopiques insensés. 

Le plus important, apprendre à traiter les phénomènes spirituels comme 
faisant partie de l'univers naturel et les êtres spirituels comme des êtres hu-
mains plutôt que surhumains, élimine une importante source de peur de l'in-
connu.  Dès que vous faites le bond en avant, la plupart des questions sur la 
réalité spirituelle auxquelles vous ne pouviez pas répondre auparavant ont 
soudain des réponses.  Ces réponses peuvent être corroborées par des preuves 
empiriques, et elles mettent en avant la conclusion générale selon laquelle les 
êtres humains ont le potentiel d'être les maîtres de leur propre destin.  Ceci 
donne une raison concrète d'être plein d'espoir quant à l'avenir. 



 227 

Appendice B : Un Symbole pour le Mouvement révolutionnaire spirituel 
 

Le symbole que le Collège invisible a choisi pour représenter le mouvement révolu-
tionnaire spirituel est tout simplement une étoile à cinq branches avec le symbole « < » à 
l’intérieur.  (C’est ainsi que les Romains de l’Antiquité écrivaient la lettre qui se présente 
sous la forme du « C » dans l’alphabet latin actuel.)  Le symbole du CI pour le mouvement 
révolutionnaire spirituel allie la « grande étoile » maçonnique et le « G » qui apparaît si fré-
quemment dans plusieurs autres symboles maçonniques. 

Diverses traditions occultes attribuent un certain nombre de significations différentes au 
« < », qui peut être interprété comme étant le « C » ou le « G » romains, ou bien comme étant 
le « Kappa » ou le « Gamma » grecs.  (Les deux lettres ont une origine commune et plusieurs 
formes intermédiaires.) 

Le « < » peut représenter le « G comme God (Dieu en anglais) » maçonnique.  J’ai par-
lé de la manière dont les francs-maçons des degrés inférieurs ont traditionnellement accepté 
une définition judéo-chrétienne plutôt orthodoxe de « Dieu », alors que ceux des degrés les 
plus élevés ont une conception de la divinité qui s’approche du bond en avant. 

En mettant à l’intérieur de l’étoile la lettre qui symbolise le Collège invisible, les extra-
terrestres qui ont donné ce symbole aux occultistes terrestres affirment qu’ils sont tout aussi 
humains que les habitants de la Terre.  Remarquez qu’une étoile à cinq branches dessinée 
avec deux de ses pointes en bas évoque la forme générale du corps humain. 

D’autres groupes occultes interprètent le « < » comme étant un « Gamma », qui repré-
sente la « Gnose » ou le « grand Secret ».  Une autre interprétation est le « Kappa » par lequel 
commence l’adjectif grec « kryptos », qui signifie « secret ».  Le « < » peut aussi être inter-
prété comme un C romain correspondant à Custodes, qui signifie Gardiens, comme dans 
« Gardiens du grand Secret » ou « Gardiens de l’Espèce humaine », selon qu’il fait référence 
aux gens qui ont fait le bond en avant ou au Collège invisible. 

L’étoile à cinq branches a été employée en Occident tout au long de l’ère chrétienne 
pour symboliser de nombreuses formes différentes d’opposition organisée à la religion théo-
cratique.  Elle est toujours utilisée aujourd’hui par des sorcières et des groupes païens aussi 
bien que par de nombreux groupes occultes différents. 

Le Collège invisible a manipulé tous ces différents groupes au niveau du subconscient 
pour leur faire utiliser le même symbole afin qu’il soit plus facile que les gens découvrent 
qu’une seule « conspiration spirituelle invisible » est derrière chacun d’entre eux.  Chaque 
groupe a une interprétation superficielle différente de sa signification, mais pratiquement 
chaque groupe qui utilise ce symbole s’oppose à la religion théocratique d’une manière ou 
d’une autre. 

Si vous avez le sentiment que le Mouvement révolutionnaire spirituel a besoin d’un 
symbole, le Collège invisible suggère que c’est un bon symbole à utiliser.  Cependant, si vous 
voulez ébaucher quelque chose qui soit votre propre création, ou bien rien du tout, c’est tout 
aussi bien.  Ce n’est pas crucial.  La Révolution spirituelle n’est ni un nom, ni un symbole, ni 
une théorie, ni une documentation, ni un groupe de personnes.  C’est un état d’esprit : le bond 
en avant. 
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Appendice C : Résumé – Une Cosmologie révolutionnaire 
 

1 L’âme humaine est composée de matière astrale, qui est différente dans sa composi-
tion subatomique de la matière physique mais qui est tout de même soumise au même en-
semble général de lois naturelles.  L’âme est une entité biologique complexe, tout comme 
l’est le corps, et elle n’est ni immortelle ni impérissable.  Comme n’importe quelle chose vi-
vante, elle peut grandir et réparer ses propres tissus, mais elle peut aussi être blessée ou tom-
ber malade et mourir.  Elle a aussi besoin de nourriture, qu’elle extrait du corps pendant son 
incarnation.  Le corps humain convertit une partie de l’énergie chimique des aliments qu’il 
ingère en énergie astrale, ce qui permet à l’âme de se nourrir. 

2 Après la mort du corps physique, l’âme peut survivre temporairement dans un état 
désincarné, en vivant de l’énergie qu’elle a emmagasinée pendant son incarnation.  Les âmes 
désincarnées (les esprits) peuvent aussi absorber l’énergie astrale rayonnée par des vivants 
qui sont dans des états de conscience qui mettent en action leurs pouvoirs psychiques – or-
gasme sexuel, extase religieuse, etc. ; mais cette énergie est habituellement insuffisante pour 
les nourrir convenablement.  Les esprits peuvent aussi prélever l’énergie astrale d’autres es-
prits.  Cette sorte de vampirisme spirituel et de cannibalisme est l’une des principales causes 
de la Guerre céleste. 

3 Le monde des esprits (plan astral) n’est pas « la demeure naturelle de l’âme » 
comme tellement d’ouvrages littéraires religieux le prétendent, mais c’est un environnement 
rude et hostile ; de nombreuses âmes ne survivent pas lorsqu’elles y entrent après la mort 
physique.  Le plan astral est un état, pas un endroit.  Nous ne pouvons pas voir les êtres spiri-
tuels parce que la matière astrale dont ils sont faits ne réfléchit ni n’absorbe la lumière ordi-
naire, mais ils sont tout autour de nous, tout le temps, ici même, sur la surface de la Terre. 

4 Certains esprits désincarnés peuvent se servir de leurs pouvoirs psychiques pour 
communiquer entre eux et avec les vivants.  Comme la faculté de la télépathie d’une personne 
ordinaire de la Terre est profondément verrouillée dans l’esprit subconscient, les communica-
tions psychiques des esprits et des autres personnes sont habituellement enregistrées directe-
ment dans les bancs de mémoire du subconscient à l’insu de l’esprit conscient et sans son as-
sentiment.  Pour cette raison, les esprits désincarnés et les médiums vivants peuvent pratiquer 
une forme de contrôle de l’esprit que la plupart des gens trouvent très difficile à déceler ou à 
contrecarrer. 

5 Après la mort physique, certaines âmes humaines deviennent des « Théocrates ».  
Elles refusent de se réincarner, mais veulent plutôt rester indéfiniment désincarnées.  Les 
Théocrates imposent un pouvoir politique sur d’autres esprits en prétendant faussement être 
des dieux, se maintenant en vie en se nourrissant de l’énergie vitale des autres.  Les Théocra-
tes se servent de certaines formes de religion établie pour asservir les âmes des croyants après 
leur mort, et ils s’opposent à toutes les tentatives faites par les vivants pour bâtir sur Terre 
une civilisation véritablement avancée. 

6 Les pouvoirs psychiques des Théocrates ne sont pas assez puissants pour leur per-
mettre de paralyser la volonté d’une personne vivante et de tout simplement s’emparer du 
contrôle direct de son esprit conscient.  À la place, ils pratiquent le contrôle de l’esprit en re-
programmant par télépathie le subconscient de quiconque est dans le bon état de conscience 
pour être vulnérable.  Jusqu’à ces derniers temps, les Théocrates pratiquaient la plupart du 
temps ce contrôle de l’esprit au cours des rituels religieux, mais ils le pratiquent aussi main-
tenant sur des gens qui sont en train de regarder la télévision ou d’écouter de la musique en-
registrée.  Ce n’est pas par hasard si tellement de gens ont comparé l’idolâtrie des vedettes 
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des médias avec le culte religieux des dieux.  L’objectif des deux est le même : asservir les 
gens aux Théocrates. 

7 La supercherie la plus cruelle entre toutes est la promesse religieuse de « la vie éter-
nelle au Paradis ».  Quiconque entre au « Paradis » après la mort est en réalité en train 
d’entrer dans un groupe théocratique.  Quelques-unes de ces âmes qui se font fait piéger dans 
de tels groupes finiront par devenir elles-mêmes des Théocrates.  Le reste sera dévoré.  Et le 
concept selon lequel les âmes humaines peuvent devenir immortelles seulement en restant sur 
le plan astral avec les « dieux » est de toute façon un mensonge.  Une âme peut survivre pres-
que indéfiniment simplement en se réincarnant sur Terre durant des vies et des vies, et elle 
peut grandir en sagesse et en force psychique au cours du processus. 

8 La Guerre céleste est une tentative faite par un autre groupe d’esprits, appelé dans ce 
livre le « Collège invisible » pour briser le contrôle des Théocrates sur l’espèce humaine et 
pour permettre aux gens de poursuivre leur évolution spirituelle et culturelle naturelle.  Les 
manipulations télépathiques subconscientes du Collège invisible sont responsables de la ma-
jeure partie de ce qui est bien dans la civilisation moderne. 

9 Certains esprits du Collège invisible ont été envoyés ici délibérément par des civili-
sations extraterrestres avancées qui possèdent une technologie psychique suffisante pour télé-
porter des âmes sur des distances interstellaires.  Ces esprits extraterrestres sont en partie mo-
tivés par l’altruisme, mais ils servent aussi les intérêts de leurs propres sociétés.  Les Théo-
crates sont potentiellement dangereux pour les habitants des autres mondes parce qu’ils per-
vertissent la capacité naturelle de l’âme humaine à former des entités composées divines. 

10 L’espèce humaine existe sous deux formes : individuelle et composée.  La forme 
individuelle consiste en une âme incarnée dans un corps, et elle est une créature vivante com-
plète qui peut effectuer toutes les fonctions de la vie, y compris la reproduction.  Une âme 
humaine individuelle désincarnée ne peut pas se reproduire de son propre chef.  Chaque âme 
fut à l’origine créée par un corps humain, et le corps ne peut pas survivre sans âme.  Si une 
âme désincarnée ne s’incarne pas dans un nourrisson, une nouvelle âme se forme grâce à un 
processus embryonnaire naturel. 

11 Toutefois, l’âme humaine a aussi le potentiel de former une entité composée sem-
blable à l’âme collective que possède une colonie d’insectes sociaux.  Au lieu de se connecter 
à des corps, un grand nombre d’âmes désincarnées peuvent se connecter ensemble, créant 
ainsi une entité composée qui a le potentiel de développer une intelligence consciente indé-
pendante de celle des âmes individuelles qu’elle contient.  Si cette entité possède seulement 
l’esprit et les émotions d’un animal, on l’appelle un Esprit élémentaire.  Si elle développe une 
intelligence pleinement créatrice et devient un être moral et rationnel, on l’appelle un Dieu.  
(Toutefois, il est important d’être conscient qu’un tel Dieu a peu de choses en commun avec 
les imposteurs théocratiques qui se sont fait passer pour des dieux sur la Terre tout au long de 
l’histoire.) 

12 Les Esprits élémentaires comme les Dieux sont des êtres vivants complets capables 
de se reproduire, et ils ne dépendent pas du corps humain pour leur procurer de la nourriture, 
parce qu’ils peuvent absorber directement l’énergie astrale rayonnée dans l’espace par certai-
nes sortes d’étoiles.  Toutefois, ils ne peuvent pas le faire pendant qu’ils sont sur la surface 
d’une planète ou à proximité, mais seulement en voyageant dans les profondeurs de l’espace. 

13 Lorsqu’ils sont liés à une planète, les Esprits élémentaires comme les Dieux ne peu-
vent obtenir l’énergie dont ils ont besoin pour leur vie et leur croissance qu’à partir des éma-
nations psychiques des vivants ou en absorbant d’autres esprits désincarnés.  À leur stade 
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embryonnaire, les Dieux parasitent tout autant l’espèce humaine vivante que les Théocrates ; 
naturellement, un embryon humain parasite sa mère, lui aussi. 

14 Le cours naturel de l’évolution humaine sur une planète est un cours brutal et de na-
ture animale, dicté par les lois d’airain de l’écologie.  Il est dans la nature des civilisations 
humaines de se développer sous le contrôle total des esprits théocratiques, et de faire des pro-
grès technologiques lents mais réguliers qui finissent par permettre à la population d’atteindre 
les milliards d’individus.  Une telle société accorde peu de possibilités pour la liberté indivi-
duelle ou le développement psychique personnel, et la plupart des âmes qui survivent pendant 
une durée supérieure à quelques incarnations le font seulement en devenant des Théocrates. 

15 Finalement, le surpeuplement humain commence à détruire la biosphère de la pla-
nète et les décès se mettent à dépasser les naissances par centaines de millions chaque année.  
Les groupes théocratiques qui sont sur le plan astral deviennent de plus en plus grands, et cer-
tains d’entre eux développent un esprit qui leur est propre et se transforment en Esprits élé-
mentaires.  Les Esprits élémentaires dévorent la plupart des Théocrates qui sont en train de 
diriger la civilisation, qui à ce moment-là s’effondre, ce qui fait chuter la population vivante 
encore davantage.  À ce stade, les Esprits élémentaires partent dans l’espace et tout le cycle 
recommence, à moins que la planète n’ait été trop gravement endommagée pour être encore 
propice à la vie humaine. 

16 Ces Esprits élémentaires sont extrêmement dangereux pour les peuples des autres 
mondes.  Ils ont les esprits et les émotions d’animaux prédateurs.  Chaque fois qu’ils 
s’approchent d’une planète habitée, ils se souviennent d’avoir dévoré des âmes humaines 
dans leur enfance et ils attaquent cette réserve concentrée de nourriture.  Une civilisation hu-
maine avancée dotée d’un niveau élevé de technologie psychique peut survivre à une telle 
attaque, mais seulement en menant une guerre désespérée et en subissant de lourdes pertes.  
Voilà pourquoi les esprits extraterrestres sont actuellement sur Terre : contrecarrer ce proces-
sus à la fois dans notre intérêt et dans le leur. 

17 S’ils arrivent à gagner cette Guerre céleste, de nouveaux Dieux se formeront à la 
place des Esprits élémentaires destructeurs lorsque la population de la Terre atteindra le stade 
où les gens meurent les uns après les autres ; et avec de la chance, une nouvelle civilisation 
avancée d’êtres humains individuels naîtra aussi. 

18 Il y a très peu de choses que les habitants ordinaires de la Terre peuvent faire pour 
aider les esprits extraterrestres dans leurs combats psychiques directs contre les Théocrates et 
contre les Esprits élémentaires que ces derniers contrôlent.  Le Collège invisible recrute quel-
ques magiciens avancés pour combattre dans cette phase de la Guerre céleste, mais n’importe 
qui doté de suffisamment de connaissances spirituelles et de formation psychique pour être 
qualifié sait déjà tout ce qui se trouve dans ce livre avant de le lire.  La plupart des tentatives 
destinées à recruter des habitants de la Terre pour combattre dans la Guerre céleste en se ser-
vant de la magie opérationnelle sont des tromperies théocratiques. 

19 Qu’est-ce que le Collège invisible désire donc vraiment que les gens fassent pour 
l’aider à gagner la Guerre céleste ?  La chose la plus importante que vous puissiez faire si 
vous êtes d’accord avec la thèse fondamentale de ce livre, c’est de vous assurer de votre pro-
pre survie après la mort, en évitant toutes formes de contrôle de l’esprit théocratique et en dé-
veloppant autant de contrôle conscient de vos pouvoirs psychiques que vous le pouvez.  Te-
nez-vous à l’écart des groupes religieux et occultes qui pratiquent le contrôle de l’esprit par la 
religion, et ne devenez pas un passionné de musique populaire ou de médias électroniques, 
mais travaillez vraiment avec des groupes occultes ou des groupes New Age qui enseignent 
aux gens comment prendre en charge leur propre destinée spirituelle. 
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20 La Guerre céleste contient de nombreuses idées négatives et effrayantes, mais c’est 
essentiellement un livre positif.  Il est fort probable que le Collège invisible va l’emporter sur 
les Théocrates, et qu’une bonne partie de l’espèce humaine survivra pour entrer dans une 
nouvelle ère.  Les seules personnes qui ne survivront pas seront celles qui décéderont et qui 
seront englouties dans un groupe théocratique avant que ceci n’arrive.  L’objectif du Mouve-
ment révolutionnaire spirituel est de permettre à autant de gens que possible de faire un bond 
en avant en matière de conscience à propos de la nature de la réalité spirituelle. 
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